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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

1. CONVENTIONS DU DESSIN TECHNIQUE 

1.1 Introduction 

C'est un outi l de communica tion, quali fié même de langage international, entre différents intervenants, qui permet à un projet 
de passer du stade de besoin ou stade de réalisation, d'exploitation, voire d 'élimination de l'ouvrage. 

Toutes ces phases, présentées de manière synthétiq ue dans ce tableau, nécessitent des représentations graphiques associées 
à des pièces écrites. 1234 

PHASES INTERVENANTS ACTMTÉS 

BESOIN Maître d'ouvrage (le client) assisté ou non à un maître Définit un programme, cahier des charges 
d'œuvre 
Géomètre, topographe Établit un relevé de terrain (plan topographique, plan 

de bornage, de masse ... ) 
ÉTUDE DE FAISABILITÉ Mandataire du maître d'ouvrage, bureaux d'études Faisabilité technique en accord avec le PLU1, VRD2 ... 

spécialisés Faisabilité financière pour un programme el des 
prestations en accord avec l'enveloppe budgétaire 

CoNCEPTION Mârtre d'œuvre, architecte, urbaniste Esquisse, APS (avant-projet sommaire) APD (avant-
projet définitif), projet, ACT (assistance au maître 
d'ouvrage pour la passation du contrat de travaux) 

Économiste de la construction Estimation de l'ouvrage 
Bureaux d'études techniques Pré-étude structure, thermique, acoustique, fluides ... 

RéALISATION Entreprises Soumissionne pour tout ou partie de l'ouvrage, 
l'étudie (bureau des méthodes ... ) et le réalise selon 
un calendrier des travaux 

Maître d'œuvre Contrôle les travaux, les délais. Rendez-vous de 
chantier 

Bureaux d'études techniques Réalise les plans d'exécution des structures, fluides ... 
Bureau de contrôle Contrôle de certains aspects des plans d'exécution, 

de la réalisation sur le chantier 

OPC (organisation pilotage et coordination) Définit l'ordonnancement de l'opération et coordonne 
les différentes interventions afin de garantir les délais 
d'exécution et la parfaite organisation du chantier, 
missions régies par la loi MOP3 

Coordinateur SPS (santé, prévention, sécurité) Contrôle hygiène el sécurité sur le chantier lorsque 
interviennent plusieurs travailleurs indépendants, 
entreprises ou entreprises sous-traitantes incluses 

RtcEPTION4 Tous les intervenants Livraison de l'ouvrage au maître d'ouvrage, remise 
Maiïre d'ouvrage, maîtred'œuvre, entreprises, bureaux des clés 
d'études techniques, bureau de contrôle DOE (dossier des ouvrages exécutés), DIUO (docu-

ments d'intervention ultérieure sur les ouvrages), Plan 
de recollement 

E XPLOITATION DE LA CONSTRUCTION Maître d'ouvrage, concessionnaire, services tech- Assure le bon fonctionnement des installations, la 
niques mise aux normes liées aux nouvelles réglementations 

au-delà du délai de parfait achèvement et des garan· 
lies 

REMARQUE : l'existence d'un bâtiment se poursuit après sa réception par son exploitation (dépenses de fonctionnement, 
d'entretien ... ) jusqu'à sa démolition dans une approche de coût global5 dont les objectifs, méthodologie et principes 

d'application sont décrits dans la norme ISO/DIS 15686-5. Un fichier téléchargeable et une simulation en 4 étapes 

sont proposés à l'adresse : http:/ /www-coutglobol·developpement-durable·gouv·fr.aw.atosorig in.com/ 

1 . Pon loca d'urbanisme. 
2. Voieries et réseaux divers !routes, osso in· ssemenl. . . ). 
3 . Di'férenls lexies de loi qui encodreff les 1opports enlre maîtrise d'ouvrage publique el malrise d'œuvre pr'vée. 
4. Avec ou non, selon e cos, une opérof'on oréoloble de réception . 
5 . li correspond à 'ensemole des coûts engendrés por un bâtiment sur tout son cycle de v e : coûl de 1éol sa·ion +coût d'explo talion iu•ilisolion e· maintenance) 

+coût oe oémonlèlemenl ide telle sorte que e site retrouve son élol nolure J. Cel aspect esl l1ès inégolemenl cris en comp•e dons les pro'els, avec parfois oes 
cosies dont le coût ne oeuf étre véri·oblement évolué, comme le troi·emenl comolet de certains déchets, nucléaires par exemp e. 

2 
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Conventions du dessin tech nique 

• Conception 

Déconstruction 
2% 

Exploitation­
Maintenance 

28 O/o 

o Gros entretien-Renouvellement 

D Déconstruction 

Fluides 
11 O/o 

Conception 
2 O/o 

lii Construction 

• Exploitation-Maintenance 

!!! Fluides 

Source : ministère de l'Écologie, de l'Énergie, du Développement Durable et de l'Aménagement du terriioire 

Figure 1.1 - Répartition du coût global d'un bâtiment sur 50 ans, exemple d'un lycée 

Le dessin lechnique ou de construction permet la représentation d'une solution technologique à un problème posé {ob jets, 

ouvrages . .. ) sur une surface plane. Un des plus anciens connus nous vient d'Égypte: 2 vues d'un tombeau, sans cotes, sur papyrus. 

Ce langage technique, composé : 

.,.. de lignes en tra its fins, forts, renforcés, continus, interrompus ; 

.,.. de cotations ; 

.,.. d'écritures : nomenclature, cartouche .. . ; 

.,.. de symboles : réseaux, appareillage électrique .. 

inclut 3 champs complémenta ires : 

.,.. le champ de Io mesure (respect du réel, échelle .. ) et de la géométrie {parallèle, perpendiculaire, tangente .. ) ; 

.,.. le champ du codage (type de Irait, des hachures ... ) ; 

.,.. le champ technique (la circula tion dans un bâtiment : horizontale et verticale ; le système parleur : poteaux, poutres, 
porte-à-faux ... ). 

La représenlalion des dessins d'architecture, de bâtiment et de génie civil fait l'objet d 'une norme NF P 02-00 1. Elle est 

complétée par d'autres normes : N F P 02-005 pour les cotations, N F P 02-006 pour les formats. 

1.2 Les traits 

TRAITS DÉSIGNATION UTILISATIONS 

Continu fort Contours et arêtes vues 

Continu renforcé Contours des sections, des zones coupées 
Arêtes fictives vues 
Lignes de cote, d'attache, de rappel 

Continu fin Lignes de repères 
Hachures 
Constructions géométriques 
Contours de sections rabattues 

~ Continu fin • ligne à main levée » 

~ Continu fin droit avec zigzag 
Limites de vues ou coupes partielles 

------------- Interrompu fort ou Contours cachés, arêtes cachées (l'un ou l'autre sur 
------------- Interrompu fin un même dessin) 

---------- Mixte fin Axe de révolution, tracé du plan de symétrie, trajec-
toire, fibre moyenne 

---------- Mixte fort 
Lignes ou surfaces particulières, tracé de plan de 
référence 

- ------- - Mixte fin avec éléments forts Tracé de plan de coupe continu ou brisé 

Mixte à deux tirets aussi désignés par • fantômes • Contours situés en avant du plan de coupe (cower-
------------- ture sur une vue en plan) dans les logiciels de DAO Contours d'éléments voisins, demi-rabattement 

3 
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Techn iques des dessins du bâtiment : L e dessin technique 

REMARQUES : l'épaisseur des traits est ou moins doublée du tra it fin ou trait fort et du trait fort ou trait renforcé -7- : 

- trait fin : de 0 , 13 mm à 0 ,20 mm; 

- trait fort : de 0 ,25 mm à 0,50 mm; 

- trait renforcé: de 0,50 mm à l mm. 

Un Irait mixte se termine par des éléments longs. 

Les traits interrompus sont raccordés aux extrémités. 

3 

Coupe AA 4 

1 : Trait fort (contour vu) 

2 : Trait renforcé Qimite des contours coupés) 

3 : Trait fin (hachures) 

4 : Trait fin (trait matérialisant une différence de matériaux) 

5 : Hachures (granulats du béton) 

6 : Continu fin droit avec zigzag (reprise de bétonnage 

7 : Interrompu fin (contour caché), 8 : Mixte fin (axe de la réservation) 

Figure 1.2 • Exemple de types de traits 

1.3 Les hachures et trames 

Les hachures sont des tra its fins qui matérialisent la matière coupée par le plan de coupe lors de la représentation des sections 

et des coupes. L'aspect de ces hachures varie en fonction de la nature des matériaux coupés. 

fœJ 
~ 
m 
lrf'''I 
~ 

m ~ 
~ 

~ 

Communes 
Maçonnerie en blocs de béton manufacturés 
Blocage ou hérisson de pierres sèches 
Béton de gravillon 
Sol 
Isolation 
Bois en coupe longitudinale 

Bois en coupe transversale 

Figure 1.3 - Quelques hachures usuelles 

Les trames (ou motifs) donnent un aperçu des matériaux employés sur une vue qui n'est pas le résultat d'une coupe (couverture 

sur une façade ... ). 

6:53 Carrelage grès cérame 20 x 40 

BB8[I Couverture en tuiles • canal • 

D Remplissage ou aplat 

Figure 1.4 - Exemples de trames 

4 
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Conventions du dessin technique 

1.4 Les écritures 

Lo norme N F E 04·505 tra ite de l'écriture normalisée. Au jourd'hui, les dessins informatisés utilisent des polices et des tailles 

de caractère qui améliorent Io lisibilité des pions. Les écritures et cotations manuelles sont toujours très utilisées sur les relevés 

d'architecture malgré le développement des tablettes graphiques. 

1.5 Les formats 

Autant que foire se peul, les dessins sont imprimés sur des formats normalisés mois, très souvent, les pions du BTP ont des di men· 

siens qui imposent l'utilisation de rouleaux. 

Le formol de base est le A4 (210 mm x 297 mm) pris horizontalement (mode portrait) ou verticalement (mode paysage). Les 

outres formats sont déduits du format inférieur en multipliant sa plus petite d imension par deux. 

{ { 
r---- - ., ' 

{ 
r------------., 

0 
r--------, N 

" 
1 2 3 ' 4 ' 

L--------.J L---- --' L------- - .J L------·-------' 

297 210 297 420 

1 : Format A4 horizontal ou mode paysage, 2 : Format A4 vertical ou mode portrait, 
3 : Format A3 vertical ou mode portrait, 4 : Format A3 horizontal ou mode paysage 

Figure 1.5 - Les formatsA4 etA3 (cotes en mm) 

REMARQUES : pour des ra isons techniques d'impression et de reproduction, le dessin n'occupe pas toute Io feu ille. Un 

cadre intérieur si tué à l 0 mm du bord de Io feuille définit les limites du dessin. 

Le rop,.-::>ort entre les 2 d imensions d'une feuille est de l'ordre de 2 (Io diagonale du carré), par exemple pour le A4, 

2 10 f5."" 297 

5 

:2 

1 

297 

594 

1188 

1: Format A4 : 297 mm x 210 mm 

2 : Format A3: 420 mm x 297 mm (210 x 2) 

3 : Format A2 : 594 mm x 420 mm (297 x 2) 

4 : Format A1: 840 mm x 594 mm 

5 : Format AO : 1 188 mm x 840 mm (proche de 1 m~ 

Figure 1.6 - Du format A4 au format AO 

1 : Plis principaux 

2 : Plis secondaires 

Figure 1. 7 - Pliage d'un plan sur la base 
d'un cartouche A4 vertical 

Le format A4 sert de base ou pliage des feuilles plus 
grondes. Mo is l'impression ou Io reproduction des docu· 

ments ne peut pas occuper toute Io feuille. Un cadre, 

tracé à l 0 mm (voleur courante) du bord de Io feuille, 
réduit Io surface utile. 

5 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.6 Le cartouche 

C'est un cadre, visible après pliage de la feuille, en gènéral en bas et à droite du dessin, de format A4 pour les grands plans 

mais plus réduit sur un dessin déjà au format A4, qui mentionne : 

2 . 

2.1 

Il> le litre du dessin ; 

Il> l'échelle (ou les échelles), la date el l'auteur du dessin ; 

Il> un numéro de classement el un indice de modification ; 

Il> le maître d 'ouvrage, le maître d'œuvre, le bureau d'études . 

Il> la phase du projet, esquisse, APS pour avant-projet sommaire, APD pour avant-projet définitif, DCE pour dossier de 

consultation des entreprises, PEO pour pion d'exécution des ouvrages. 

MO : Conseil Régional d'Aquitaine 
1<1rwF~œ~ 

'3071 BORO!AIJ,I( CCDl!X 

Restructuration de la cité scolaire Bertran de Born 
1ttlt~~llf1Cld 
z.a@PER~VX 

P H .A.S E 1 
PH ROC OVOIDE 
fïles 32 à 3 5 

""'""""" S AVI O AL 
Rvoe"e!!Nl!unf:llU 

~7stl TRELISSAC 

EXE 

08-2135 

AR-02.8 [A 
E>dlele. 

1/20° 

~ AûQ.OMERESCREUX 
~ AGQ.OUERESPLEINS 
c:::::J 6E10«8ANCHE 
~ BLOC A BANCttER 
fillm PER<E 

DALLAGE """ """"'> 
M~lac'el'èa:lC'l:h'> 5 bn't:A 

-$1=~:i~,n~~~tr!•trifrt 
d$1)œt.cmreœs.sam 

Armatures 

.n : Voir rawan de sol 
-SETONS Qœ"'"'XD1"1v..,:l 

Voir nota 

·ACIERS A O.. fe ' 23S •Pa 
HA fe : SOO tJPa 
T.S. ft: 51'.n l.'Pa 

-CO\JPE.fEU 

.SURCHARGES 
CP :. .. ~.'!'H_,,,, _,,,_,,,_,, .. 
s :. .... ~."!f!-.., _,,,, .. 

Le: 16-04·201 1 

1 1 

1 1 
llldl::t 1 ... 1 lb:ilieolbfl 

Référence de l'entreprise émettrice du plan 

Maitre d'œuvre 1 Coordonnées du maitrtt d'œuvre (Nom, adresse, 
téléphOne, Fax ) 

Maitre d'ou vrage 1 Coordonnées du martre d'otrvra9e (Nom, adresse, 
tétéphonc, Fax ) 

Désignation du projet 1 
Nom du plan 

Io~ : l! ct>ellc : 

Figure 1.8 - Exemples de cartouches (complet et simplifié) 

REPRÉSENTATION DES OBJETS 

Introduction 

Lo représentation des ouvrages de quelques arts ou sciences auxquels ils appartiennent pose 2 problèmes. 

le plus simple est relatif à leurs dimensions. Dans le BTP, une parcelle, un bâtiment, une porte, etc. ne peuvent pas être repré­

sentés selon leurs dimensions réelles (vraie grandeur ou échelle 1) sur une feuille de papier. Pour être dessinées, les dimensions 
réelles sont réduites1 en les multipliant par un nombre sons unité appelé< échelle», inférieur à 1. Réciproquement, s' il manque 

une cote sur un plan, l'échelle permet le calcul de la dimension réelle, ma is avec une imprécision liée à la mesure el au facteur 

d'échelle. 

1. Dons cerloines disciplines comme Io méconique, l'élechonique, Io oéfinilion oe certains élémenls ex·ge une reorésenlolion plus gronoe que leur loille 1ée e. 
le focleur d'échelle esl alors supérieur à 1 . 

6 
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Représentation des objets 

REMARQUE : ovec les logiciels de CAO DA01
, toutes les d imensions du projet sont soisies à l'échelle l . Por conséquent, 

le facteur d'échelle n'intervient qu'à l' impression2 des pions. /VIQis le principe de retrouver une dimension réelle demeure. 

L'outre problème, bien plus complexe, est lié à Io représentation et Io définition des objets, un ensemble de formes issu de 

volumes de sections constantes ou voriobles, de surfoces plones ou gouches, de lignes d'intersection .. 

Leurs représentations en perspective, ou tra it ou en imoge de synthèse, ne donnent qu'une allure généro le qui ne permet pos 

leur fobrica tion. 

Pour définir précisément ces objets, la technique des projections orthogonales sur des plans particuliers (horizontoux, verticoux, 

etc.) permet de produire des vues extérieures, des coupes horizontales ou verticoles, des déta ils, pour : 

• une définition complète {forme, vraie grondeur, dimension et cotation) ; 

• l' intervention des divers corps d'état (le maçon et l'électricien n'ont pas besoin des mêmes informations) ; 

• Io réalisation sur le chantier .. . 

La pratique d'un métier lié à Io technique nécessite à Io fois de : 

• lire des pions : associer les différentes représentations planes 2D pour en constru ire une image spatiale 3D; 

• produire des plans pour traduire des idées, de l'espace ou pion . 

2.2 Les échelles 

À port pour les plans sur règle et les épures à l'atelier, il est rare que les sorties papier des dessins nécessaires à la réalisation 

des ouvrages soient à l'échelle réelle l ( l cm dessiné pour l cm réel ou l m dessiné pour l m réel). 

Les ouvrages du BTP sont reproduits sur des plans à échelle réduite : 

• de l /2 { l cm dessiné pour 2 cm réels) pour un détail d'assemblage ; 

• à l / 5 000 ( l cm dessiné pour 5 000 cm = 50 m réels) pour les pions de situation ou même davantage pour les routes 
et autoroutes (cartes routières). 

L'échelle est un nombre sons d imension, rapport entre la dimension dessinée et la d imension réelle exprimée dons la même 
unité. 

, h Il dimension dessinée DD 
ec ee = = -

d imension réelle DR 

Dans une égali té composée de 3 voleurs, une valeur est déterminée à partir du moment où les 2 outres sont définies. Cela 
permet le calcul, soi t de l'échelle, soit de la dimension à dessiner (impression des plans), soit de la dimension réelle {trouver 

une cote manquante3 d'un pion) . 

1 . CAO : concep'ion ossistée por ordino·eur. DAO : dess n ossis·é por ordinoteur. 
2. Avec ce1to·ns logiciels très élaborés, o so·s·e est tou·ou1s à l'échelle 1, mois e choix d'une éche le de trovo·I ougmente ou diminue outomotiquement Io 

précision des détails représentés. Por exemo e, ou 1 /200, une porte n'est représentée ou'ovec un tro·t e· un ore de cerce, alors qu'au 1 /20 les feui ures, Io 
poignée ... sont off'chées. 

3. Cette technique, qui engenore des ·moréc·sions, ne doit être emo oyée que lorsoue aucun outre co cul n'est possible. 

7 
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Figure 1. 9 - Principe du facteur d'échelle 

2.2.1 Calcul de l'échelle d'un dessin 

L'échelle est obtenue en divisant la dimension sur le dessin par la dimension réel le avec, impérativement, la même unité. 

1 Long.réelle A= 8.70m 

1 Dimensions réelles 1 

Échelle = ? 

Longueur dessinée ~ 
6.7cm 

1 Dimensions sur le dessin 

Figure 1.10 - Principe du calcul de l'échelle 

Expression de l'échelle sous forme : 

échelle 

• fractionnaire l / l OO (soit l cm pour l OO cm, ou l cm pour l m) ; 

• décimale 0 ,0 1 ; 

• littérale l cm par mètre; 

• schématisée. 
0 5 

dimension dessinée = 8,7 cm = 8,7 cm 
dimension réelle 8,7 m 870 cm 

87 l 0 0 1 
= 870 = 100 = ' 

10 m 

Figure 1. 11 - Schéma de l'échelle du dessin 

L.. 

~ 2.2.2 Calcul de la dimension à dessiner 
N 
.--! 
0 
N 

@ 
..... 
..c 
Ol 
ï:::: 
>­a. 
0 
u 

Avec la quasi-disparition du dessin • à la planche >, cette procédure n'intervient que lors de l' impression, car avec un logiciel, 
toutes les cotes saisies sont à l'échelle l et le logiciel propose des échelles prédéfinies. 

8 

E 
0 
"'. 

"' " "' 
~ 
"' .... 

Éch.= 0.02 ou 1/50 

1 Long.réelle A = 8. 70m Longueur dessinée 1 a=? 1 

1 Dimensions réelles 1 Dimensions sur le dessin 

Figure 1.12 - Principe du calcul de la dimension sur le dessin 
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Représentation des objets 

Dimension dessinée = dimension réelle x échelle 

Dimension dessinée = 8,70 m x 0,02 = 0 , 17 4 m = 17,4 cm 

Ou en uti lisant la forme fractionnaire, dimension dessinée= 8,70 m x l /50 = 8,70 m/50 = 0, 17 4 m = 17,4 cm. 

2.2.3 Calcul de la dimension réelle 

Elle est obtenue à partir d'une dimension mesurée sur le plan (en principe à éviter car l' imprécision de la mesure est divisée par 

l'échelle, d'où une multiplication par un facteur 50 ou 100 ... ). 

lé diviser par l'échelle 

Éch.= 0.005 ou 1/200 

Long.réelle A = ? 

1 Dimensions réelles 

Longueur dessinée ~ 

1 Dimensions sur le dessin 

Figure 1.13 - Principe du calcul de la dimension réelle 

dimension dessinée 
dimension réelle -

échelle 

1,3 cm x l 000 
5 

• 1,3 cm 
0,005 

l,3m X lO 

2 
6,5 m 

Une imprécision de l mm sur le dessin, ou sur la mesure, entraîne une erreur de 200 mm ou 20 cm sur le terrain. 

REMARQUE : parfois le facteur d 'échelle n'est pas identique dans les 2 directions, par exemple pour les profi ls en long ou 

les profils en travers de certains terrassements. 

hcllcs Profil de la plateforme 
es longucursl des altitudes /[' 

1/200 1/ 50 / _,.... 

_J~ 
Altitudes terrain naturel ::: g ~ ::; :il 

!:i !:i !:! !:i ~ 

Distonces li l'oxe TN ~ ~ ~ N ~ 
~ a; ~ «! ~. 

1 1 .; = ;;; 

Distonces partielles TN 
12.02J 16.5.}1 .l.489 9.620 

Figure 1.14 - Exemple de profils avec des échelles différentes selon x ( 11200) et y ( 1150) 

Pour ceffe figure, un segment vertical de l m correspond à 4 m en longueur. Ainsi, les variations verticales sont accentuées et 
deviennent visibles. 

2.3 Les projections orthogonales 

Elles permettent de définir un objet volumique (3D) à partir d 'un ensemble de projections (2D) selon des d irections perpendicu­

laires à plans préférentiels. Deux exemples illustrent ce paragraphe, avec des approches différentes. 

9 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

2.3.1 Le cube de projection 

C'est un procédé qui permet d'expliquer le nom et la position des différentes mises en plan (projections orthogonales) d 'un 

objet qui est en 3 dimensions. 

Figure 1.15 - Les 6 faces du cube de projection (vue d'arrière non mentionnée) 

Une feuil le de papier ou une ligne de peinture ont une épaisseur, mais dons ce cos, une seule représentation suffit. 

Dons les autres cas, une des présentations du ra isonnement consiste à placer l'objet à l' intérieur d 'un cube, dit< de projection». 

Le dessinateur se déplace autour de l'objet, et dons la méthode européenne, il projette les points, arêtes, faces vues et cochées 

(parfois pas toutes) sur une des faces du cube situées a u-delà de l'objet. 

Pour l' impression du dessin sur une même feuille, les 6 faces du cube sont rabattues dons un même pion : celui de la vue de 

face pour donner les 6 pro jections orthogonales de l'objet. 

Figure 1.16 - Dépliage des 6 faces du cube selon les charnières liant chaque vue 

REMARQUE : c'est pourquoi dons la méthode européenne, comme l'objet est situé entre l'observateur el le plan de pro· 
jection, le nom de la vue, qui correspond à la position de l'observateur, est situé en symétrique de la vue de face : la 

vue de droite est à gauche de la vue de face, la vue de gauche est à droite de Io vue de face, Io vue de dessus est 

au-dessous de la vue de face, la vue de dessous est a u-dessus de la vue de face. 

2.3.2 Exemple 1 : maison 

Figure 1.17 - Perspective d'une maison schématisée, à représenter en projections orthogonales 

10 
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Représentation des objets 

1 : Plan de projection de la vue de face 

2 : Plan de projection de la vue de gauche 

3 : Plan de projection de la vue arrière 

4 : Plan de projection de la vue de droite 

5 : Plan de projection de la vue de dessous 

6 : Plan de projection de la vue de dessus 

Figure 1.18 - Moison insérée dons /e cube de projection 

REMARQUES : la vue de face est arbi traire, mais choisie par le projeteur, comme la plus significative de l'objet à 
représenter. 

Seules les surfaces para llèles au plan de projection sont représentées en vraie grandeur. 

6 

1 : Plan de projection de la vue de face 

2 : Plan de projection de la vue de dessus 

3 : Plan de projection de la vue de droite 

4 : Plan de projection de la vue de dessous 

5 : Plan de projection de la vue de gauche 

6 : Plan de projection de la vue de derrière 

Figure 1.19 - Dépliement partiel des faces du cube 

1 : Vue de face 

2 : Vue de dessus (au-dessous de la vue de face) 

3 : Vue de droite (à gauche de la vue de face) 

4 : Vue de dessous (au-dessus de la vue de face) 

5 : Vue de gauche (à droite de la vue de face) 

6 : Vue de derrière 

A : Correspondances horizontales entre les vues 1, 3, 5, 6 

B : Correspondances verticales entre les vues 1, 2, 4 

C : Correspondances entre les vues 4 et 5 par la droite à 45° 

D : Correspondances entre les vues 4 et 3 par la droite à 45° 

E : Correspondances entre les vues 2 et 3 par la droite à 45° 

F : Correspondances entre les vues 2 et 5 par la droite à 45° 

Figure 1.20 - Dép/iement du cube sur Io base de Io vue de face (pion vertical) 

11 
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Techniques des dessin s du bâtiment : Le dessin technique 

REMARQUE: il y a correspondance entre les vues. Si, dans la mise en page, l'espacement• vue de face, vue de dessus» 

est égal à l'espacement • vue de face, vue de droite •,alors seulement cette droite passe par l' intersection des lignes 
de correspondance sur Io vue de face. 

2.3.3 Représentations des projections orthogonales 

Dessous 

n 
Droite Face Gauche Arrière 

Dessus 

Figure 1.2 I - Représentation aux traits, lignes vues et cachées 

REMARQUE : les arêtes vues sont représentées en tra its continus. les a rêtes cochées, en tra its interrompus, ne sont pas 
toujours toutes représentées car el les peuvent réduire Io clarté du dessin. 

1 1 
_1 _ _ __ L _____ _ 

1 1 
1 1 
1 1 

Figure 1.22- Correspondances horizontales et verticales 

Figure 1.24 - Représentation des 3 vues cotées 

la cotation, toujours en dimensions réelles exprimées en 

millimètre, mètre ou centimètre, complète le dessin des 

pro jections . 

12 

Figure 1.23 - Correspondances par la droite à 45° (selon 
des droites ou des arcs de cercle) 

h i--1 ~Pl 
Vue de droite Vue de face 

800 250 

:H 
11so1 300 1 600 

Vue de dessus 
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Rep résentation des objet s 

2.3.4 Autres présentations de techniques comparables 

Figure 1.25 - Rabattement des pions verticaux dons le prolongement du pion horizontal (vue de dessus) 

r-----------, 
1 1 
1 1 
1 1 

~~~------:-- rri=-=J --:--,__-~)~ 
: ' .... - - .... -- -- -+ --...... / : 
• x 1 4 1 :x: . 
: / 1 1 \ : 

1 : Vue de face (qui correspond à la vue de des­
sus du rabattement précédent) 

1 I ' I I / \ 1 

r---~-- ~ -- 4-------~-~-- ~ --~---,- - -------- , 
1 ~ : 1 1 : ~ 1 1 

i ~ ' ~ ' g 1 L:Ji 
: i i 3 ' 1 ' s: i ' 6 : 
1 ~ : 1 1 : r 1 1 
L---~-- ~ -- 7,-------~-+" -- ~ - -~---~- - -------- J 

: \ / 1 1 ' / : : 'X 1 1 ,/ : 
1 ..... 1 1 _..,>\_ 1 
: / ....... .. t-- __ ,, _....... ' : 

;~~--~--~-- 1 1 11 11 1111 1111111111110 ---~-~-~~~ 
1 2 1 
1 1 
1 1 
L _ ________ _ ...J 

2 : Vue de dessus 

3 : Vue de droite 

4 : Vue de dessous 

5 : Vue de gauche 

6 : Vue de derrière 

Figure 1.26 - Dépliement du cube sur Io base d'un plan horizontal 

REMARQUE: dons cette pro jeclion , Io vue de face correspond à la vue de dessus de Io projeclion de Io figure 1 .20. 

2.3.5 Parcours de /'observateur 

I 
I 

/ , 

1 
I 
I 

I 

Figure 1.27 - Positions de l'observateur pour des projections sur des plans horizontaux 

13 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

14 

,. 
A. s 

Figure 1.28 - Positions de l'observateur 
pour des projections sur des pions verticaux 

Figure 1.30 - Vue de face (observateur situé face 
à l'objet, pion hôte situé derrière l'objet) 

' 5 '---""' 
Figure I .29 - Les 3 plans de projections pris 

pour exemples 

Figure 1.21 - Vue de gauche (observateur situé à gauche 
de l'objet, pion hôte situé à droite de l'objet) 

Figure I .32 -Vue de dessus (observateur situé au-dessus de l'objet, pion hôte situé au-dessus de l'objet) 
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2.3.6 Exemple 2: balcon préfabriqué 

Figure 1.33 - Perspective du balcon avec garde-corps, 
en mode image (bitmap) 

Figure 1.35 - Perspective, côté extérieur, 
en mode vectoriel 

Représentation des objets 

Figure 1.34 - Perspective du balcon seul, 
sans garde-corps 

Figure 1.36 - Perspective, côté intérieur, 
en mode vectoriel 

REMARQUE : ces représentations sont simplifiées car ne figurent ni les douilles de levage pour la manutention, ni les arma· 
tures en attente, ni le larmier en sous-face de la dalle, ni la pente pour évacuer l'eau de pluie. 

15 
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Techniques d es des sins du bâtirnent : Le dessin technique 

Figure 1.37 - Balcon seul en perspective, 
et selon 3 projections orthogonales 

g 
ClO 

Vue de face 

2600 

150 2300 

0 

' 
in 
-0 

0 
in 
~ 

0 
0 
-0 

1 600 1400 1 600 1 

Vue de dessus 

150 

/ 

Vue de gauche 

Figure 1.38 - Les 3 faces du cube, 
en cours de développement 

Figure 1.39 - Balcon coté en millimètres, défini en vue de face (ou élévation) et vue de dessus (ou plan) 

16 
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Repré senta tion des objets 

La décomposition des d ifférentes vues peut aussi être présentée en utilisant le parcours de l'observateur. 

3 î - - - - -4~ 1 : Observateur pour la vue de face 

2 : Observateur à gauche de l'objet pour la vue de gauche projetée à droite de l'objet 

3 : Observateur pour la vue d'arrière (ou de derrière) 
(}..\ 

2 fil ' J>..o 

1j 
4 : Observateur à droite de l'objet pour la vue de drorre projetée à gauche de l'objet 

Figure I .40 - Observateurs pour les projections sur des plans verticaux 

we de \ace 

Figure I .4 I - Observateur, objet à projeter 
et plan de projection pour la vue de face 

Figure 1.42 - Observateur, objet à projeter 
et plan de projection pour la vue de gauche 

o~ 
.A. 5 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

i~ 

5 : Observateur au-dessus de l'objet pour la vue de dessus projetée au-dessous de l'objet 

6 : Observateur au-dessous de l'objet pour la vue de dessous projetée au-dessus de l'objet 

Figure 1.43 - Projections sur des plans horizontaux 

o~ 
.A. 5 

1 
1 
1 
1 
1 

Figure 1.44 - Observateur, objet à projeter et plan de projection pour la vue de dessus 

17 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.4 Les coupes et sections 

Mois les vues extérieures sont rarement suffisantes pour définir des ouvrages complexes, ou avec des « vides >. Pour les clarifier, 

les sections ou coupes transforment des arêtes cochées en contours coupés ou vus. 

2.4.1 Principe 

Un pion, dit • de coupe •, o rienté selon une direction privilégiée (le plus souvent horizontale ou verticale), scie ou portage 
l'objet en 2 parties. ~une d'entre elles est supprimée afin de représenter la partie restante. Ainsi des parties cachées deviennent 

visibles. 

Cette procédure se résume en 5 étapes : 

~ choix d'un pion de coupe et d'un sens d'observation ; 

~ suppression de la matière située entre le pion de coupe el l'observateur; 

~ représentation de Io seule partie coupée (c'est une section) ; 

~ a jout des éléments situés en arrière du pion de coupe ; 

~ habillage de Io coupe 

Elle est illustrée par un exemple concret : une tête d'ouvrage hydraulique, élément situé aux extrémités d 'une canalisation de 

gros diamètre permettant le passage de l'eau sous Io chaussée d'une route ou d 'une autoroute. 

2.4.2 Tête d'ouvrage hydraulique 

Figure 1.45 - Tête d'ouvrage hydraulique raccordée à deux éléments de canalisation 

Figure 1.46 - Tête d'ouvrage hydraulique seule 

18 
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Représentation des objets 

Figure 1.47 - Tête d'ouvrage hydraulique coupée verticalement, en perspective et en projection orthogonale 

Figure 1.48 - Tête d'ouvrage hydraulique coupée horizontalement, en perspective et en projection orthogonale 

2.4.3 Procédure de la coupe verticale 

~: choix d'un plan de coupe et d'un sens d'observation. 

1 : Plan de coupe 

2 : Sens d'observation 

3 : Tracé du plan de coupe 

4 : Partie de l'objet située en avant du plan de coupe 

5 : Partie de l'objet située en arrière du plan de coupe 

Figure 1.49 - Plan de coupe normal (perpendiculaire) à la vue de face et parallèle à un plan de projection 
(vue de droite) 

19 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

Étape 2 : suppression de la matière située en avant du plan de coupe. 

1 : Zone non représentée (située entre I' obseNateur et le plan de coupe) 

2 : Zone représentée : matière coupée (section) 

3 : Zone représentée : zone située en arrière du plan de coupe (coupe complète) 

Figure I .50 - Suppression de la matière située en avant du plan de coupes 

Étape 3 : représentation de la seule partie coupée {nommée« section •). 

1 : Contour, en traits renforcés, de la matière coupée 

2 : Hachures, en traits fins, matérialisant la matière coupée 

Figure I .5 I - Section AA 

Étape 4 : pour une coupe, il faut ajouter les arêtes situées en arrière du plan de coupe (parfois, seules les arêtes vues sont 

représentées). 

3 2 

1 : Contour de la matière coupée (en traits renforcés) 

2 : Hachures matérialisant la matière coupée (en traits fins) 

3 : Arêtes vues en arrière du plan de coupe (en traits continus forts) 

4 : Arêtes cachées en arrière du plan de coupe (en traits interrompus forts) 

Figure 1.52 - CoupeAA 

20 
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Représentation des objets 

Étape 5 : habillage de Io coupe por des hachures des zones coupées (variables selon Io nature des matériaux), des cotes, du 

texte et parfois d'une légende. 

0 
ID 

ru 

0 
0 
If) 

0 
0 

2400 

0 
0 
ru 

300 

Coupe AA 
Légende de la coupe 
~ Béton banché pour mur 

~ Béton armé pour chaînage 

f; . "8: J Béton armé pour radier 

1 1 250 

' 
' 0 

0 ' 
""" _____..! -- ' s 

' 
' 

•' •' 
•' 
•' 
' •' 
•' •' 
' 

0 
'<!" 
If) -s 

1: .:-..:: ' l Béton armé pour bêche 

li.':i:i":i:d Béton de propreté 

~ Terrain d'assise 

µ 
l 2300 

5000 
153 49 

1 

µ 

0 500 1000 

Cotation en mm 

2000 mm 

Figure 1.53 - Représentation de la coupe verticale en correspondance avec la vue de face 

REMARQUE : le pion de coupe est représenté par un trait mixte fin terminé par un tra it renforcé, des flèches qui indiquent 

le sens d'observation et une lettre ou un chiffre pour le repérer. 

2.4.4 La coupe brisée à plans parallèles 

Elle permet Io représenta tion de détails situés sur des pions d ifférents et diminue le nombre de sections ou de coupes. 

L'objet est coupé par 2 plans parallèles qui , de par le principe des projections orthogonales, sont représentés l'un à côté de 
l'outre. 

A 

Figure 1.54 - Principe de la coupe brisée, coupe à plans parallèles 

2 1 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

-

1 
1 

~ 
1 

Coupe AA 

~--
1 

>-- >---

3 

1 : Partie supprimée 

2 : Partie à représenter en perspective 

3 : Résultat en projection orthogonale 

Figure 1.55 - Principe de Io représentation 

3 

1 : Changement de plans de coupe en traits renforcés 

2 : Trace du changement de plans en élévation 

3 : Contour des zones coupées en traits renforcés (ex traits forts) 

4 : Contour des zones en arrière du plan de coupe en traits forts (ex traits moyens) 

5 : Pochage (ou hachurage) des parties coupées 

Figure 1.56 - Résultat avec correspondance entre pion et élévation 

2.4.5 Les sections particulières 

Section rabattue : Io section est superposée à la vue normale ou pion de coupe. El le dispense d'une autre vue et permet une 
visualisation immédiate du profil utilisé. 

Figure 1.57 - Tube rectangulaire, circulaire 

22 
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Représentation des objets 

Coupe partielle A-A 

_1_ - ~ ---- - -
I A 
L Section partielle A 

I~~ .~~ ~-- ~ 

Figure 1.58 - Exemple d'une porte à panneaux, en élévation, en coupe horizontale en perspective 
et selon une section de l'assemblage montant et panneau 

2.5 Les cotations 

Elles indiquent les cotes réelles de l'ouvrage. 

Elles sont exprimées en mètre avec 3 décimales ou en mill imètre, mois un grand nombre de plans conservent l'habitude de 
coter en mètre avec 2 décimales lorsque la longueur est< l met en centimètre lorsque la longueur est< l m. D'autres pions 

sont cotés en centimètre. 

Dans tous les cas, la ou les unités sont précisées sur le pion ou dans le cartouche . 

La cotation comporte 3 aspects : 

• une cotation dimensionnelle, essentiellement des valeurs directement en relation avec la longueur représentée, parfois 

suivies d'une tolérance : par exemple pour exprimer que la longueur doit être comprise entre 400 et 400,0 4 ; 

• une cotation des niveaux ; 

• une cotation de repérage (du texte, avec ou non une nomenclature associée). 

2.5.1 Cotation dimensionnelle 

3 
/ 

600 

\1 

1 : Ligne de cote 

2 : Ligne d'attache 

3 : Valeur, distance entre les 2 points cotés exprimée en mètre, ou en 
centimètre, ou en millimètre, avec ou sans décimale 

4: Extrémités des lignes de cotes avec des options : flèches, points ... 

5 : Cotation d'un angle, valeur suivie du symbole 0 pour indiquer des 
degrés 

6: Cotation d'un diamètre, valeur précédée d'un symbole 0 

7 : Cotation d'un rayon, valeur précédée de la lettre R 

Figure 1.59 - Nomenclature de la cotation 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

t 600 t r r 1 ~ 
600 

~ 1 

600 
1" 1 0 0 

0 0 600 
-0 -0 

600 l l 600 

Figure 1.60 - Diverses extrémités et positions du texte d'une ligne de cote 

0 
0 

6'00 "' Ç)Ç) 
'<) 

600 600 

Ç)Ç) 
'<) 600 

0 
0 

"' 

Figure 1.61 - Positions des valeurs de la cotation se/on la direction de la ligne de cote 

l es plans de bâtiment présentent des ensembles de cotations particulières. 

22 3.80 10 

2 

~ I 90 2.40 1.70 120 1.90 1.20 1 90 1 t2JS 12.25 /225 

3 1 

2.10 3.50 3.10 1.50 

1 j 10.20 

3.07 

0.00 

24 

1 : Cotation intérieure, épaisseurs des murs et cloisons, 
dimensions intérieures des pièces 

2 : Cotation des baies (HNB/LNB) et des trumeaux 
(parties des murs situées entre les baies) 

3 : Cotation des axes des baies 

4 : Cote totale 

5 : Cotation des niveaux en plan 

1 : Origine des cotes horizontales (axe des X) 

2 : Ligne de cote 

3 : Position des valeurs, sur les lignes d'attache 

4 : Origine des cotes verticales (axe des Y) 

Figure 1.63 - Cotation dite« en cumulé» 
d'une vue en plan partielle (revoir l'accord) 
des fondations 
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Représentation des objets 

Avec des mesures mises bout à boui, les erreurs s'add itionnent (en valeur absolue). Avec des mesures qui partent toujours de la 

même origine, une erreur de mesure ou de report n'altère pas les autres. 

1--------1142---------f 

1----------1453------------t 

Figure 1.64 - Lignes de cote remplacées par une ligne de cote en cumulé 

2.5.2 Cotation des niveaux 

C'est une cote verticale (ou altitude), précédée d'un signe + ou - selon qu'elle est au-dessus ou au-dessous du niveau de réfé­

rence, qui est ind iquée à la fois sur les vues en plan et sur les coupes verticales. 

Le niveau 0,000 peut être local ou N G F (pour niveau généra l de Io France). Dons cet exemple, les niveaux sont locaux, ratta­

chés à un repère du chantier. 

Vue en coupe verticale 

8 -
8 girons de J2 cm 7 gitons de J2 o-n 

Vue en plan 

Figure 1.65 - Cotation des niveaux en plan et en élévation 

1 : Symbole normalisé 

r 0.000 fini r 
+ 2.500 --""--o_.oG_o brut --~-0-.000 + 2.500 78.500 

2 : Indication des 2 niveaux de réalisation lorsqu'il y a une couche 
rapportée (chape ou dalle flottante) 

3 : Niveau rattaché au NGF (niveau général de la France) 

4 : Autre style de flèche 1 2 3 4 

Figure 1.66 - Différentes notation des cotes de niveaux 

25 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.5.3. Cotation de repérage 

lorsque les lypes de cotation précédents ne suffisent pas, ils sont complétés par du texte et des schémas selon les éléments à 
définir. 

2.5.3.1 Plan de coffrage 

Dallage Mise en œuvre après 
démonta e de la rue 

SG 1 Semelle de grue 
90 X 90 X 80 ht 

LG 1 30 x 40 ht 

+ 92.680 
___,.[ 

--i'+ 92.410 

Figure 1.67 - Ensemble de cotations, dimensionne/les, de niveaux (rattachés au NGF), de repérage 

2.5.3.2 Plan d'armatures 

24 

16 Cadres HA 8 Id= 133, e = 32 D 3A 1 

40 
"'---ll+--'1-=-6-=Éi::.:.Pin=:.::le-=-s .:...:HA:...:...:..8 ...:.:ld::_=_.:54:...:i...:, e=-=....::3:::2_.::..J _JA---1 2 

30 

Figure 1.68 - Repérage des aciers dans une section en béton armé 

À chaque acier est associée une ligne de repère où figurent le nombre d'éléments identiques, son lype ou désignation, sa 

longueur développée (Id), un croquis et un numéro. Un tableau, appelé• nomenclature• ou• bordereau d'acier•, récapitu le 
les aciers par numéro . 

Rep. Type ~ Long. unitaire r açonnage Nbr. par élénents Nbr. cl'élénents Nbr. totnl Long. totnle Poids total 
24 

1 HA 8 1.33 0 34 16 4 64 85.12 33.71 

2 HA 8 0.54 ] 34 16 4 64 34.56 13.69 

Figure 1.69 - Nomenclature des aciers de la section précédente 
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Rep résentation des objets 

2.6 Les perspectives 

Ce sont aussi des projections, mois avec une représentotion 1 de plusieurs faces de l'objet, plus ou moins déformées, sur un 

pion dont le résultat se veut proche de noire perception visuelle, alors que les projections orthogonales visent une définition 
technique de l'objet. 

Seules les perspectives les plus communes sont présentées, de Io plus simple à réaliser (mo is aussi Io moins réaliste) comme 
la cavalière, à celle plus complexe comme la perspective conique (plus fidèle à notre vision) en passant par la perspective 

axonométrique qui se décline en plusieurs variantes. 

N éanmoins, tous les types de perspectives onl pour origine la projection conique. Le principe de la perspective se résume à 
3 éléments : l'objet à représenter, le centre de projection el le plan qui reçoit la projection. 

Parmi tous les choix possibles de positionnements rela tifs de ces éléments, la première d istinction concerne le centre de projec­

tion. S'i l esl à une distance infinie, les rayons sont parallèles el il s'agit d'une axonométrie avec pour cas particulier la perspec­

tive covolière2. S'il est à une distance finie, il s'agit d'une perspective centrale (ou conique) dont l'œil est le centre. 

2.6.1 Principe de la perspective axonométrique 

1 
C'est une projection orthogonale de l'objet, sur un pion de 
projection oblique. L'orientation de la face principale de 

l'objet est quelconque par rapport ou pion de projection. 

1 : Plan de projection3 

2 : Face principale de l'objet avec une orientation quelconque 
par rapport au plan de projection 

3 : Projetante, perpendiculaire (ou normale) au plan de projection 

Figure 1.70 - Principe de la perspective axonométrique 

Pour son exécution, le plan de la feu ille, qui correspond au plan de projection, esl d ivisé en 3 régions caractérisées par 

3 ongles â , b, ê avec â + b + ê =360°. Une direction reste verticale, les outres sont choisies selon l'importance à conférer aux 
3 vues. Les parallèles sont conservées el les longueurs sont soit conservées soit réduites. 

1 : Verticale 

2 : Fuyante orientée d'un angle Â (variable entre 30 et 70°) 

3 : Fuyante orientée d'un angle Ê3, avec Â + Ê3 + è = 360° 

Figure 1. 71 - Les directions d'une perspective axonométrique 

1 . À ce lilce, il ne 'oui pas imilec Io perspeclve dons un cadre exdus'vemeff molhémolique lgéomélre, équolions el olgèbrel, mois mentionner son rôle dons les 
orls figurolifs. 

2. les différences viennenl ov loil ove les rayons sonl ou ne sonl pas oerpend·cv aires ou pion de orojeclion el que le pion de projeclion esl obi.que ov porollèle 
è une des faces de l'ob'el. 

3. Pour une meilleure leclure de cette ligure, le olon de pro·ec1ion esl ramené ver-icol. 
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Techn iques des dessins du bâtiment : L e dessin technique 

Si les 3 angles sont égaux (360° /3= 120°), la perspective est dite isométrique, di métrique pour 2 angles égaux et !ri métrique 

pour les 3 angles différents. 

Figure 1. 72 -Angles d'une perspective axonométrique et d'une perspective isométrique 

l es facteurs de réduction des longueurs varient selon les angles choisis. l a perspective isométrique, qui donne une importance 

égale à toutes les vues, est adoptée aux tracés des réseaux ou aux pions de montage. Elle est beaucoup moins utilisée pour 
une perspective extérieure car, dans Io réalité, un observateur voit principalement les façades el nettement mo ins la couverture . 

·· ·"" ·· . .. 

301 : 896 
/ 

/ 

28 

1 : Vue en plan orientée 

2 : Angles de la perspective axonométrique 

3 : Correspondance pour le facteur de réduction de la longueur 

4 : Correspondance pour le facteur de réduction de la largeur 

5 : Contour de la construction contenu dans le rectangle capable 

6 : Exemple de point singulier à reporter sur la perspective (respect 
du facteur de réduction par construction, sans calcul) 

Figure 1.73 - Facteurs de réduction des longueurs 
pour cette axonométrie 

1 : Vue en plan orientée 

2 : Correspondance pour le facteur de réduction de la longueur 

3 : Correspondance pour le facteur de réduction de la largeur 

4 : Contour de la construction 

5 : Exemple de point singulier à reporter sur la perspective 

Figure 1.74 - Facteurs de réduction des longueurs pour une isométrie 



Ul 
Q) 

0 
L.. 

>­
LLJ 

N 
.--! 
0 
N 

@ 
...... 
..c 
Ol 
ï:::: 
>­a. 
0 
u 

2.6.2 Construdion d'une perspedive isométrique 
4 

Représentation des objets 

1 : Origine de la perspective 

2 : Verticale 

3 : Angles (égaux ; 360°13 = 120°) 

4 : Fuyante de gauche 

5 : Fuyante de droite 

Figure 1.75 - Éléments de base d'une isométrie 

Soit les faces sont construites de proche en proche, soit la perspective est contenue dans le volume capable qui sert de base 

à tous les tracés. 

1: Origine 

2 : Ligne verticale 

3 : Fuyantes à 60° ou 120° selon la verticale (120° + 60° = 180°) 
ou 30° selon l'horizontale (90° + 30° = 120°) 

4 : Lignes parallèles aux lignes de base 

5 : Lignes de construction de l'altitude du fârtage 

6 : Ligne du faîtage, parallèle à la longueur du bâtiment 

Figure 1.76 - Construction du volume capable 

1 : Angle d'un mur (obtenu par le report du point 5 de la figure 1. 73) qui 
intercepte le sol et le toit. De ces 2 points, des parallèles aux lignes du volume 
capable de la figure 1.75 déterminent la suite du contour de la construction. 

2 : Même procédure pour cette arête du mur 

Figure I. 77 - Premières lignes particulières de l'isométrie 
positionnées dans le volume capable 

Figure I. 78 - Isométrie de la construction, à l'intérieur du volume capable 

Figure 1. 79 - Isométrie de la construction seule 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

la perspective axonométrique reprenant les caractéristiques de la figure 1.72 est construite en suiva nt le principe de construc­

tion de la perspective isométrique. 

. .. . .. . ..... . : 

. • • . . • . .. ~ . . •• . • -4 

Figure 1.80 -Axonométrie de la construction avec les angles de la figure 1. 73 

2.6.3 Principe de la perspective cavalière 

C'est une projection avec des rayons obliques sur un plan 

parallèle à une face de l'objet. 

1 : Plan de projection 

2: Face principale de l'objet parallèle au plan de projection 

3 : Projetante, d'orientation quelconque par rapport au plan de projection 

Figure 1.81 - Principe de la perspective cavalière 

Une des vues de l'objet, la vue parallèle au plan de projection, est choisie pour être représentée en vraie grandeur. l es a rêtes 

qui sont perpendiculaires à ce pion sont des obliques (ou fuyantes) inclinées à 4 5° avec, soi t un respect de leur longueur, soit 
un rapport de réduction de 0,5 ou de 2/3 (0,66). 

~~~ \__ _/ 
~~ Vue de face 

1145\ \ 
\__ _/ ~~/ 

Vue de face 

Vue de face 

.:l:: Figure 1.82 - Les 4 options possibles pour la direction des fuyantes, rapport de réduction 0,5 
O'l 
ï::: 
> a. Comme les faces perpendiculaires sont réduites, selon les fuyantes, les cercles deviennent des ellipses. 
0 
u 

Pour décrire la réalisation d'une perspective caval ière, prenons l'exemple 1 : la maison définie dans les projections orthogonales. 

l a façade du 1"' plan est prise pour référence. les autres lignes sont des parallèles ou des obliques à 45°, excepté pour les 

lignes du to it. 
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Représentation des objets 

2.6.4 Construdion d'une perspedive cavalière 

Lr--È !--(;, 1 : Face de référence 

2 : Pignon à représenter suivant une inclinaison à 45° 

Vue de face 

800 250 

:11 
0 

"" "" 
~ 

0 

"' 
1
1so

1 300 1 600 

1050 

Vue de dessus 

Figure 1.83 • Cotation des 2 vues utilisées pour monter la perspective cavalière 

1 

f----6"'-"'0'-'-0---1~ 

~1 1 : Rectangle de référence de 600 ~ongueur en vue de dessus) par 280 
(hauteur en vue de face) 

2 : Demi-pignon, ligne inférieure à 45° de 140 (longueur de la construc­
tion 560 à diviser par 2 pour la position du faîtage, soit 280, et aussi à 
diviser par 2 pour le coefficient de réduction, soit 140) 

Figure 1.84 - Début de la perspective cavalière 

Toutes les autres lignes sont déduites de ce procédé. Mais des décalages et des pans brisés ne simplifient pas cette construction. 

D'où une autre solution : construire le volume capable englobant toute la construction puis insérer les lignes matérialisant les 

décalages des façades et des couvertures. 

Figure 1.85 - Construction du volume capable avec les dimensions « hors tout » de la construction 

2 

' . ... . r 

' 1 
1 

J 

~<:><:>À 
+---~6~00~--rl'.?' ' 

1 : Limite du pignon droit à 200 (400 sur la vue de dessus, diviser 
par 2 si l'on tient compte du coefficient de réduction) qui détermine 
la ligne du sol et la ligne de la couverture de la façade arrière 

2 : Tracé d'une 1'e portion du pignon gauche qui positionne 
le retrait d'une partie de la façade 

Figure 1.86 - Début de la perspective cavalière dans le volume capable 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

Figure 1.87 - Perspective cavalière complète, dans le volume capable 

'1-- -- - ------ --- --- - -F~-- -

' ' ' '' : 1 : 1 

1 1 1 1 

J--- - - - - . ---- --- --- - -c--~- - -
/ 1 

1 

Figure 1.88 - Perspective cavalière terminée 

2.6.5 Principe de la perspective conique 
C'est la représentation la plus proche de notre perception visuelle, même si en réalité, nos yeux sont en permanence en mouve­

ment pour saisir notre environnement alors qu'une perspective est figée. 

Parmi toutes les varié tés de perspectives coniques, un seul exemple, avec 2 points de fuite, est présenté. 

1 : Plan de terre (ou plan du soQ 

2 : Point de visée (position de l'obseNateur) 

3 : Hauteur de visée (hauteur des yeux comprise entre 1,50 m et 1 ,80 m) 

4 : Rayon visuel principal, issu du point de visée, et pour cet exemple, 
perpendiculaire au plan du tableau 

5 : Plan du tableau (plan de la feuille du dessin) 

6 : Ligne d'horizon, horizontale ayant pour altttude la hauteur de visée 

Figure I .89 - Les éléments de la perspective conique 

À 

t 

1 : Position relative de l'objet par rapport à l'obseNateur et au tableau 

2 : Points de fuite situé sur la ligne d'horizon 

3 : Hauteur réelle de l'objet 

4 : Hauteur projetée de l'objet sur le plan du tableau 

Figure I. 90 - Mise en place du projet 

Figure I. 9 I -Angle de visée, défini par l'observateur 
et les 2 points extrêmes' de l'objet 

1. Ces 2 ooints et e ooint de visée lœi de l'observateur! appartiennent ou même pion hor'7ontol que o 1·gne d'hor'7on. 
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Représentation des objets 

Le choix de la position relative de tous ces éléments influence le résulta t final. 

2 

r --; _ = ===;:::: - -
~:::::: :::·=--=-· --

1 : Ligne d'horizon passant par les points de fuite 

2 : Point de fuite 

3 : Point de fuite 

4 : Ligne de fuite 

Figure 1. 92 - Ligne d'horizon ou-dessus de l'objet 

1 : Ligne d'horizon 

2 : Point de fuite 

3 : Point de fuite 

Figure 1. 93 - Modification de Io ligne d'horizon et des points de fuite 

2.6.6 Construction d'une perspedive conique 

Tableau: 

~ 
~ 
c 

"' ;;; 
Ci 

' ê 

'V' Observateur 

A : Angle de rotation de la maison 

B : Angle de vue défini par l'éloignement de l'observateur par rapport au 
tableau et les points extrêmes P\ et 8' de la maison 

Figure 1.94 - Position de l'observateur et ongle de vue 

Ces 2 paramètres sont liés : si l'observateur s'approche du tableau, l'ongle de vue augmente, et inversement. Couramment, 
l'angle de vue est choisi entre 35 et 40°. Sa modification, surtout s' il augmente, déforme l'objet. 

PF' l 

0 

'V' 

A' 

Tableau PF'2 

Le segment 0 PF'1 est parallèle au segment O'B' 

Le segment 0 PF'2 est parallèle au segment O'A' 

Figure 1.95 - Position des points de fuite PF'I et PF'2 

Ils sont à l'intersection du tableau et des lignes parallèles aux lignes du projet, issues de 0 : O'A' est parallèle à 0 PF'2 et 
O'B' est parallèle à O' PF' l 
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Techniques des dessin s du bâtiment : Le dessin technique 

~ ­
Pfl 

0 

y 

Tableau PF'2 

- ~1~ - - ----b 
PF2 

Figure 1.96 - Décalage des points de fuite et tracé de la ligne d'horizon' 

Lo position de Io ligne d'horizon est sons influence sur l'aspect définitif de Io perspective. Elle peut être confondue avec le 

tableau mois son déplacement, y compris le rappel des points de fuite PF l et PF2, améliore la lisibilité. 

Parmi les différen tes méthodes possibles pour aborder le tracé, la représentation du plancher de la construction (au niveau 

zO qui indique un plancher à l'altitude 0) sera présentée en premier. Une outre façon, à partir des faces verticales, sera aussi 

développée. 

Tableau 

1 

Z_!S_O __ Li_\l~hE'2Z~ _ -: .=- ~-!~ 
·--·--··--· --·--··--· ····-··--·-· 

0 

Figure 1.97 - Lignes de fuite de PFI et PFl vers zO 

C' 

A' 

.: 1 

B' A' 

Tableau 

: 1 

: 1 

1: : 
~1 1 : : 1 p~ 

··--=.:-... i ;. -~--/ . ... -.r .-::::-:.=--=--=·"' ·"'·=-~- -
b2 ": zo / a2 

. ' : : 

0 

Figure 1. 98 - Report des angles A' et B' du bâtiment sur 
les lignes de fuite, en al et bl 

Tableau 

1 1 : 1 

!!:,,,,,+ . . :-. .~-. '-:_ ,~'~'~'~.-;.-, .~.~~~PF2 
b2 zo: a2 

0 

Figure 1. 99 - Report de l'angle C'en cl, qui termine la définition du quadrilatère zOalclbl 

1 . 7150 ind·qve une hovleur oe visée silvée 6 150 cm ( 1,50 m) du p on oe ferre. Cela correspond 6 o hov·evr des yevx de l'ooseNolevr. 
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Représentation des objets 

De la même manière, le plan de la rive d'égout est obtenu en reportant le point bas de la couverture h vers la ligne OO' en h' . 

B' 

PF11 b21 ·. 

~~~~~~~ :-::: 

' ' 
' ' , 
' ', 
' ' ' 
' '' ' ',' . ;1 

0 

C' 

A' 

Tableau 

Figure 1.1 OO - z0a2c2b2, quadrilatère contenant les rives d'égout de la couverture 

C' 

B' A' 

O' 

h' 1 c2 1a2 

zo 

Figure 1.10 I - Détail du parallélépipède rectangle en perspective conique 

Le tracé peut aussi commencer par la définition des 2 façades verticales vues. 

Tableau 

1 

~1c_ _ - h~ --_--_ ~ _--_ü:C_ -_-_- _-_-_-_~ = )fü _hfY7l f ···1 
zo - - - - - - - - - - - - - - ""' - - - L - .lLJ~-~-~. ~. 

0 

Figure 1.102 - Report de la hauteur h de la façade sur la ligne de visée 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

Pour être réaliste, la position verticale de la façade par rapport à la ligne d'horizon correspond à la hauteur des yeux de 

l'observateur: entre 1,50 et 1,80 m. 

En élevant la ligne d 'horizon par rapport à Io lig ne de terre, la représentation du toit est privilég iée. L'effet inverse est choisi 

pour représenter un escalier, un plafond, une mezzanine dans une perspective intérieure. 

B' A' 

Tableau 

,: 
I ', ,' 1 

' b2': h' 'a 2 1 

PFlk~~:: : : '.:: : ~: : /:: ::~ :: : : : :;:~: ::: : : : :-: :-: : ::: : :: ;-: H ~ PF2 
" zo : 

. ' . ' . ' 
:. ,/ 

0 

Figure 1.103 - Reports des points caractéristiques A' et B' sur les lignes de fuite 

Un rayon, issu de l'observateur situé en 0 en d irection de P.:, coupe le tableau en un point a 1. Le point a 1, rappelé verticale­

ment, coupe PF2h' en a 2. La procédure est identique pour le point B' et les lig nes de fuite PfzO. 

A' 

Tableau 

PF1 1 b2' 
k --·· -. ._. .... 

h' 'a 2 
--- - : : : : : : :;:~:: :: : : : :-: :.; : : : : :::;-; H~PF2 

zo 

0 

Figure 1.104 - Tracé des murs des 2 façades vues 

o Le segment du faîtage défini par 2 points {E et D sur l'élévation ou E' et D' sur Io vue de dessus) est reporté en e 1 et d 1 sur la 
L.. 

J:j' perspective. 

N 
.--! 
0 
N 

@ 
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ï:::: 
>­a. 
0 
u 

36 

Tableau 

PF2 

Figure 1.105 - Points extrêmes du faîtage 



Représentation des objets 

Les segments reliant le faîtage aux points hauts des murs représentent le toit à 2 pentes, pour le volume capable. 

Tableau 

: .. ::...-:...:..:..:...:-...:. -~ -~PF2 

Figure 1.106 - Tracé du toit 

Les poinls singuliers l , 2, 3, 4 sonl reporlés afin d'obtenir les autres arêtes de la construction . 

Figure 1.107 -Arêtes des ongles des outres murs 

ui 
Q) 

0 
L.. 

>-
LIU 

N 
.--! 

~ 

l 
0 
N 

@ 
Figure 1.108 - Perspective conique achevée 

...... 

..c 
Ol PFl ï:::: 

Ligne d'horizon PF2 

>-a. 
0 
u 

Figure 1.109 - Exemple de perspective conique avec une ligne d'horizon située ou-dessus du faîtage 
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Techn iques des dessin s du bâtimen t : L e dessin technique 

3. LA GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE 

3.1 Introduction 

les segments, les angles et, par conséquent, les surfaces ne sont représentés en vraie grandeur que lorsqu'ils sont parallèles 

aux plans de projection. 

O r, dans les représentations consacrées aux projections orthogonales sur les 6 faces du cube, ou aux perspectives, les plans de 
projection sont fixés. Il fau t donc définir des plans de projection auxilia ires parallèles aux objets pour déterminer les intersections 

et vraies grandeurs, à la fois pour quantifier et réaliser ces ouvrages. 

Cela est obtenu selon l'une des 3 méthodes désignées par le• changement de plans de pro jection (horizontal ou fron tal) », la 
• rotation» et le• rabattement>. leurs principes sont liés aux techniques de la géométrie descriptive. 

/"Î1âce -- --
/ / 1 /~b' - - --, b" / 1 / \_JB / 1 

~~~ 11 1 

1 1: 1 

1 a· ~, '' 1 

/î- - A 1 / 1 --1 __ 1 

1 / J___-Ja 7 
/ b / 

l4e~ // 
---./ 

AB : Vraie grandeur du segment 

ab : Projection de AB sur le plan horizontal, ab < AB 
a'b' : Projection de AB sur le plan vertical, a'b' <AB 
a"b" : Projection de AB sur un autre plan vertical, a"b" <AB 

Figure 1.110 - Projection d'un segment non parallèle aux plans de projection 

l a géométrie descriptive est une méthode pratique de représentation plane des figures de l'espace, principalement développée 

par Gaspard Monge [ 17 46- 1818) et publiée dans un ouvrage paru en 1800. Il a élargi ses recherches à l'analyse infinitési· 
male el à la géométrie analytique (description par des équations). 

2 

.:!: Figure 1.111 - Les 4 dièdres de l'espace délimités par un plan horizontal H et un plan vertical dit frontal F 
Ol 
ï:::: 
>-a. Toutes les constructions s'effectuent dans le l •• dièdre, en translatant la position du repère, si nécessaire. 
0 
u 

3.2 Épure 

l a figure est projetée orthogonalement sur deux plans (le 3• n'est pas utile). Puis le plan horizontal est rabattu pour qu' il se 

retrouve dans le prolongement du plan frontal [analogie avec le cube de projection) afin que ces deux plans soient représentés 
sur une feuille de papier, en 2 dimensions. le résultat porte le nom d'• épure•. 
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La g é omé t r ie d esc r iptive 

z Terminologie de l'épure : 
F - - b- --1 

1 : Ligne de terre (intersection des 2 plans) 
2 b' -- 4 

1 
aussi notée ~ 

41 1 

1 

1 
2 : Plan frontal (ou verticaQ 

1 
1 

1 

1 
3 : Plan horizontal 

1 v : 
1 

4 : Projection frontale du segment AB 

1 
1 a' 
1 5 : Projection horizontale du segment AB 

1 0 
1 

y 6 : Cote du point A 

~a 1 
7 : Éloignement du point A y v 

1 
Conventions de notation : 

3 

\ X H 
1 

A : Point de l'espace -- b a : Projection horizontale du point A 
1 a' : Projection frontale du point A 

X H ____ _J 
Oxyz : Repère direct 

Figure 1. 112 - Perspective et épure du segment AB 

3.3 Droites1 remarquables 

1 
2 

\ 2 
3 

-- \ 3 
\ \ \ 

F --------1 b '________ \ b' b' '] --
a' b' 1 

~ -- -- (j) 1 : Droite verticale, perpendi· B / a• b' If 1 1 1 

/( 
1 culaire au plan horizontal 

/] : 

1 1 
1 2 : Droite de bout, perpendi· a' i t 1 t 1 

1 1 culaire au plan frontal 
~/ 1 A 1 0 1 1 

1 ' 1 1 
1 3 : Droite de profil , appartient 1 1 a' 1 

1 / 1 1 1 1 à un plan perpendiculaire à la 
' 1 / 

/ 1 b 
v b A / 

1 ligne de terre 
X H /' / 

1 bl 
-- -- 1 A~/ / l'b ______ a 

1 
b / 

----- a / a 
-- --~ X H ________ J 

Figure 1.113 - Perspective et épure de droites parallèles au plan Oxz 

0 

---------- , -- F 1 
1 -----\ -- \ \ b' 1 

1 : Droite horizontale : 

/! 1 
sa projection frontale 

a' b' est parallèle à la ligne 
1 

1 1 de terre, la cote est 1 a· 
1 1 1 1 constante et l'éloi-
1 1 

0 1 gnement variable 

H X 

1 1 
1 

1 2 : Droite frontale : sa 

a~b 
1 

projection horizon-1 
1 a b tale est parallèle à la 
1 ligne de terre, la cote 
1 est variable et l'éloi-

X H __________ _J gnement constant 

Figure 1.114 - Perspective et épure de droites parallèles à l'un des plans de projection 

1. Selon o définirion mo·hémorque, une droite est infinie, donc les figures représen·ero·ent plus des segmen·s. Mois Io terminologie de Io géomé·rie descrptive 
parle de draie que l'on représente limilée pour ne oos encombrer l'épure. 
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Techn iques des dessins du bâtiment : L e dessin technique 

l a droite fronto-horizontale est parallèle au plan frontal et au plan horizontal, elle est parallèle à la ligne de terre. 

la trace d'une droite est le point d'intersection de la droite et d'un plan de pro jection (horizontal ou frontal). 

z F 

H 

/ 
/ 

/ 

b' 

H 

1 : Trace horizontale de la droite (intersection de la droite avec le plan horizontal de projection) ; 2 : Prolongement de la projection frontale de la droite 

jusqu'à la ligne de terre ; 3 : Intersection de cette droite avec le plan horizontal de projection en un point de cote nulle h'h 

Z F 

H 

3.4 Applications 

Figure 1.115 - Trace horizontale d'une droite 

-- --

1 
1 
1 
1 / 
1 / 

-- -- - 1 / / / 

-- --b---./ 

F 

X H 

Figure 1.116 - Trace frontale d'une droite 

b' 
1 : trace frontale de la 
droite 

2 : prolongement de 
la projection horizon­
tale de la droite 

3 : intersection de 
cette droite avec le 
plan frontal de pro­
jection en un point 
d'éloignement nul (et 
une cote négative f'~ 

Concrètement, cela permet de trouver, pour un point appartenant à une droite, son éloignement si on connaît sa cote (el réci­

proquement) ou si un point appartient à une dro ite, conna issant sa cote ou son éloignement. 

z F 

a 
H 

rn 

40 

1 
1 

1 1 / 
1 I/ 
1 //1 / 

1 / / / 
b / -- --J 

F 
2 

y 

/ 

~b' 

a·/ i i 
1 1 1 
1 1 1 

Dt--~-+-~~~.._-;-~~ 
1 1 1 
1 3 1 1 

1 ~1 1 

a~ 
rn b 

X H 

1 : point M appartenant à la droite 

2 : projection frontale du point M de 
cote connue sur l'épure, en m' 

3 : résultat de l'éloignement du point 
M en projection horizontale 

Figure 1. 117 - Perspective et épure d'un point appartenant à une droite 
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La géométr ie descr iptive 

Applications aux droites concourantes : 

.,. 2 droites concourantes dons l'espace ont leur intersection sur la même ligne de rappel ; 

.,. 4 points A , B, C, D sont copla na ires (dans le même plan) si et seulement si les droites AC et BD sont concourantes. Dans 

l'autre cas, la surface est gauche et la réalisation de la pièce (en tôlerie par exemple) est d ifférente. 

b' 

~d 
' c 

' 
1 

a' b' 

d'~' 1 c 
1 
1 

0 y 0 y 

~ 
c 

d 
b 

1 
1 b 

~' d 
Figure 1.118 - Droites concourantes et surface plane 

3.5 Le plan 

S' il est défini en géométrie par 3 points non alignés, ou 1 point el une d roite, ou 2 droites concourantes, il est souvent représenté 
en géométrie descrip tive par ses traces qui se coupent sur la ligne de terre en un point, intersections de ce plan avec les plans de 

projection (comme pour une droite mois, si pour une droite l' intersection est point, pour un plan cela devient une droite). 

Q' 

()( 

H 

Q 

P' 

p 
Figure 1.119 - Perspective et épure du plan repré­
senté par ses traces (horizontale Pet frontale Q) 

Comme il existe des droites particulières, il existe des pla ns particuliers : les p lans verticaux qui sont perpendicula ires au plan 
horizontal de pro jection, les plans de boui qui sont perpendiculaires au plan frontal el les p lans de profil perpendiculaires aux 

deux plans de pro jection. 

a· 

1 : Trace frontale d'un plan vertical (perpendiculaire à la ligne de terre) 

2 : Trace horizontale d'un plan vertical 

3 : Trace horizontale d'un plan de bout (perpendiculaire à la ligne de terre) 

4 : Trace frontale d'un plan de bout 

Figure 1.120 - Perspective d'un plan vertical et d'un plan de bout 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

()' ()' 

a Q a Q 
p• 

p p 

Figure 1.121 • É.pure d'un plan vertical, d'un plan de bout et d'un plan de profil 

3.6 Les droites d'un plan 

f 

f' 

/ 
/ 

p / 
---./ 

" 

" 

h 

cr 

a' r------ b' 

b 

Q 

p 

1 : Droite AB du plan 

2 : Trace horizontale1 de la droite AB 

3 : Projection frontale de ce point 

4 : Frontale qui définit un point de la droite qui appartient 
au plan 

5 : Horizontale qui définit un point de la droite qui appartient 
au plan 

Figure 1.12 2 - Perspective et épure d'une 
droite quelconque d'un plan 

1 : Horizontale du plan 

2 : Projection frontale de la droite, parallèle à la ligne de terre 

3 : Projection horizontale de la droite, parallèle à la trace horizontale 
du plan 

Figure 1. 12 3 - Droite horizontale d'un plan, en perspective et sur épure 

Selon une procédure analogue, pour une droite frontale du plan, sa projection horizontale est parallèle à la ligne de terre et 

sa projection fron ta le est parallèle à la trace fronta le du plan. 

1. la trace d'une droite est un point qui correspond à Io posi·ion où Io drai e coupe un des pions de projection. Ans· Io trace 1ronto e d'une dro"e est le point où 
cetle oroite coupe le pion frontal de pro jection. Si o oroite est oorollè e à un des olons de projec-ion, alors Io trace n'ex"sle pas. 
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La g é omé t r ie descr iptive 

1 : Droite AH passant par A, et perpendiculaire à la trace horizon­
tale du plan P~o· 

2 : Trace horizontale du plan 

3 : Perpendiculaire à la trace horizontale du plan ~P 

4 : Projection frontale de la ligne de plus grande pente 

Figure 1.124 - Ligne de plus grande pente 

Un pion est défini par ses traces mois aussi par deux droites concourontes1, lorsqu'en particulier les traces du pion sont exté­

rieures à l'épure, bien qu'il y o il toujours moyen d'en représenter des parallèles. 

-- - 1 a' 

1 : Drone AB du plan 

2 : Drone DC du plan 

3 : Projection horizontale du point M 

4 : Projection frontale du point M, 

5 : Sur l'épure, les projections du point M sont bien en 
correspondance 

Figure 1.125 - Plan défini par ses traces ou par 2 droites concourantes 

3.7 Vraie grandeur d'un segment 

Après une partie un peu théorique, Io recherche des vraies grondeurs, aussi bien pour les longueurs que pour les ongles et les 

surfaces, est une des applications concrètes de Io géométrie descriptive. 

H 

---../ 

Figure 1.126 - Recherche de la vraie grandeur du segment AB 

Un pion esl ovssi oéfin· por 3 poin·s alignés, por lesquels possenl 2 oroiles concovronles 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

Parmi les méthodes issues de la géométrie descriptive, le rabattement et le changement de plan de projection sont explicités 

ci dessous. 

3. 7.1 Par rabattement sur un plan de projection 

z F 

2 

x H 

-- -- J 

l 
1 

1 

1 

1 

y 

'.f:\:- b 

1 VG 
1 
1 a' 

0 l--'-------

\7· 
b 

X 

1 : La projection horizontale ab du segment AB est ramenée parallèle à la ligne de terre, ce qui déplace la ligne de rappel de la projection frontale de b' 

2 : Point d'intersection de la projection frontale de 1 et de l'horizontale issue de b', VG : Projection frontale de la vraie grandeur du segment AB 

Figure 1.12 7 - Rabattement sur le plan frontal 

Z F 
b' 

(~ 
1 a· 

0 y 

b' 

X H 

1 

y w· 
b 

--J 

1 : La projection frontale a'b' du segment AB est ramenée parallèle à la ligne de terre, ce qui déplace la ligne de rappel de la projection horizontale de b 

2 : Point d'intersection de la projection horizontale de 1 et de l'horizontale issue de b, VG : Projection horizontale de la vraie grandeur du segment AB 

Figure 1.12 8 • Rabattement sur le plan horizontal 

REMARQUE : en toute rigueur, sur les 2 perspectives ci-dessus, le segment AB devrait aussi être rabattu. Il ne l'est pas afin 

de ne pas surcharger le dessin et nuire à sa lisibil ité. 

3. 7.2 Par changement de plan 

Au lieu de ramener le segment parallèle à la ligne de terre, c'est la ligne de terre qui est amenée parallèle à la projection 

horizontale du segment AB. Les cotes ne changent pas. 

Avec une ligne de ferre ramenée parallèle à la pro jection fron tale du segment AB, ce sont les éloignements qui sont invariants. 
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La géométr ie descr iptive 

X 

F 

y 

H 

1 
1 
1 

1 
i!li 

1 

1 
1 

b' 

a' 
'51 0 t----'------r-- y 

i a,, 

X 

' ' 

~q. 

Figure 1.129 - Changement de plan frontal en perspective et sur épure 

La nouvelle ligne de terre 0 l y est tracée paral lèlement à projection horizontale ab du segment AB. 

Perpendicula irement à cette nouvelle ligne de terre sont reportées les cotes za et zb des projections fron tales a' et b' 

La ligne de terre est amenée paral lèle à la projection frontale du segment AB. Les éloignements ne changent pas. 

0 

Figure 1.130 - Changement de plan horizontal 

La nouvelle ligne de terre 0 l y est tracée paral lèlement à projection fron tale a'b' du segment AB. 

Perpendicula irement à cette nouvelle ligne de terre sont reportés les éloignements xa et xb des pro jections horizontales a' et b'. 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

3.8 Vraie grandeur d'une surface 

Les vraies grondeurs des surfaces sont obtenues por des procédures analogues à celles uti lisées pour les segments. 

z F 

0 

X H 

-- -- -/ 
3. 8. 1 Par rabattement 

/ 
/ 

/ 

1 : Contour du triangle 

2 : Ligne de plus grande pente (perpendiculaire à une horizontale 
du triangle) 

Figure 1.131 - Recherche de la vraie grandeur de la surface 

Comme pour les droites, certa ins pions sont remarquables. Lo croupe est un pion de bout ; il est perpendiculaire ou pion frontal. 
Sa projection sur le pion fron tal est un segment (ligne de plus gronde pente). 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 : Rabattement de plan amené en a', point de passage d'un plan 
horizontal auxiliaire 

2 : Rabattement de b' sur ce plan horizontal 

3 : Centre du rabattement obtenu en prolongeant le plan jusqu'à la 
ligne de terre 

4 : Rabattement de a' (en plus de b') 

H ______ _j H ______ _j Figure I. I 32 - Rabattements sur le plan horizontal 
pour la vraie grandeur de la surface 

3.8.2 Par changement de plan 

Comme le pion est défini par 3 points ou 2 segments, il suffit de répéter Io méthode présentée pour les segments. 

+ 

46 

Lo nouvelle ligne de ferre 0 l y est tracée parallèlement à Io projection 
fron tale o'b'. 

Perpendiculairement à celle nouvelle ligne de ferre sont reportés les éloigne­
ments xo el xb xc des 3 points . 

Figure I. I 33 - Changement de plan horizontal 
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La géométr ie descr ip tive 

3.9 Exemples pratiques de vraies grandeurs 

Le problème des vraies g rondeurs est courant dons le bâtiment, à choque fois que les éléments ne sont pas parallèles aux pions 

de projection : charpente, couverture, chaudronnerie .. . 

3.9.1 Couverture 4 pentes 

"-... 

' '\ 
\ 
\ 

1 : Ligne d'égout 

2 : Faîtage 

3 : Arêtier 

4 : Versant de long-pan 

5 : Versant de croupe 

6 : Lucarne 

7 : Intersection du versant de long-pan et de la jouée de la lucarne 

Figure I. I 34 - Nomenclature des arêtes et des plans 

1 : Versant de long pan rabattu sur un plan horizontal 

2 : Versant de croupe rabattu sur un plan horizontal 

3 : Sommet issu de l'intersection d'un arc de cercle et d'une ligne 
rappel 

4 : Vraie grandeur de l'arêtier 

Figure 1.135 - Perspective du principe de rabatte­
ment des versants 

REMARQUE : le principe de la procédure de rabattement de la figure 2.26 correspond à celui de la figure 2.23, à 
2 particularités près : 
- la rive d'égout de Io couverture est considérée appartenir au plan horizontal ; 

- les rabattements s'effectuent vers l'extérieur afin de ne pas surcharger la figure. 

0 

D 

12 

1 : Rabattement du versant de croupe par un arc de cercle de centre 01, de 
rayon Rl qui coupe le plan horizontal en 11 

2 : Rabattement du versant de long-pan par un arc de cercle de centre 02, de 
rayon R2 qui coupe en 12 la ligne de rappel issue d'une extrémité du fârtage. Cela 
correspond aussi à reporter la VG de l'arêtier du versant de croupe vers le versant 
de long pan 

Figure 1.136 - Rabattement des versants en élévation 
et en pion 
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Techniques des dessins du bâtirnent : Le dessin technique 

REMARQUE : R 1 esl différenl de R2 cor R 1 représenle Io longueur de Io ligne de plus gronde pente alors que R2 représente 

Io vraie grondeur de l'arêtier. 

Pour un gain de place, mois avec un résultat moins lisib le, les versants pewent être rabattus vers l'inlérieur de Io figure. 

I 
f 
I 

D 

f 
I 

/ 
/ 

/ 

Figure 1.137 • Rabattement du versant de croupe 

3.9.2 Couverture avec croupe redressée et coyaux 

I 
/ 
1 

f 
I 

/ 
/ 

/ 

Figure 1.138 - Rabattement du versant de long-pan 
soit avec RI (vraie grandeur de l'arêtier), 
soit avec R2 (ligne de plus grande pente) 

Lorsque Io pente de Io croupe est supérieure à la pente du verso nt de long-pan, Io croupe esl dite • redressée • . Avec des pentes 

différentes, les interseclions ne sont plus selon des bissectrices là 45° pour des relours d'équerre). 

Lo cassure du bas de penle, appelée• coyau», à Io fois réduit Io houleur du foîloge el rejelle l'eau de pluie plus loin des murs, 

en absence de gouttières. 

Figure I. I 39 - Nomenclature du toit 

48 

1 : Versant de long-pan: pente 150 % 

2 : Versant de croupe (redressée) : pente 180 % 

3 et 4 : Coyaux de pente 1 OO % sur 1 m de 
long 

5 : Ligne de brisure : llllersection des 2 pentes 
de 150 %etde100 % 
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La géométrie descriptive 

Le principe du rabattement de plan précédent de la figure 2. 27 s'applique aussi, mais en 2 temps, puisqu'il y a une pente pour 

le coyau et une pente pour le long-pan. 

D 

5 

01 

D 

1 : Rabattement sur le plan horizontal du coyau de croupe par un arc de cercle de 
centre 01 et de rayon R1 

2 : Ligne de rappel de la ligne de brisure 

3 : Vraie grandeur du coyau de croupe 

4 : Rabattement du coyau de long-pan par un arc de cercle de centre 02, de rayon 
R2 qui coupe en 12 la ligne de rappel issue d'une extrémité du faîtage 

5 : Ligne de rappel de la ligne de brisure 

Figure 1.140 - Rabattement des coyaux 

/ 
/ 

/ 

/ 
/ 

/ 

Figure 1.141 - Rabattement des versants dans la continuité des coyaux 

49 



Ul 
Q) 

0 
L.. 

>­
LLJ 

N 
.--! 
0 
N 

@ 
...... 
..c 
Ol 
ï:::: 
>­a. 
0 
u 

Techn iques des dessin s du bâtimen t : L e dessin technique 

4. INTERSECTIONS ET DÉVELOPPEMENTS 

l a réalisation d'éléments courbes nécessite aussi un développement pour leur fabrication. 

4.1 Plan et cylindre, exemple du coude cylindrique 

Exemple du coude cylindrique. 

4.1.1 Caractéristiques du coude 

' 
I 
' 
I 
I 
' 
I 
Î ~,~ 

A
' ,/,/ 1 

I __ .. __ , __ .. 
1 .. -- .. 

~--- --
2.1.2 Élévation du coude 

Ea 

, 

/ 
' ' ;' / ]~2 / - .~o/ 
:?-Z~, ~/ // 
1 I , Â ,/-

" / 
! / / ,/' \ Â• 22.5° - -

1/ , / \ ---
~'-----~12 

'" -- l ~;r--- -- -_.._ -- -- -
1 0: 50 

Ea 

1 : Rayon de raccordement R entre 2 éléments droits 

2 : Rayon du cylindre r 

3 : Génératrice du cylindre 

4 : Élément du coude (3 entiers et 2 demis) 

5 : Plan de raccordement entre 2 éléments 

Figure 1.142 - Perspective et nomenclature 

REMARQUE : épaisseur cachée non représentée 

Données : 

R = 180 

0=50 

Angle= 90° 

Figure 1.143 - Dessin de définition en élévation 

4 éléments complets (3 éléments Eo et 2 fois l'élément Eb qui correspond à la moitié de l'élément Ea) 

le nombre d'éléments du coude détermine l'angle entre chaque intersection 

Â = 90/4 = 22,5° 

l a l ••intersection est à 22,5° /2 = 1 1,25° 

REMARQUE : les angles sont exprimés en degrés décimaux 
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Intersections et développements 

4.1.3 Exemple du développement d'un demi-élément Ea 

Après traçage, les éléments sont découpés dans une tôle qui esl enroulée puis assemblée par soudage le long d'une généra­

trice. C'esl pourquoi la génératrice la plus courte est choisie comme génératrice de base du développement. 

1 : Plan horizontal 

2 : Plan incliné à 11,25° 

3 : Génératrice la plus courte (repère 0 dans le développement), qui sert de 
base au développement 

4 : Génératrice la plus longue (repère 6 dans le développement) 

Figure 1.144 - Perspective du demi-élément Ea 

La méthode de développement esl d ivisée en 4 étapes : 

Il> division du cercle de base ; 

Il> définition des longueurs des génératrices ; 

Il> reporl des longueurs des généralrices ; 

Il> tracé de la courbe. 

4.1.3.1 Division du cercle 

10 -9-~·8 

11 

12 

0 

2 
3 

6 

4 

Figure 1.145 - Division de la section rabattue 

9 

12 r-----*----+----+-"6-
0 

3 
Figure 1.146 - Triangles équilatéraux : I"' division en 6 

Selon le ropparl entre l'épaisseur de Io tôle el le d iamètre 
du cyl indre, le d iamètre à rabattre esl le d iamètre extérieur 

du cylindre ou le d iamèlre de la fibre neulre. Pour certaines 

épaisseurs, Io tôle esl chanfreinée pour Io soudure. 

En règle générale, pour une raison pratique, le cercle est 

d ivisé en 12 parlies égales en ulilisont le rayon du cercle. 

En parlant de Io génératrice 0 et en conservant le rayon du 
cercle, la génératrice 2 est à un rayon de Io généralrice 

0 el ainsi de suile. Cela correspond au tracé d'un triangle 

équilatéral (3 côlés égaux el 3 ongles égaux de 60°). O r, 

6 x 60° = 360°, le parcours de Io circonférence du cercle . 

Lo bissectrice de 60° donne 30° el 12 x 30° = 360°. 

Pratiquement, Io division du cercle en 12 parties s'effectue 

ou compas d'ouverture le rayon du cercle. 

Pour augmenter Io précision du développement, il suffit 

d'ougmenler le nombre de générolrices. 

5 1 



Techn iques des dessin s du bâtimen t : L e dessin technique 

4.1.3.2 Longueur des génératrices 

-Ol 

(\J -Ol 

0 
Ol 12 I _____ _ 

0 

2 
3 

Ea 

6 

Figure t. t 4 7 - Longueur des génératrices 

Lo longueur des génératrices est obtenue en correspondance avec Io division du cercle. 

Elles sonl égo les 2 à 2. 

Il suffit de développer Io moitié de l'élément, l'outre moitié est obtenue par symétrie. 

4.1.3.3 Report des génératrices 

2 n r = 157 

10 Il 12 

Figure t. t 48 - Cercle développé et principe du report 

l e développement d'un cylindre est un rectangle. Une de ces dimensions correspond à Io circonférence du cercle de base. 

Cette longueur de 2m est divisée en 12 parties égales, comme pour Io circonférence. 

Lo longueur des génératrices, définie sur le l •• demi-élément Eo, est reportée sur le segment (} l 2 en respectant l'ordre sur les 

Ul 2 ligures. 
Q) 

o REMARQUE : à l'atelier, Io construction géométrique utilisant Io propriété des triangles semblables, ou théorème de Thalès, 
L.. 

>- permet Io décomposition de segment (} 12 en 12 parties égales sons aucun calcul. 
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2nr= 157 

Figure t. t 49 - Décomposition du segment AB 
en t 2 parties égales 

Tracer un segment AB' de direction de longueur quel­

conque oyant Io même origine que le segment à décom­

poser AB . 

Sur ce segment AB', reporter ou compas 12 fois une 

longueur quelconque. 

Tracer le segment qui joint les points 12 et 12'. 

les parallèles à ce segment issues des points l l ' , l O' .. 

déterminent les points 11, l O ... 
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Intersections et dévelo p pements 

4.1.3.4 Tracé de la courbe 

rnJII l IIlrn Tracé de la courbe 

La courbe qui joinl les sommels des génératrices 
délimite le développement de l' intersection. 

10 11 12 

2 rr r = 157 

Figure 1.150 - Développé en correspondance avec la pièce 

4.2 Plan et cône 

4.2.1 Caractéristiques du cône 

1 : Axe 

2 : Rayon du cercle de base 

3 : Génératrice 

4: Hauteur 

Figure 1. 151 - Nomenclature du cône 

Relation entre la généralrice, le rayon du cercle el la hauleur : théorème de Pythagore 

G = ~H2 + R2 

0 
:r 

Figure 1.15 2 - Proportionnalités 

La projeclion du cône sur le plan verlical est un triang le isocèle de hauteur 
H el de base 2R 

L'angle Â est calculé à partir H et R 

A, R d' , A, 1 - l R Ion = - ou = an -
H H 

À une d islance Ha du sommel, le rayon Ra est lei que : 

d'où 

Ra Ha 
- = -
R H 

Ha 
Ra = - x R 

H 

Ce résultat, calculé ou obtenu graphiquement, délermine les rayons à 
prendre en comple lors de la recherche des intersections. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

4.2.2 Intersections de plan et de cône 

l es résultats de ces intersections se répartissent en 3 lypes, selon la direction du plan sécant par rapport à l'axe ou aux 

génératrices du cône : plan sécant parallèle à l'axe du cône, plan sécant parallèle à une génératrice du cône, plan sécant 

quelconque. Dans le vocabulaire mathématique ces intersections sont des courbes qui appartiennent à la famille des coniques : 
parabole, hyperbole, ell ipse, avec des cas particuliers. Si le plan sécant est perpendiculaire à l'axe du cône, l' intersection 

est une ell ipse particul ière : le cercle. Si en plus, le plan sécant passe par le sommet, le résultat est un cercle particulier : le 

point. De même, la parabole et l'hyperbole deviennent des droites en choisissant des plans sécants particuliers passant par les 
génératrices ou l'axe du cône. 

Le plan sécant est parallèle à l'axe du cône (hyperbole). 

Figure 1.153 - Perspectives de l'intersection 

4.2.2.1 Principe général de la recherche des points appartenant à l'intersection 

Méthode: 

1 

rm-2--t--n-r1: 
1 

1 

2 1 

___ [ __ ~ __ __ ?:- ----~-
' n 1 
1 1 

1 
1 

1 "" i 
~~----i ____ --~----~~ 

-,{/ _ i>:f.L_ _ ------'""" i 
\----~----i---- - ----------------~ m2 ', 1 / m1 ' 
'--:-~ "" 

Nomenclature : 

1 : Plan d'intersection avec le cône 

2 : Plan horizontal quelconque 

3 : Section circulaire du cône de rayon R définie par 
l'intersection de la génératrice et du plan horizontal 

Figure 1. 154 - m' / et m'l appartiennent 
à l'intersection 

Choisir un plan horizontal quelconque {2). Sur la vue de gauche, il coupe : 

.,.. le plan vertical { l ) en M ; 

.,.. la génératrice en P, définissant la section circulaire de rayon R. 

Ce rayon est reporté sur la vue de dessus. 

l es points cherchés appartiennent à l' intersection du plan vertical ( l) et de la section circulaire (3) : ml et m2 sur la vue de 
dessus ; m' l et m'2 sur la vue de face . 

Pour tracer la courbe avec suffisamment de précision, il faut trouver d'autres points. à l'aide de plans auxiliaires parallèles au 
plan (2), selon la même méthode. 
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1 \ 

1 \ 
1 \ 

1 \\ 

,___ ___ ____,..! -+- - - - ~ 

1 B 
1 

"" 
1 

,-Pr-' ' ' " 1 _ __j_ ' ----: ----~ 
\ ) 1 __ _ ______________ ' _" 

\b2 I a b11 """ 

' / ' / ' / ..... / ----
Le plan sécant est parallèle à une génératrice du cône. 

Intersection s et dévelo p pements 

L' intersection est une hyperbole ayant pour asymptotes les 2 génératrices du 
cône. 

En A, sommet de l'hyperbole, la tangente à la courbe est horizontale. 

En B, la section circulaire est la base du cône. 

Figure 1.155 - Points remarquables et tracé de l'intersection 

REMARQUE : la vue de gauche n'esl pas indispensable, le rayon 
peut êlre trouvé sur Io vue en élévation ou sur Io vue de dessus, 
mois elle simplifie l'explication. 

Figure 1. 156 - Perspective de l'intersection 

4.2.2.2 Principe général de la recherche des points appartenant à l'intersection 

1 

2 1 ' r p ' M 
:~?----+----!lit ----- -- 1 --------+--- 1 

1 1 1 1 
1 1 ! 1 

~ " ' , ., R J i 1 1 1 1 

1 --·-c--- -L---------~ 1 
1 

i/Ç ~-,, ',: ' 1 i 
f~ 3 

1 ~ ~\ "" 1 : 
, , 1 \ ~ 1 
' 1 1 \ 1 

' :---- --+t------- : 
l 1 1 ' ' 1 
\ 1 1 , , "'- : 

\~ f!l? _ ----~ ---_ !l} \!'.- ---------------------~ 
\ 1 / ' 
'' ............ _ , ___ ,,.,,.,,," "" 

Ce rayon esl reparlé sur Io vue de dessus. 

Nomenclature : 

1 : Plan d'intersection avec le cône 

2 : Plan horizontal quelconque 

3 : Section circulaire du cône de rayon R définie par l'intersection de la généra­
trice et du plan horizontal 

Figure 1.157 - m' I et m'2 appartiennent à l'intersection 

Mélhode: 

Choisir un plan horizontal quelconque. Sur Io vue de gauche, il 
coupe: 

..,. en M , le pion incliné repéré ( l ) ; 

.,.. en P, Io génératrice, définissonl Io seclion circulaire de 
rayon R. 

Les points cherchés appartiennent à l' intersection du plan incliné ( l ) et de Io section circulaire (3) : ml et m2 sur Io vue de 
dessus; m' l el m'2 sur Io vue de face. 
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Techniques des dessins du bâtiment : L e dessin technique 

\ 
\ 

\ 

1 \ 

' \ 
\ 

1 _ \ 

""' 1 ' B 

"' ~ ! i 
'"' : 1 ~ 

-q:r------- -----=~=---~-" i 
1 ' 1 

L' intersection est une parabole ayant pour axe de symétrie l'axe du cône. 

En A, sommet de la parabole, la tangente à la courbe est horizontale. 

En B, la section circulaire est la base du cône. 

Figure 1.158 - Points remarquables et tracé 
de l'intersection 

b2 ' / bt---------~-----------------~ 

........... _ -'- __ ,,. '""' 
Le plan est quelconque, mais ni parallèle à une génératrice, ni parallèle à l'axe du cône. 

Figure 1.159 - Perspective de l'intersection 

4.2.2.3 Principe général de la recherche des points appartenant à l'intersection 

1 

' 1 ' r;i_2 ___ --~-
2 

\ p 
---~------- ------r----

~' : 
1 R : 
1 1 
1 1 

1 
1 

" 1 
--~---~~' 1 

""" 1 -----~ 

1 

' 
--~---- ------------~ 

Nomenclature : 

1 : Plan d'intersection avec le cône 

2 : Plan horizontal quelconque 

3 : Section circulaire du cône de rayon R définie par l'intersection de la 
génératrice et du plan horizontal 

Figure 1.160 - m' I et m'2 appartiennent à l'intersection 

Méthode: 

Choisir un plan horizontal quelconque. Sur la vue de gauche, 
il coupe: 

..,.. en M , le plan incliné ( 1); 

..,.. en P, la génératrice définissant la section circulaire de 
rayon R. 

Ce rayon est reporté sur la vue de dessus. 

Les points cherchés appartiennent à l'intersection du plan incliné ( 1) et de la section circulaire (3) : m 1 et m2 sur la vue de 
dessus; m' 1 et m'2 sur la vue de face. 
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Intersections et dévelo p pements 

1 
1 

"' 1 
~, i 1 

----~------" 1 

- ----~ 

c 

' 

~ ' 
-------~-----------------~ 

Figure t. t 6 t - Points remarquables et tracé de /'intersection 

l'intersection est une ell ipse. 

4.2.3 Développement du cône 

4.2.3.1 Cône entier 

Le développement est un secleur circulaire avec : 

Y/ ____ _ 
ll 

..,.. pour rayon : Io long ueur de la génératrice du 

cône G ; 

..,.. pour angle : Â. 

Figure t. t 62 - Développement du cône 

Lo longueur de l'arc inlercepté par l'angle Â est égale au périmètre du cercle de base du cône. 

D'où l'égalité : 

2rcG = _!:___ = 21tR, en isolant Â, Â = 2:n:R x 360° , et en simplifiant par 2:n:, Â = ! x 360° 
360° 2nG G 

4.2.3.2 Cône tronqué 

Lorsque le cône est coupé par un pion, Io base du développement esl conservée, mois toutes les génératrices n'ont pas Io même 
longueur et elles ne sont pas représentées en vra ie grandeur sur les vues en projection. 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

58 

s 
2 I 

\ !/ 
À J- __._..,=.._ 

t?/1 
I 

' I 
' , lm1 
/--~ 

,,.,.- r ' I 
I 

I 
I 

_/ , 
I ./ 

A 

I / 
I ,/ 
!/ 
1/ 

R 

B 

Principe: 

l e plan SAB est choisi comme plan de pro jection frontal ou éléva­

tion. Les points singuliers Mel P sonl projetés sur ce plan. 

l a génératrice quelconque SP coupe le plan incliné du cône ( l ) en 

M et la base du cône en P. 

m' : Projection du point M sur le plan SAB 

p' : Projection du point P sur le plan SAB 

m1 : Intersection du cercle de rayon r (2) et de la génératrice SA. 

Figure 1.163 - Génératrice quelconque SP en perspective 

Seules les génératrices SA et SB sont vues en vraies grandeurs. 

SA esl choisie comme base du développement. 

La vra ie grandeur de m'p', Am l, est obtenue par projection de 
m' sur SA. 

L'arc AP, appartenant au rabattement de la base du cône de 
diamètre AB, donne la position de la génératrice quelconque SP. 

Cet ore AP, et non la corde, reporté sur le secteur de rayon SA, 
posi tionne la génératrice SP sur le développement. 

Le cercle C de rayon Am l permet le report de la génératrice 
coupée M P (de longueur Am l sur la vue en élévation) sur le 

développement du cône. 

Figure 1. 164 - Principe de report de la génératrice quel­
conque SP sur le développement du cône 

REMARQUE : le report de l'arc AP de la vue en élévation sur le 
développement n'est pas immédiat graphiquement. Il existe 

2 solutions : 

- soit par la mesure directe en utilisant un réglet ; 
- soit par le calcul, la mesure (cotation) et le report des angles au 

centre avec un logiciel. 

s 

L'arc AP esl de même longueur sur les 2 secteurs. 

AP = 2rrR ~ = 2nG ~d'où a2 =al !_ 
360° 306° G 

Figure 1.165 - Report des angles par le calcul 
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Intersections et développements 

Pour le développement complel du cône, le problème du 

report de l'ongle esl supprimé. 

Les généralrices sonl espacées régulièrement : 

.,.. sur Io vue en élévolion en ulilisanl la section robaltue 

de la base du cône; 

.,.. sur le développemenl en d ivisant l'arc 

Pour une raison de symélrie, la demi-section, divisée en 6, 

suffil. 

Toutes les vraies grandeurs des génératrices sont obtenues 

par projection sur SA puis reportées sur le développement. 

La courbe reliant loufes ces extrémités complèle le déve­

loppement. 

Figure 1.166 - Développement du cône tronqué 

REMARQUE : le repart de la vraie longueur des génératrices 

peut s'effectuer à partir du pied ou à parlir du sommet des 

génératrices 

Figure 1. 16 7 - Report à partir du sommet 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.3 Cylindre et cylindre 

2.3.1 Cylindres de même diamètre 

2.3.1.1 Intersections 

Principe général de la recherche des points appartenant à /'intersection 

lntersedion du té à 90° 

60 

21 
1 3· 

: 1 

i i 

1 : Cylindre horizontal 

2 : Cylindre vertical pour un té à 90° 

3 : Cylindre incliné à 45° pour un té à 45° 

4 : Génératrices 

Figure 1. 168 - Intersection des génératrices 
en perspective 

1 : Génératrices confondues avec les axes en vue de face 

2 : Génératrices confondues avec les axes en vue de gauche 

Figure 1. 169 - Perspective éclatée et repérage 
des génératrices dans les figures suivantes 

_____ j_ ___ _ 

i : 
J.- __ L _____________ -----~----

__ ___ l__l _________ -- -- -- -
: i 
: i 

-- ---. -- ----1-
1 : 

i 

i 
"'- i 

" 1 '"- i " . ___________ _:_{_ 

'" 5 ' " 1----.<.=,.,,i.-""'-"-"-----_-_--_-_-_,- - - - - - - - "'"- - -- - --- - - - -- - _, 

Figure 1.170 - Lignes de rappel de la génératrice 2 

-, 
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Intersections et développements 

La seclion du cylindre vertical, représentée en projection sur la vue de dessus, esl rabattue sur la vue en élévation. 

Elle divisée en 12 parlies égales par la méthode exposée pour le coude cyl indrique . 

En prenant pour exemple la génératrice 2 : 

Sa position sur la vue en élévation coupe la section sur la vue de dessus. La droile à 45° assure la correspondance avec la vue 

de gauche pour délerminer la longueur de cette généralrice, l'intersection du cercle horizonlal el la ligne de rappel. Ce poinl 

d'intersection, trouvé sur Io vue de gauche, esl reparlé sur Io vue en élévolion . 

Il suffi l de reproduire l'opération pour la génératrice l car les points des génératrices 4 el 6 sont obtenus par symélrie et les 

points des générolrices 0 , 3 el 6 sonl déjà marqués. 

Intersection du té à 45 

'\ 

__________________ &? _____ _ 

1 

___ ...a_ ____ _ 

1 
1 
1 

1 1 
1 1 

V i ' 
, 1 r 
: ""' 1 ~--------i-'-------l ." 1 i 
1 - '"~ i : 
1 " ' : 

- -- -- --------~--------- - -- ---------~:- : 
: 1 " : : '" : 

~-------~----_--_-_-_-_--_-_-_-___.-- - - - - ..a __ - - - - - - - - - - - - - - -~' 

Les seclions des cylindres sonl rabattues et divisées en 

12 parlies égales. 

Les intersections des lignes de rappel enlre les diffé­

rentes vues délerminent : 

"" l' intersection en élévation ; 

"" l' intersection en pion ; 

... le tracé de l'ellipse sur la vue de gauche; 

"" le tracé de l'ellipse sur Io vue de dessus. 

Figure 1. 171 - Lignes de rappel de Io génératrice 2 

REMARQUE : la numérotation des génératrices sur la vue en élévalion et sur la vue de gauche subit une rolation provenanl 

du robottemenl du pion de projeclion. 

i 
- ·- ·- ·--·- ·- ·- ·- ·i_·- · i 

i 
1 

i 

1-·t-·r::~ ·-·7- · - ·f 11·- ·i- ·- · -·~~\k~·· 
i i ., 

Figure 1.172 - Résultat de l'intersection des 2 tés sur les 3 vues 
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Techniques des dessins du bâtiment : L e dessin technique 

2.3.1.2 Développements 

D 

10 

11 

" 0 

" 

" 

g 

62 

rrD 

10 11 12 

Il suffit de reporter les génératrices 0, l , 2, 3. Toutes les 

outres sont obtenues par symétrie : 

"" 4, 5 ,6 symétriques de 0 , l , 2 par rapport à 3; 

"" 7, 8 , 9, l 0, 11, 12 symétriques de 0 à 5 par 

rapport à 6. 

Figure 1.173 - Développement du cylindre vertical 

Principe identique ou cylindre vertical, mois Io direction du 
développement est perpendiculaire à l'axe du cylindre, à 
135° par rapport à l'horizontale. 

Les génératrices et lignes de rappel sont tracées en mode 
polaire pour un té à 45°. Pour un angle quelconque, il faut 

utiliser un SCU (système de coordonnées) lié à une génératrice 

ou à une ligne de rappel. 

Figure 1.174 - Développement du cylindre incliné à 45° 

Seules les génératrices 4, 5, 6, 7, 8 sont interrompues. 

Les développements sont symétriques par rapport à Io génératrice 6. 

Figure 1.17 5 - Développement du cylindre horizontal 
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Intersections et développements 

2.3.2 Cylindres de diamètres différents 

2.3.2.1 Intersections 

-
I 
~ 

---- ~ 
-- - - - - - - - - _\\ A 

Figure 1.17 6 - Perspective des intersections 

Figure 1. 177 - Représentation des intersections selon 3 vues 

REMARQUE : pour éviter quelques confusions, les seclions rabattues du piquage à 45° et du piquage à 90° sonl décalées 
sur la vue en élévation. 

2.3.2.2 Développements 

0 

Figure 1.17 8 - Perspective du cylindre horizontal déplié 
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Techniques des dessin s du bâtiment : Le dessin technique 

2.4 Cylindre et cône 

2.4.1 Intersection en perspective 
s 

2.4.2 Intersection en proiedions 

2 ----- -=::?-----------

1 

1 

1 / 

! / 

~: ___ _ 
/ 

~--------- -----&=---------

/ 4 

/ 

/ 

La génératrice MB du cylindre, à une distance Sh du 
sommet du cône, définit une section circula ire du cône de 

rayon Rm. La reproduction de cette méthode sur les vues 

en projection, autant de fois que Io précision le nécessite, 
donne l' intersection cherchée. 

Figure I. I 79 - Perspective du principe de l'intersection 

s 

B 

---- - B 

.:!: Figure I. I 80 - Principe et résultat de l'intersection en projections orthogonales 
Ol 
ï:::: & Dons le pion horizontal passant par h, Io section circulaire du cône o pour rayon Rm, ce qui permet de la reporter sur Io vue 

8 de dessus ( l ), mais la longueur de Io génératrice M B du cylindre est inconnue. 

le point M, appartenant ou pion horizontal et ou cylindre, est rappelé sur la vue de droite (2). Il est aussi rappelé de la vue de 

droite sur Io vue de dessus à l'aide de la droite à 45° (3 et 4). Comme il appartient aussi à la section circulaire du cône, il est 

à l'intersection du cercle et de Io ligne de rappel (4) . 

Lo longueur de la génératrice MB, trouvée sur la vue de dessus, est reportée sur Io vue de face (5). Lo reproduction de cette 

procédure détermine l' intersection sur les 2 vues. 

REMARQUE : dans ce cas, les points sont trouvés 2 par 2 sur Io vue de dessus. 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

1. PLANS D'ARCHITECTE 

Pour illustrer les principes généraux décrits dons les paragraphes précédents, 2 projets de nalure différente sonl proposés, afin 

de montrer les parlicularilés de représenlalion des vues en pion, des coupes verticales el des façades. 

1.1 Projets, principes constructifs 

1. 1. 1 Pro;et avec combles perdus 

Ce projet esl composé d'un simple rez-de-chaussée, couvert par une toiture dissymélrique1 à 2 penles (35 %). 

Figure 2.1 - Perspective du projet 

Pour mieux représenter et concevoir les d ifférents pions, mais surtout Io coupe verticale, Io maçonnerie el la charpente sonl 

abordées dans les paragraphes ci-dessous. 

1.1.1.1 Maçonnerie en fondation 

Dons les ligures qui suivent, la terrasse extérieure n'est pas représentée afin d'améliorer la lisibilité. 

Figure 2.2 - Fondations par semelles filantes 

REMARQUE : il y a des semelles filan tes sous les murs périphériques, mais aussi sous des murs qui n'existent qu'en fon­

dation, afin de porter le plancher sur vide sani taire de Io partie habitable . Pour le garage, c'esl un plancher dit• sur 

lerre-plein »ou • sur dallage • . 

1 : Semelle filante 

2 : Mur de soubassement 

3 : Chaînage ou ceinture, en partie supérieure de tous les murs de 
soubassement 

4 : Plancher, partiellement représenté, sur vide sanitaire, pour la partie 
habitable 

5 : Arase supérieure du chaînage 

6 : Dallage du garage 

Figure 2.3 - Maçonnerie en fondation 

1 . Avec le foîloge s"vé ov mil 'ev de Io porre hob·1oble, vn oécologe dv goroge et vne terrasse covverle, les 2 pons de toilvre sont différents. 
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Plans d'architecte 

1.1 .1.2 Maçonnerie en élévation 

1.1.1 .3 Charpente 

1 : Mur gouttereau (perpendiculaire à la pente) 

2 : Mur pignon (parallèle à la pente) 

3 : Ouverture de la porte du séjour 

4 : Ouverture de la fenêtre de la chambre 

5 : Ouverture de la porte du garage 

6 : Poutre, dans l'alignement du mur gouttereau, qui permet 
un 2" appui pour les fermes situées au-dessus du garage 

7 : Arase de rampanage 

Figure 2.4 - Ensemble de la maçonnerie 

Elle esl présentée en 2 temps, d'abord Io structure qui permel de soutenir l'avancée de toit située sur Io façade côté garage, 
puis Io partie courante. 

1 : Console devant la porte du garage 

2 : Poutre pour supporter les chevrons 

3 : Console pour couvrir partiellement la terrasse exposée au 
sud-ouest 

4 : Poutre pour supporter les chevrons situés au-dessus de cette 
terrasse 

Figure 2.5 - Structure de la charpente pour l'avancée de toit 

1 : Fermette courante (charpente assemblée par des 
connecteurs), prenant appui sur les murs extérieurs 

2 : Fermette prenant appui d'un côté mur gouttereau, et de 
l'autre sur la poutre de la figure 1.1 12 

3 : Fermette de rive 

4 : Chevron, dans le prolongement de la fermette, pour sup­
porter la couverture au-dessus du garage 

5 : Chevron, selon le même principe, mais plus court pour la 
terrasse 

6 : Chevron de rive 

7 : Panne, dite aussi • fausse panne • 

8 : Chevron d'arêtier 

Figure 2.6 - Schéma simplifié de la charpente supportant la couverture 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

Figure 2. 7 - Charpente avec toutes les fermettes représentées 

1.1.1.4 Couverture (hors d'eau) puis menuiseries extérieures (hors d'air) 

Cette phase de la construction est atteinte lorsque la couverture et les menuiseries sont posées. À partir de cette étape, 

l'électricien, le plaquiste, le plombier, le chauffagiste peuvent intervenir. 

1.1 .1 .5 Cloisonnements 

Figure 2.8 - Maison dite « hors d'eau et hors d'air» 

1 : Cloison de doublage 

2 : Cloison de séparation (entre garage et partie habitable, entre 
local non chauffé et local chauffé) 

3 : Cloison de distribution 

Figure 2.9 - Différents types de cloison' 

1 . Chorpente, couvertvre et ololond ne sont pos représen'és. 
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Plans d'architecte 

1.1.2 Projet avec combles aménageables 

Ce projet1 est composé de 2 volumes, l'un couvert par une toiture de fa ible pente (30 %), e t l'autre couvert par une toiture de 

forte pente { 1 OO %) . 

La pente de 1 OO % permet la réalisation de combles aménageables. 

32.00 

Y= 300.00 f 
/ 

/ / 

/ / 

Figure 2.11 - Perspective du projet 

Figure 2.10 - Extrait du plan du lotissement 

Pour mieux représenter et concevoir les différents pions, quelques éléments de construction, comme Io maçonnerie, la charpente 

traditionnelle à entrait retroussé, les fenêtres de toit, les divers escaliers possibles pour accéder à l'étage sont abordés dons les 

paragraphes ci-dessous. 

1.1 .2 .1 Maçon ne rie 
8 

1 : Fondations par semelles filantes 

2 : Bêches en limite de la terrasse 

3 : Mur de soubassement 

4 : Dallage du garage 

5 : Murs extérieurs du RDC 

6 : Mur pignon 

7 : Mur séparant la chambre du garage 

8 : Plancher haut du RDC2 

9 : Chaînage ou ceinture en périphérie de ce plancher 

10 : Trémie (ou réservation) pour l'escalier et l'accès à 
l'étage 

Figure 2.12 - Maçonnerie du ROC (y compris les pignons) 

1 . M . Jacques laumond, archi·ecte DPLG. 
2. Comme o portée (d'slonce entre les 2 murs porteurs! du plancher es· inférieure à 6 m, un oppu· ·n1ermédioire, comme un mur de re'end ou une pou·re, n'est 

pas nécessaire 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

7 

1 : Fenêtre de la cuisine 

2 : Baie coulissante du séjour 

3 : Fenêtre de la salle d'eau 

4 : Fenêtre de la chambre 2 

5 : Porte du bureau (nécessrte un garde-corps) 

6 : Pignon partiel du garage 

7 : Pignon de l'étage 

8 : Mur gouttereau de l'étage 

9 : Corniche ou bandeau du mur du garage 

10 : Corniche support des gouttières de l'étage 

Figure 2.13 - Ensemble de la maçonnerie 

1.1.2.2 Charpente 

1.1.2.2.1 Charpente, ensemble 

le volume à simple RDC est couvert par des tuiles• romanes canal• supportées par une charpente assemblée par des connec· 

leurs du même type que le pavillon précédent. 

le 2• volume est couvert par des tuiles plates, pente l OO % ou 45°, supportées par une charpente dite< traditionnelle • pour 
y aménager des combles. 

C'est cette dernière partie qui sera développée. 
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1 : Terrasse couverte 

2 : Poteau 

3 : Poutre ou panne 

4: Chevron 

5 : Fenêtre de toit 

6 : Corniche préfabriquée 

Figure 2.15 - Perspective ouest 

1 : Charpente assemblée par des connecteurs au-dessus de 
la chambre 1 et du garage 

2 : Charpente traditionnelle pour combles aménageables 

3 : Charpente au-dessus de la terrasse 

4 : Fenêtre de tort 

Figure 2. 14 - Perspective est 
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Plans d'architecte 

La charpente est composée de pièces de bois, posées perpendiculairement les unes aux autres {lattes ou liteaux perpendicu­
laires à la pente et aux chevrons, chevrons perpendiculaires aux pannes, pannes perpendiculaires aux fermes), de sections 
de plus en plus grandes (section des liteaux< à la section des chevrons< à la section des pannes) au fur el à mesure qu'elles 
s'éloignent de la couverture. 

1.1.2.2.2 Les fermes 

Elles sont parallèles aux pignons distants de 8,75 m. Pour les positionner, l'écartement1 de l'ordre de 4 m. Il en foui 2 avec 
une contrainte : la trémie d'escalier. 

1 : Mur pignon 

2 : Mur gouttereau 

3 : Corniche pour arasement du mur gouttereau 

4: Fermes 

5: Trémie d'escalier 

Figure 2.16 - Structure de l'étage 

Les dessins suivants seront présentés sans les murs de l'étage afin de mieux visualiser la charpente. 

1.1.2.2.3 Les pannes 

1 : Poutre de la terrasse 

2 : Arbalétrier de la terrasse 

3 : Semelle de la ferme 

4 : Jambe de force 

5 : Blochet moisé (2 pièces de bois identiques boulonnées) 

6 : Poinçon 

7 : Entrait moisé 

8 : Arbalétrier 

9 : Contre-fiche 

10 : Trémie d'escalier 

Figure 2.17 - Détail d'une ferme 

Elles sont perpendiculaires à la pente el reposent sur les pignons et sur les fermes. Seule la panne sablière, entièrement 
supportée par le mur goutfereau, est de section plus fa ible. 

1 . lou·es les dimensions indiquées c'-oprès soff des ordres de grondeur. Les sections à mettre en œwre tiennent compte des chorges [cower-ure, ne·ge, vent), 
oes perlées loistonces enlre po·n1s d 'oppuil e· des lechniques régionales. 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

2 

1 : Panne sablière 12 x 8 

2 : Panne faîtière 6,5 x 18 

3 : Pannes intermédiaires courantes 6,5 x 18 

4 : Panne intermédiaire de la terrasse 8 x 22 (car de portée 
supérieure aux pannes courantes) 

5 : Lien de faîtage entre le poinçon et la panne faîtière 
(par1icipe au contreventement en rigidifiant cet angle) 

6 : Représentation filaire du mur gouttereau 

7 : Représentation filaire du mur pignon 

Figure 2.18 - Position des pannes 

À ce stade de la représentation, le nombre de pannes intermédiaires est fonction : 

.,. de Io d istance entre Io panne faîtière et Io panne sablière ; 

.,. de Io section des chevrons. 

Pour des chevrons courants de section 6 x 8, il fout retenir une portée (distance entre 2 pannes) d'environ 1,50 m. 

0 : Arbalétrier ; 1 : Panne posée à dévers (selon la pente) entre les arbalétriers, sabot métallique non représenté ; 2 : Panne posée à dévers, sur les arba­

létriers, maintenue par une échantignolle ; 3: Échantignolle; 4 : Panne posée d'aplomb (selon la verticale), maintenue par une échantignolle avec barbe 

pour tenir compte de l'espace entre la face inférieure de la panne et la face supérieure de l'arbalétrier; 5 : Échantignolle avec barbe 

Figure 2.19 - Différentes méthodes de pose des pannes par rapport à l'arbalétrier 

1.1.2.2.4 Les chevrons 

Ils sont parallèles à Io pente el reposent sur les pannes. 
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1 : Chevron courant 6 x 8 

2 : Chevron de la terrasse 

3 : Chevron coupé pour la fenêtre de toit 

4 : Chevêtre pour la fenêtre de toit 

Figure 2.20 - Représentation des chevrons 
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Plans d'architecte 

1.1.2.2.5 Charpente, en projection pour les coupes verticales 

7 

1 : Semelle 

2: Blache! 

3 : Jambe de force 

4 : Arbalétrier 

5 : Entrait moisé (2 pièces de bois) 

6: Poinçon 

7 : Contrefiches facultatives, selon l'espace disponible 

8 : Panne intermédiaire 

9 : Échantignolle 

D : Détail, voir la figure 1.131 

Figure 2.2 I - Ferme complète avec 2 options' pour le support des pannes 

6 

1,80 

2,00 

1 : Corniche préfabriquée 

2: Chaînage 

3 : Panne sablière 

4 : Chevron 

5 : Chanlatte (compense l'épaisseur de la tuile manquante afin de 
conserver l'alignement) 

6 : Gouttière havraise 

7 : Bavette en zinc 

Figure 2.22 - Détail de la rive d'égout, avec l'option 
d'une corniche préfabriquée 

- °'060 

1 : Limite de la couverture 

2 : Chevron 

3 : Arbalétrier 8 x 22 

4 : Pannes 8 x 22 (d'aplomb et à devers) 

5 : Entrait 

6 : Poteau de 18 x 18 

7 : Liens entre poteau et panne ou entrait 

Figure 2.23 - Charpente de la terrasse, 
dans le prolongement du toit de l'étage 

l . Posit'on des ponnes soit en·re les oroolét(ers, so·1 sur les orbo étriers. 
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Techn iques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.1.2.3 Fenêtre de toit 

Elle assure l'éclairage el la venti lation de la salle de bains el de la chambre 3 . 

Source Velux 

Figure 2.24 - Perspective d'intégration de la fenêtre de toit dans la couverture 
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Sous- toiture 

Liteou 

jBGGL 1 1~~;~. 1 

[[] larnJ 1 
I@ LSB 1 

Source Velux 

Figure 2.25 - Coupe 88, selon la pente 

J ~ 6 çm 

Chevêtre 

i i 
i i 
11 

Source Velux 

-1 

Figure 2.26 - Coupe AA, perpendiculaire à la pente 
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Plans d'architecte 

1.1.3 Projet ossature bois 

La réalisation d'une maison à structure bois peut être envisagée selon plusieurs techniques. Seule la ma ison à ossature bois 

(M OB en abrégé) est développée ci après. 

Figure 2.27 - Perspective avant 

Les particularités de ce projet sont abordées dons les paragraphes ci-dessous, a fin de mieux représenter el concevoir les d iffé­

rents pions qui définissent ce pro jet. 

1.1.3.1 Maçonnerie en fondation 

Dans les fig ures qui suivent, le terrain naturel et la !errasse exlérieure ne sont pas représentés afin d'améliorer la lisibil ilé. 

1 : semelles filantes en 0.60 de large sous les murs extérieurs et les refends 

2 : mur de soubassement 

3 : planchers bruts 

Figure 2.28 - Maçonnerie en fondations (terrain non représenté) 

REM.ARQUE : compte tenu de la conception des murs à ossature bois, le nu extérieur des murs en fondation est décalés 

par rapport au nu extérieur des murs en élévation 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

Hors oeuvre des murs 
en élévation 

Hors oeuvre des murs 
en fondation 

1.1.3 .2 Murs en élévation 

1.1.3.2.1 Lisses de pose 

1 : mur en fondation 

2 : plancher hourdis sur vide sanitaire complété par un plancher chauffant 

3 : mur à ossature bois 

4 : décalage des nus extérieurs 

Figure 2.29 - Détail du décalage entre mur en fondation et mur en élévation 

Elles sont posées sur une arase étanche (ou coupure de capillarité) puis fixées dons le cha inage ou Io dalle de compression 
du plancher brui 

1 : plancher brut 

2 : lisse de pose extérieure pour les murs 

3 : lisse de pose intérieure pour les cloisons 

Figure 2.30 - Pose des lisses basses 

1.1.3.2.2 Ossature, composition 

Ils sont préfabriqués à l'atelier. Pour plus de lisibi lité, sur les dessins suivants, les panneaux de contreventement1 ne sont pas 

représentés 

1c 

1b 

1 : ossature borgne (sans owerture) 

1 a : lisse basse 

1b : montant 

1 c : lisse haute 

2 : ossature avec baies de fenêtre 

2a : réservation pour baie de fenêtre 

2b : linteau ayant pour section 2 montants posés de 
champ 

2c : montant doublé jusqu'au linteau 

2d : pièce d'appui de fenêtre 

Figure 2.31 - Détail des ossatures rectangulaires 

1 . Ces oonneoux, selon leur nolure sonl 1ixés sur es lisses el les monlon's 
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1.1.3.2.3 Ossature, pose 

4 

Plans d'architecte 

1 : panneau rectangulaire pour baie coulissante 

2 : panneau triangulaire pour le pignon 

3 : lisse de chainage ou lisse de ceinture 

4 : assemblage des 2 panneaux 

Figure 2.32 - Détail de /'ossature pour un mur 
pignon 

Figure 2.33 - Pose des ossatures de l'angle de la chambre I 

Figure 2.34 - Pose de l'ossature des murs extérieurs 

1 : lisse de chainage, ou lisse de ceinture 

2 : poutre supportant les entraits des fermettes situées 
au dessus du garage 

Figure 2.35- Ceinture haute posée 

REMA.RQUE : ces lisses relient aussi les murs et le cloisonnement (non représenté sur cette figure) 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

Figure 2.36 • Représentation des panneaux extérieurs fixés sur les lisses et les montants des murs extérieurs 

REMARQUE : dans les figures précédentes, le cloisonnement n'est pas représenté afin que la représentation reste lisible 

Figure 2.37 - Ossatures des cloisons (portes représentées) 

1.1.3 .3 Charpente 

78 

2 

1 : fermette courante au dessus de la partie 
habitable 

2 : fermette courante au dessus de la partie 
habitable et du garage 

3: fausse panne supportant les chevrons ex­
térieurs coté pignon aveugle 

4 : chevron 

5 : console support de la poutre 

6 : poutre supportant les chevrons de la ter­
rasse en partie couverte 

7 : fausse panne supportant les chevrons ex­
térieurs coté pignon du séjour 

8 : chevron de !'avancé du toit coté séjour 

Figure 2.38 - Principe de la structure de la charpente 
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Plans d'architecte 

Figure 2.39 - Pose (partielle') de la structure de la charpente sur l'ossature 

Figure 2.40 -Autre point de vue de la structure de la charpente 

Figure 2.41 - Représentation de /'ensemble de la charpente 

l . Parmi toutes les fermet1es 6 poser seules 2 exemplaires sont représentés lune ou dessus du séjour e· une ou dessus du goroge el oe o chambre l) 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

1.1.3.4 Couverture et bardage 

1 : faitage 

2 : arêtier 

3 : rive latérale 

4 : rive d'égout 

Figure 2.42 - Construction terminée avec pose d'un bardage à lames horizontales 

Figure 2.43 - Option de pose d'un bardage à lames verticales 

REMARQUE : la vue en plan et la coupe verticale des pages suivantes précisent les détails de construction 

1.1.4 Proiet à isolation répartie, avec toit terrasse, compris aménagement pour accès handicapé 

Comparé aux projets précédents, il présente comme particulari tés : 

80 

..,. Des murs dits à isolation thermique répartie (ITR en abrégé). Dans ce procédé, il n'y a pas d'isolation thermique 

rapportée car le mur est à la fois porteur et isolant. Néanmoins, compte tenu des épa isseurs nécessaires pour atteindre 
les objectifs de la RT 2012, un complément d'isolation par l'extérieure peul être rapporté 

..,. Un aménagement pour personnes à mobilité réduite 

..,. Des toits terrasses à la fo is accessibles et inaccessibles 

Figure 2.44 - Perspective avant Figure 2.45 - Perspective arrière 
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Plans d'architecte 

Les particularités de ce projet sont abordées dons les paragraphes ci-dessous, afin de mieux représenter el concevoir les diffé­

rents pions qui le définissent. 

1.1.4.1 Terrassements 

1. 1. 4.1.1 Maçonnerie en fondation 

7 

1 : terrain naturel 

2 : décapage de la terre végétale 

3 : fouille en pleine masse pour le vide sanitaire 

4 : fouille en rigoles pour les semelles filantes 

5: fouille en trou pour la semelle isolée du poteau (dans ce cas, c'est 
plus un élargissement ponctuel de la fouille en rigole) 

Figure 2.46 - Repérage des différentes phases 
du terrassement 

1 : semelles filantes en 0.60 de large sous les murs exté­
rieurs 
2 : semelle filante en 0.80 de large sous le mur de refend 
3 : semelle de 1.00 par 1.20 sous le poteau 
4 : mur de soubassement 
5 : poteau 20x30 (en continuité du poteau du ROC) 
6 : poteau 20x20 
7 : bêches en limite des terrasses 

Figure 2.47 - Maçonnerie en fondations (ter­
rain non représenté) 

REMARQUE : compte tenu de l'échelle de cette perspective, les ra id isseurs verticaux el la ventilation du vide sanitaire ne 

sont pas représentés 

1 : plancher sur TP (terre plein) pour le garage 

2 : plancher sur TP pour les terrasses 

3 : plancher sur VS (vide sanitaire) pour la parti habitable 

4 : axe des poutrelles du vide sanitaire 

Figure 2.48 - Plancher bas du RdC 

1 : mur de soubassement, 
2 : poutrelle1 en béton armé ou précontraint, 
3 : armatures des poutrelles, 
4 : hourdis2 borgne en rive, 
5 : hourdis en coupe transversale, 
6 : hourdis en coupe longitudinale, 
7 : treillis soudé, 
8 : dalle de compression, 
9 : ventilation du vide sanitaire 

Figure 2.49 - Composition du plancher 
hourdis en perspective éclatée 

1. Elles prennent appui sur les murs. 
2. l es olvéo es so~I bouc~ées peur aue le béton du chaînage n'y péné're pas. Cela :mile le volume de bé'.an el le ponl thermique. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.1.4.2 Maçonnerie en élévation 

1.1.4.2.1 Rez de chaussée 

les murs, en 0.40 ou 0.50 de large selon les performances thermiques souhaitées, assurent à la fois la fonction porteuse et la 

fonction isolante 

(/) 

6: w 
~ 
<l> e 
::J 
0 

(/) 

·. ::-
... ..... · . · ..... 

. . .. ::···· ... :::.· . ·' 
·.:. · ... ·::::· 

1 : bloc courant 

2 : mur d'allège 

3: blocU 

4 : béton et armature pour linteau 

5 : armature sous appui 

6 : appui de fenêtre 

7 : menuiserie 

8: planelle 

1 : brique courante 

2 : brique pour poteau d'angle 

3 : brique • U ., pour linteau 

4 : brique de calepinage 

5 : brique de tableau 

6 : embase d'appui (ou de seuil 
pour une porte) 

7 : planelle 

8 : enduit intérieur 

9 : enduit extérieur 

Figure 2.50 - Les éléments 
d'un mur en brique « mo­
nomur » 

RE.MAROUE : pour optimiser la 

mise en œuvre, une étude 
de répartition1 des éléments 

est proposée. 

9 : plancher haut du ROC dans le cas d'une construction à étage 

Figure 2.51 - Détail de mise en œuvre des blocs1 

de Thermopierre (béton cellulaire) 

t. Cette é·ude de Io pos lion rationnel e el détaillée ce cnocun des élémer·s es· opoelée colep1noge. E e aussi utilisée pou· le carrelage, Io maçonner e de 
moel o~s. elc. 

2. Princ·oe pour mc·son avec éloge 
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Plans d'architecte 

1 : plancher brut 

2 : arase des murs 

3 : décalage vertical entre les murs en fondation et les murs en élévation 
(voir détail sur la coupe verticale} 

4 : seuil de porte 

5 : linteau (1 seul est représenté) 

Figure 2.52 - Murs du rez de chaussée 

1 : poteau 

2 : poutre supportant le mur extérieur de l'étage (coté bureau) 

3 : poutre supportant le plancher haut du RdC 

4 : poutre supportant le mur extérieur de l'étage (coté chambre 3) 

Figure 2.53 - Ossature béton armé, support du plancher 
haut du RdC 

REMARQUE : sur cette figure, seule la retombée de la poutre est visible. Pour la hauteur totale de la poutre, il faut ajouter 

l'épaisseur brute du plancher. 

1.1.4.2.2 Plancher haut du ROC 

1.1.4.2.31e'étage 

3 r 

1 : niveau brut du plancher bas de l'étage 

2 : chainage extérieur 

3 : arase supérieure des poutres du plancher haut du RdC 

4 : trémie d'escalier 

Figure 2.54 - Plancher haut du RdC (ou plancher bas 
de l'étage) 

1 : mur de l'étage 

2 : terrasse inaccessible au dessus du garage 

3 : terrasse accessible au dessus du séjour 

4 : seuil de porte (hauteur à prévoir selon l'épaisseur de la terrasse) 

5: poutre supportant le plancher haut de l'étage 

Figure 2.55 - Éléments du I" étage 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.1.4.2.4 Plancher haut de l'étage 

1.1.4.3 Détails du toit terrasse 

1.1.4.3.1 Toit terrasse inaccessible 

3 

1 : mur de l'étage 

2 : chainage 

3 : acrotère 

4 : pente inclinée vers l'intérieur1 

5 : engravure 

6 : équerre et remontée d'étanchéité 

7 : protection meuble en gravillon2 

8 : étanchérté multicouche 

9 : isolation thermique 

1 : plancher brut du toit terrasse 

2 : chainage périphérique 

3 : arase supérieure de la poutre du plancher haut de l'étage 

Figure 2.56 - Plancher brut du toit terrasse 

1 : acrotère du toit terrasse situé au dessus du RdC 

2 : acrotère à surmonter d'un garde corps en limite de la terrasse ac­
cessible 

3 : acrotère du toit terrasse situé au dessus du 101 étage 

Figure 2.57 -Acrotères 

10 : primaire d'adhérence et pare vapeur 

11 : plancher support 

12 : rupteur de pont thermique (selon procédé du plancher) 

Figure 2.58 - Détail acrotère pour toit terrasse inaccessible 

1. O u cower·ine selon le projet (voir dé10·1 de o coupe ver·icole] . 
2. Une élonchéi·é ou·o pro'égée rend cette couche inutile. 
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1.1.4.3.2 Toit terrasse accessible 

1 : mur de l'étage 

2 : acrotère 

3 : couvertine 

4 : garde corps 

5 : dalle sur plots réglables 

6 : isolation thermique 

7 : plancher support 

H : hauteur " 1 m 

Figure 2.59 - Détail acrotère et garde corps pour toit 
terrasse accessible 

1.1.4.3.3 Toitterrasse végétalisé 

1.1.4.3.4 Evacuation des eaux pluviales 
3 

2 

/ 

2 

... : .. ·. 

Plans d'architecte 

1 : mur de l'étage 

2 : acrotère 

3 : CClNertine 

4 : garde ccrps 

5 : dalle sur plots réglables 

6 : isolation thermique 

7 : plancher support 

H : hauteur " 1 m 

Figure 2.60 - Variante sur mur 1. T.R. 

1 : plancher support type prédalle 

2 : bac prévégétalise sur ccuche drainante 

3 : zone stérile en périphérie de l'acrotère 

Figure 2.61 - Détail acrotère pour toit terrasse végétalisé 

1 : moignon 

2: platine 

3 : crapaudine 

Figure 2.62 - Détail d'évacuation d'eau pluviale 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.1.4.3.5 Trop plein 

___ R 
1.2 Vues en plan 

1.2.1 Proiet avec combles perdus 

1.2.1.1 Principe 

1 : plancher support 

2 : étanchéité multicouche 

3 : trop plein 

4 : couvertine 

Figure 2.63 - Détail d'évacuation de trop plein 

Comme défini dons le principe général des coupes, un pion de coupe est choisi, qui dons ce cos est horizontal, avec un sens 

d'observation, du haut vers le bas. Après avoir ôté les éléments situés au-dessus du plan de coupe, il reste à représenter les 
éléments situés au-delà de ce plan de coupe. Le résultat porte le nom de « vue en plan », 

2 Sens d'observation 

Figure 2.64 - Position du plan de coupe horizontal 

1.2.1.2 Perspective de la vue en plan du ROC 

Sa représentation respecte les principes abordés précédemment avec à la fois quelques simplificalions1 el quelques complé­

ments spécifiques2 aux vues en pion. 

1 . les éléments trop pelils, comme les délo ls des menuiseries, el •ou·es les oréles cochées, comme les fondclicns sur un pion du RDC, ne scnl pos représentés. 
2. Comme Io représenlotion ce Io couverture, des pou'res, des corduils oe fumée s·1ués ou dessus du pan oe coupe. 
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3 

Figure 2.65 - Perspective de la vue en plan du ROC 

Plans d'architecte 

1 : Mur extérieur non doublé 

2 : Mur extérieur doublé 

3 : Fenêtre de la chambre 

4: Châssis 

5 : Porte d'entrée 

6 : Baie coulissante du séjour 

7 : Porte de garage 
(basculante) 

8 : Cloison de séparation 

9 : Cloison de distribution 

10 : Porte intérieure 

11 : Porte de placard 

Compte tenu de l'échelle d'impression, bien des détails des murs, des cloisons, des menuiseries ne peuvent être représentés. 
Ainsi, les murs extérieurs sont symbolisés por 2 tra its lorsqu'ils ne sont pas doublés, par 3 traits lorsqu' ils sont doublés 

4 

1 : Enduit extérieur de 2 cm 

2 : Bloc de 20 x 25 x 50 

3 : Lit de mortier entre 2 assises 

4 : Joint de liaison vertical, au mortier, entre 2 blocs consécutifs 

5 : Schématisation en plan 

Figure 2.66 - Mur du garage 

1 : Enduit extérieur de 2 cm 

2 : Bloc de 20 x 25 x 50 

3 : Isolant thermique et phonique de 1 OO mm 

4 : Plaque de plâtre de 13 mm 

5 : Schématisation du mur 

6 : Schématisation de l'isolant 

Figure 2.67 - Mur de la partie habitable 
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Techn iques des dessins du bâtiment : L e dessin technique 

1.2.1.3 Vue en plan en projection 

Lo représentation finale est une superposition en 4 étapes : 

..,. représentation de ce qui est coupé ; 

..,. a jout des éléments situés en arrière du pion de coupe ; 

..,. a jout de certa ins éléments situés en avant du plan de 

coupe (couverture, poutres ... ) ; 

..,. a jout de l'habillage, puis de Io cotation. 

Figure 2.68 - Éléments strictement coupés en projection 
(murs, cloisons, menuiseries) 

C-hambl'e 1 

Salon 

J 
Cuisi"" 

Cht1mbre 2 Séjou:r 

12 

/ 

Chambre 1 

Garage 

Entrée 

Cellier 

Chambre 2 

Cuisine 

1 : Mur extérieur non doublé 

2 : Mur extérieur doublé 

3 : Fenêtre de la chambre 

4 : Châssis 

5 : Porte d'entrée 

6 : Baie coulissante du séjour 

Salon 

Séjour 

7 : Porte de garage (basculante) 

8 : Cloison de séparation 

9 : Cloison de distribution 

10 : Porte intérieure 

11 : Porte de placard 

Figure 2.69 - Repérage des éléments du ROC (coupés et en arrière du plan de coupe) 

Ce pion est complété par l' implantation des appareils sani taires. Selon les pratiques des cabinets de dessin figurent aussi les 

lignes situées ou-dessus du pion de coupe, comme Io couverture et les poutres, et aussi l'aménagement intérieur. 

1 

___ ____________ ______________ _L_ ______ '_d 

1 
: : =i 

1 

'' .,._,_.,,_,_.j. '_'_ . ,_,_., ~ '_'_ .. Je:] 
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1 : Ligne de la couverture : rive d'égout 

2 : Ligne de la couverture : rive latérale 

3 : Ligne de la couverture : arêtier 

4 : Ligne de la couverture : faîtage 

5 : Console supportant la poutre (non représentée) de l'avancée 
du toit 

6 : Poutre supportant la poutre de l'avancée du toit devant le garage 

7 : Poutre supportant les fermettes (en traits • fantômes •) 

8 : Équipement de la salle de bains (vasques et baignoire) 

9 : Lave-mains ; 10 : Cuvette W.-C. ; 11 : Ballon d'eau chaude ; 

12: Équipement de la cuisine ; 13 : Table et chaises de la salle à 

manger ; 14: Lit 

Figure 2. 70 -Ajout d'éléments situés au-dessus du 
plan de coupe, et d'une partie de l'habillage 
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Plans d'architecte 

REMARQUE : certains éléments de Io vue en pion, indispensables de Io structure, sont expliqués dons le paragraphe des 

projets . Ce qui montre que Io conception d'une construction est globale. Lo vue en pion intègre des éléments dimension· 
nés dons d'autres vues, résultats d'une conception volumique du bâtiment. 

1.2.1.4 Cotation de la vue en plan 

Au final, il reste à insérer les cotations, avec 2 options pour les cotes intérieures, afin de produire un pion lisible. Soit les cotes 

intérieures sont placées à l'extérieur du pion, soit elles sont placées à l'intérieur du pion. Dons ce cos, l'aménagement intérieur 
figure sur un outre pion, édité à part. 

REMARQUE : Io cotation extérieure de Io vue en pion peul présenter p lusieurs aspects. Pour ce projet, Io cotation est d ite 
•en cumulé•, pour le projet suivant, elle est dite• en ligne•. 

0 
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0 
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0 
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~I ~ I ~ I 
1 1 1 

160 100/1.35 180 60 65 60 

1 /f5 /f5 
---. -- -----· --- - --v 
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65 300/2.15 65 
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~I 51 
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1 

1 

~I 

M 

., 
M 

0 

âl 
(') 

M 

i 
230 9 0/ 2.2 385 

1 
- - - --:- - - - - - - - - - - - - --, 

!----~-+---+-~ 

i i 1 ~ 
___ _________ __ _ _____ _J 

2 15 60 145 90/2.2 145 

/95 
1 

;J ~i 0 
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M 

Figure 2. 71 - Vue en pion du ROC 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

3 /â ~! s! 
V 160 10011.35 100 60 65 J +-----==------+==-'-- _, ==+-_-_ _ ==----__ -:--=--+/!~: 

Dégagement 

1 : Ligne de cote intérieure (épaisseur des murs et des cloisons, longueur 
ou largeur des pièces) 

2 : Ligne de cote extérieure des baies (HNB/LNB1) et des trumeaux2 

3 : Ligne de cote extérieure, en cumuléJ, des angles des murs et des axes 
des baies 
(2, 10 = 1,60 + 1,00/2 et 4, 70 = 2, 10 + 1,00/2 + 1,80 + 0,60/2) 

4 : Niveau du sol 

5 : Nom de la pièce (souvent, les surfaces sont regroupées dans un tableau) 

r Figure 2. 72 - Détails de Io cotation 

1.2.2 Proiet avec combles aménageables 

1.2.2.1 Principe 

1.2.2.2 Vue en plan du RDC 

Comme il y a 2 niveaux de ploncher, il fout 2 vues en 
plan. 

Figure 2. 73 - Position des pions de coupe 
horizontaux 

1 : Mur extérieur doublé 

2 : Mur extérieur non doublé 

3 : Cloison de distribution 

4 : Porte d'entrée 

5 : Baie coulissante du séjour 

6 : Fenêtre du séjour 

7 : Porte intérieure 

8 : Porte de placard 

9 : Porte à galandage (coulissante dans 
l'épaisseur de la cloison 

10 : Porte de garage (basculante) 

11 : Poteau 

12 : Volée de départ de l'escalier intérieur 

Figure 2.74 - Perspective de Io vue en plan du ROC 

l. HNB pou• houleu1 nominole de boie el LN B pour 1orgeur nomirole de oo·e. 
2. Maçonnerie située entre les bo es. 
3 . Tou·es les cotes por•ent d'ure origine, ici 'cogle du mur. Des lig1es de co·es c ossiques peuvent remplacer ce"e coto•ion e1 cumulé. Ce~e op•ion est présentée 

dons le projel su vor·, • Projel ovec comoles oménogeobles •. 
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Plans d'architecte 

Sa représentation respecte les principes abordés dans les projets précédents avec des compléments spécifiques à l'étage : la 

couverture uniquement au-dessus du niveau en cours, l'escalier. 

D'une pratique courante, les murs sont représentés bruts, sans enduit : mur de 30 cm (20 cm + l 0 cm) pour l'extérieur, sauf 

pour le garage en mur de 20 cm. 

" ~ 

1 

' ' 

ROC 

10 

Terrasse 

ll __ _ 

ru ru ........ 
<Û ni 

0 

"' ,,; 

"' ;; 

~ 
C\i 

' 0 .... 
C\i 

M 

0 
0 
M 

0 
If) 
,,; 

0 

" .; 

M 

2 

3 

Cuisine 

5 

Séjour 

1 Terrasse 

8 

1.80 

1 ' / 

' / 

/ ' 
1 / ' 

iL. -; - ~ 
j_/ 9 

____ L_ __ 
Garage 

2.73 

1.55 4.10 

ROC 

1 : Mur extérieur doublé 

2 : Mur extérieur non doublé 

3 : Porte d'entrée 

4 : Porte de garage basculante 

5 : Escalier vu (en dessous du plan de coupe) 

6 : Escalier représenté en traits interrompus (au-dessus du plan 
de coupe) 

7 : Porte à galandage 

8 : Limite de la cowerture du 1"' volume 

9 : Faîtage de cette couverture 

10 : Limite de la couverture de la terrasse 

Figure 2.75 - Repérage des éléments du ROC 
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Figure 2.76-Vue en plan du ROC 
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Techniques des dessins du bâtiment : L e dessin technique 

Pour aérer le plan, Ioules les cotations, celles de l' intérieur comprises, sont inscrites à l'extérieur du bâtiment. 

1.2.2.3 Vue en plan de l'étage 

C'est aussi une coupe horizontale mais, dans le cas particulier des combles aménageables, le plan de coupe horizontal est 
situé à 1,30 m au-dessus du plancher de l'étage (voir la figure l . 169). 

1 : Mur extérieur doublé 

2 : Fenêtre de la chambre 2 

3 : Couverture de la terrasse 

4 : Porte du bureau (nécessite un garde-corps) 

5 : Couverture du 1er volume (au dessus du garage) 

6: Escalier 

Figure 2. 77 - Perspective de la vue en plan de l'étage 

REMARQUE : ce plan horizontal coupe aussi une partie de la couverture du garage, fa isant apparaître une partie de la 
charpente. Mais comme cette représenlalion n'apporte rien à l'objet du dessin (vue en plan de l'étage), elle ne figure 
pas sur le dessin à produire. 

1 

' 
' 
1 

' 
' 
1 

1 ' ' 

Étage 

1 

r 

1 

1 

1 

1 Chambre2 
, 

1 

~ 

Chambre3 1 

2 

1 : Couverture de la terrasse, pente 1 OO % 

2 : Couverture du 1°' volume, pente 30 % 

3 : Murs (cachés du 1"' volume) 

4 : Limite de la cowerture de l'étage 

5: Escalier vu (sauf la 1'e hauteur, cachée par le plancher) 

6 : Limite de la hauteur inférieure à 1,80 m' 

7 : Fenêtre de toit (en traits interrompus ou en traits fantômes 
car située au-dessus du plan de coupe) 

Figure 2. 78 - Repérage des éléments de l'étage 

1 . Dé·ermine o surfoce déouc-ible pour le colcul oe Io SHON lsurfoce hors œuvre netle). 
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Étage 
1 2.725 1 85 1 2.725 
l 1 / 2.15 1 

~~:~;;;~=~~\U:$=~;;;;;~~11;;in 

1 Jeux, Bureau 1 1 

1 Chambre 2 

1 
1 

= 

2.80 

2.25 

1 

~j71 
1 X: 1 

~-1N~ f-® 
Chambre 3 1 

I~ 

2.85 

3.20 

6.30 

Figure 2. 79 - Vue en plan de l'étage 

Plans d'architecte 

,_ .... 
.... ,_ .... 

REMARQUE : les couvertures de Io terrasse et du 1"' volume, ou-dessous du plan de coupe, sont vues, alors que Io couver­
ture de l'étage, ou-dessus du plan de coupe, est représentée en traits fantômes. 

1.2.3 Pro;et ossature bois 

1.2.3.1 Principe 

Lo vue en pion esl une coupe horizontale si tuée à 1 m ou dessus du plancher fini et ou dessus des appuis de fenêtre lorsque 
Io hauteur d'ollège est supérieure à lm. 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

3 EUments à enlever 

2 Sens d. 'obserucition 

Figure 2.80 - Les 4 étapes du principe 

Figure 2.81 - Perspective brute de la vue en plan du ROC 

1.2.3.2 Détails de l'ossature bois 

Il y a plusieurs types de composition de l'ossature bois avec un point commun : une structure composée de montants et de lisses 

dont les espaces libres sont remplis d' isolant. 

l a première variante concerne l'isolant, à la fois de part sa nature pour la zone comprise entre les montants el aussi de sa 

position et de sa nature lorsqu'une 2• couche est rapportée . 

Une deuxième variante lient à la nature du panneau de contreventement avec son comportement vis-à·vis de la migration de la 
vapeur d'eau {présence du pare vapeur) fixé du coté intérieur ou extérieur des montants. 

Une troisième variante fient à la nature des parements intérieurs et extérieurs {enduit, avec armature, sur isolant extérieur ou 
bardage bois, fibrociment, terre cuite) . 
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Plans d'architecte 

1 : parement intérieur 

2 : montant de l'ossature 

3 : parement extérieur (bardage horizontal) 

Figure 2.82 - Perspective de la composition élémentaire 

6 

1 : bardage extérieur ventilé 

2 : ventilation du bardage extérieur, ouverte au passage de l'air en partie 
basse et haute et protégée par une grille anti rongeur ou anti insecte 

3 : panneau de contreventement 

4 : isolation disposée entre les montants 

5 : vide technique pour le passage des gaines 

6 : parement intérieur 

7 : pare vapeur 

8 : latte clouée sur les montants, pour le vide technique 

9 : montant de l'ossature 

10 : latte clouée sur les montants, pour la ventilation du bardage 

11 : pare pluie 

Figure 2.83 - Détail en coupe horizontale, avec pose du panneau de contreventement coté extérieur à l'ossature 

2 

4 5 

2 3 

1 : appui de fenêtre 

2 : menuiserie posée au nu intérieur 

3 : montant de l'ossature (parfois doublé selon la largeur de la baie) 

4 : couvre joint 

5 : habillage des tableaux 

Figure 2.84 - Liaison de l'ossature 
et de la menuiserie, pose au nu intérieur 

1 : menuiserie posée en tunnel 

2 : double vitrage 

3 : fourrure intérieure 

4 :cale 

5 : habillage des tableaux 

Figure 2.85 - Pose en tunnel 

Tous ces éléments doivent être posés avec le plus grand soin : calfeutrement el joints silicone afin d'assurer les étanchéités à 
l'eau el à l'air et de réduire les ponts thermiques par défaut ponctuel d'isolation. 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

1 : bardage extérieur ventilé 

2: ISOROOF-NATUR KN (pare-pluie rigide et isolant)1 

3 : isolation disposée entre les montants 

4 : panneau de contreventement type PAVAPLAN 3F 2 

5 : vide technique 

Figure 2.86 - Option d'une ossature doublée par une 
isolation extérieure et un bardage ventilé 

REMARQUE : Lors de la pose d'un bordage ventilé non·ajouré, il n'est pas obligatoire de coller les joints des panneaux ho· 
rizontaux et verticaux. Par contre lors de Io pose d 'un bordage ventilé ajouré ceux-ci seront collés avec la colle Povotex 

(PU) résistante à l'eau a fin d'en garanti r l'étanchéité 

1 : enduit extérieur sur une armature en fibre de verre 

2 : isolation extérieure fixée sur les montants 

3 : isolation disposée entre les montants 

4 : panneau de contreventement type PAVAPLAN 3F 

5 : vide technique 

6 : parement intérieur 

Figure 2.87 - Option d'une ossature doublée 
par une isolation extérieure protégée par un enduit 
sur armature en fibre de verre 

1.2.3.3 Vue en plan du ROC en projection 

Chambre 1 SdB Cellier Cuisine 

Séjour Terrasse 

Garage Chambre 2 Entrée 

Figure 2.88 -Vue en plan du RdC (éléments coupés et en arrière du plan de coupe) 

1. www.povolex.fr 
2. le panneau PAVAPLAN 3F foil o ffice de 1éguloleu1 de diffusion de vooeur, pour ou'onl que 'on élonche les jo·n1s enlre es panneaux et avec es outres élémenls 

de Io conslrucron, avec un ruban cohésif oporoprié. Voir détoi s de m·se en oeuvre sur e sile oovolex. fr 
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Plans d 'a r chitecte 

Chambre 1 ~ Cuisine 

1 

Séjour ,'~ 
' 
1 Terrasse 

' 
',~ 

Garage Chambre 2 Entrée 

1 

' 

L _________ __ ___ J ______ _____ __________________ _J 

Figure 2.89 -Ajout des équipements intérieurs et des arêtes du toit 

REMARQUE : les arêles situées ou dessus du p ion de coupe sont représentées en trai ts • fan tôme •. 

13920 
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/1350 /950 1950 

r-:--- --:--- --~-~ -:--- --- --~ --1-~ - --- --- --.-11-- ---,-1--1 
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90 D 

Fll----·----1 0 Chambre 1 SdB Cell ier Cuisine 
1 

90 - 1790 9C 3190 2220 5980 1 

L.11----•----1 
1 

8 
8 !il 
0 o; (') 

0 
ru 
(') 
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1 

3965 90 3805 650 ~o 4850 11----·----1 

~ == 
on 

Garage Chambre 2 Entrée 

-(_ '\ 1 
-(0.10~',1_~ ' ----1 ~ 

~ 

~ 
~ 

1 fil 1 

1 
1 1 1 1 

L _______ j __ ____ -~=i;;;;;:I ===========================;1..,,-<1-. 1~0~0 ,,-=:-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-T_e_r_ra_s_s_e _ _, 8 ' / 
1 710 1 3000 710 1400 1000 

1 1 1 /1350 1 
2300 900 1345 1

/2150
1 1000 1555 

/ 1350
1 

2210 2210 1900 3250 2295 2055 

Figure 2. 90 -Ajout de la cotation 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1. 2. 4 Proiet à isolation répartie 

1.2.4.1 Vue en plan du ROC 

1.2.4.1.1 Les étapes de la représentation 

~ 1 : plan de coupe horizontal situé à 1m au dessus du pan­
cher fini du RdC (et au dessus des appuis de fenêtre lorsque 
la hauteur d'allège est supérieure à 1 m) 

2: sens d'observation 

3 : éléments à enlever 

4 : éléments à représenter 

Figure 2. 91 - Position du plan de coupe 
horizontal 

Figure 2. 92 - Perspective des éléments -coupés et en en arrière du plan de coupe- à représenter 
sur la vue en plan du ROC 

- - - -- -ï' 
/ 1 

' / 
/ 1 

' / 

' / Garage 
X 

/ ' / ' / ' ' 1 6 
' ' 1 

- - - -- -~ 

7 

98 

S.E. 

Cellier 

WC 

Chambre 1 

Séjour 
Cuisine 

2 

Salon 

1 : mur extérieur 

2 : baie de porte 

3 : poteau 

4 : porte à galandage (coulissante dans l'épaisseur de la 
cloison) 

5 : partie de l'escalier srtué en arrière du plan de coupe 

6 : GTL (gaine technique libre) 

7 : terrasse située devant l'entrée 

Figure 2. 93 - Résultat de la représentation 
en plan 
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Plans d'architecte 

1.2.4.1.2 Position des menuiseries extérieures 

Les menuiseries ne sont plus posées en applique des murs avec une isolation rapportée mois dons les murs avec 2 options 
représentées ci dessous 

'~' Intérieur 

t '1 ï 1

1

1 t 
Intérieur 

Extérieur Extérieur 

Figure 2.94 - Option I menuiseries posées en feuillure, 
au nu intérieur, appuis et seuil arasés 

Figure 2.95 - Option 2 menuiseries posées en feuillure, 
avec ébrasement, appuis et seuil saillants 

1.2.4.1.3 Aménagement pour personnes à mobilité réduite 

1 i 

~ 

0 
(\J -

!2'.1150 

Figure 2.96 - Dimensions de l'aire d'usage et de l'aire de manœuvre 

93 

2:83 

90 

220 

1 : aire de manœuvre 

2 : distance recommandée pour la poignée de porte 

Figure 2. 97 - Porte d'entrée 

170 

0 
N 
.-< 

Al 

i 2 

V 
1 : aire de manœuvre pour un accès à l'ouverture 
en tirant 

2 : aire de manœuvre pour un accès à l'ouverture 
en poussant 

Figure 2. 98 - Porte intérieure, largeur 
minimale 80 cm, passage utile 2: 77cm 
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Techniques des dessin s du bâtiment : L e dessin technique 

1 90 1 1 80 1 1401 

Figure 2. 99 - Dimensions minimales pour une salle d'eau 
avec WC 

Cell ier 

Sa rage 

C> 

~ 220 

Entrée @ 

350 

Chambre 1 

120 140 90 

Figure 2.1 OO • Dimensions minimales pour une chambre 

252 

90 1 1 80 + 401 

120 140 90 

Figure 2. I 0 I - Aménagement intérieur reprenant les dispositions précédentes 

120 160 :50 ' 

100 

120 160 

2 

1 : cas où la largeur de la porte dégage entièrement l'accès au garage 

2 : cas où la largeur de la porte dégage partiellement l'accès au ga­
rage 

Figure 2.102 - Dimensions minimales pour un garage 
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1.2.4.1.4 Représentation des poutres sur la vue en plan 

1.2.4.1.5 Résultat final 

1230 

740 

12.00 

0 

~ 1 1 
1 1 

------ 71 11 

' / 1 

' / 

' / bl / 

9.00 o IO ' / 11'.1Garage 0..., X (') (U 'B' ' / ' / ' i l 8 / ' ' / ' 1 ______ ,,:,, 

11 
1 1 

0 

~ 

6 .00 

5.30 o~ 
g~ 

8 
IO 
lii 

1.90 ~ Kl -:::: 8 
~ 

0.00 

340 225 80 
/!.25 

âl ~1 ~1 

Plans d'architecte 

1 : poutre supportant le mur extérieur de l'étage (coté chambre 3) 

2 : poutre supportant le plancher hourdis situé au dessus du cellier 
et de la chambre 1 

3 : poutre supportant le mur extérieur de l'étage (coté bureau) 

Figure 2. I 03 - Poutres supportant le plancher haut du 
RdC 

270 

80 410 90 90 90 

/1.15 /2.15 

0 

! 

on 
~~ 

' 
on 

8 "' 
0 !:? 
g ~ 

on 
!::: 

Salon 

330 300 225 
/2.15 

I/') 0 

C\! 0 - ~ -
Figure 2.104 -Vue en pion complète du R.D.C. 

A cette échelle, pour que le pion reste lisible, les aménagements et les cotations intérieures ne sont pas représentés, mois le 
principe reste identique aux vues en pion précédentes. 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

1.2.4.2 Vue en plan de l'étage 

Figure 2.105 - Position du plan de coupe horizontal 

Figure 2. I 06 - Perspective des éléments -coupés et en en arrière du plan de coupe- à représenter 
sur la vue en plan de l'étage 

Terrasse 
inaccessible 

4 

I 

102 

Dressing 

Chambre 3 

pt Bureau 

4 

I 

Terrasse accessible 

3 

1 : acrotère au dessus du garage 

2 : garde corps intérieur, en continuité du garde corps de l'esca­
lier, qui clos le vide sur l'entrée 

3 : garde corps extérieur, fixé à l'acrotère, qui limrte la terrasse 
accessible 

4 : terrasses du rez de chaussée 

Figure 2.107 - Résultat de la représentation de la 
vue en plan de l'étage 
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Plans d'architecte 

~o 

1200 

Ter rasse 
~ 

lores! ng 00 
Inaccessible : 8 

1 168 168 
Chambre 3 ~ ...... .. 

9.60 ~~ 460 1 !!! 343 
.... ..... 

1 
~~ e ~· § 

"' ~I Chambre 2 !:? JhoS? / ~ 
' (') 

....12._ o~ " -

:b ., -' 
~ .... 

..... 17"" 

~ 343 110 1 1 

roi r< 51 ... ., 
Vide sur 8 -7 8 g: ~ tî':J entrée Ill .... ... 

R 
VX"/ 111111 11 
V 1 111111 11 Terrasse accessible ., 

\j lll 8 .. 
63 390 

Bureau ~ - 0 Kl ., ...; .... .... 
~ 

Q,QQ__ 1 

1 230 1 80 1 230 155 1 240 155 1 

~I ~I~ ~1 ~r ~1 
Figure 2.108 • Vue en plan complète de l'étage 

1.2.4.3 Vue en plan des toits terrasses 

C'est une vue de dessus' avec positions des descentes d'eau pluviales, trop pleins 

8 

8 

Terrasse 
lnaccesslbte 

5 

1 : descente d'eau pluviale 

2 : trop pleins 

3 : caisson de ventilation 

4 : option d'éclairage zénithal de l'escalier et du vide sur l'entrée 

5 : garde corps extérieur en limite de la terrasse accessible 

Figure 2.109 - Vue en plan des toits terrasses 

l . A Io différence des ou·res vues en pion, ce n'es· pos une couoe hori7onlole puisque l'obseNoleur esl ou oessus du oôlimenl 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.3 Coupes verticales 

1.3.1 Proiet avec combles perdus 

Essentiellement, elle a pour rôle de préciser les hauteurs (et niveaux) qui complètent Io définition de Io maison apportée par la 
vue en pion. 

1.3.1.1 Principe 

4 Éléments à représenler 

1 Trace du lan de cou 
à 1 mètre du sol fini 

Figure 2.110 - Position du plan de coupe vertical en perspective 

1.3.1.2 Coupe verticale AA 

...... 

Figure 2. 111 - Position du plan de coupe vertical, sur la vue en plan du ROC 

Figure 2.112 - Résultat, en perspective, des éléments à représenter sur la coupe verticale 
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Plans d'architecte 

1 : Bêche ; 2 : Dallage de la terrasse ; 3 : Semelle filante ; 4 : Vide sanitaire ; 5 : Mur de soubassement ; 6 : Plancher hourdis ; 7 : Chaînage bas ; 

8: Porte d'entrée ; 9 : Linteau ; 10: Chaînage haut; 11 : Couverture ; 12: Fermette ; 13: Isolation des combles; 14 : Plafond ; 15: Tableau ; 16: Mur 

d'allège; 17: Poutre ; 18 : Console ; 19 : Mur du garage en arrière du plan coupe; 20: Couverture en arrière du plan coupe 

Figure 2.113 - Perspective de la coupe verticale à réaliser 

Comme pour toutes les coupes, après avoir choisi la position du pion de coupe et le sens d"observation, il s'agit de représenter: 

Il> les éléments coupés ; 

Il> les éléments situés en arrière du pion de coupe ; 

Il> Io cota tion et l'habillage comme les hachures .. . 

~1 3 

------ --- --- ------ --- -~- - ~I 
Cf'l&mt>re 1 

Garage Chambre 2 

- - - ~ - -1.!:lc::===:s:::.t 
L __ ____ ____ _ 

1 : Fenêtre du séjour 

2 : Porte d'entrée 

3 : Rive d'égout1 

4 : Faîtage 

5 : Dallage de la terrasse 

Figure 2. 114 - Correspondances entre vue en plan du RDC et coupe verticale, 
repérage des principaux éléments coupés 

l . les rives d'égout ne sont pos ou méme niveou, cor le foîtoge es· centré sur Io oorre hob·toble, mois les débords de couverture sont oif'érenls. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

~1 7 

H 
Chombl't: 1 

1 : Cowerture du garage 

2 : Décalage du mur extérieur 

3 : Tableau de la fenêtre du séjour 
11 4 4 : Cloison de distribution 
11 
11 G8f8Qe 5 : Porte intérieure 
11 

3 11 6 : Porte de placard 
11 

~ 7: Tableau de la porte d'entrée 

8 : Fermette 
--- --- -----

9 L __ _ ________ 9 : Console, support de la panne extérieure 

Figure 2. I I 5 - Correspondances entre vue en plan du RDC et coupe verticale, 
repérage des principaux éléments situés en arrière du plan de coupe 

Lo cotation de Io coupe verticale es1 divisée en 3 familles : 

..,. les hauteurs et épaisseurs, pour Io hauteur sous p lafond (HSP), les hauteurs des portes et des fenêtres, la hauteur d'al· 

lège, la hauteur du vide sanitaire, les épaisseurs de plancher; 

..,. les niveaux, pour le niveau de référence 0,000, le niveau de Io terrasse et du terrain fin i, les niveaux de Io couverture 
(ou du lattis, surface sur laquelle sont cloués les liteaux ou les la ttes) ; 

..,. du texte, pour indiquer le nom des pièces, la pente du 1oit. .. 

l'habillage consiste essentiellement à différencier les différents éléments coupés par des hachures, du pochage. 

Figure 2.116 - Coupe AA 
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Plans d'architecte 

1.3.2 Projet avec combles aménageables 

1.3 .2 .1 Principe 

Figure 2.11 7 - Position des plans de coupe verticaux en perspective 

REMARQUE : cette perspective montre aussi que les hauteurs sont déterminées afin que le niveau du faîtage de la couver­

ture du garage soit inférieur ou niveau de Io rive d'égout de Io couverture des combles aménageables. Ainsi, Io mise 
en œuvre et l'étanchéité du raccord entre les 2 volumes s'en trouvent simplifiées. Ces voleurs (hauteurs, niveaux) sont 

obtenues soit g raphiquement en réalisant les coupes AA et BB, soi f par le calcul. 

ROC 

Séjo:.ir 

~ : Tetrl!sse 

'Cii -- ---+---- -----@ 

4 
Figure 2.118 - Position, sur la vue en plan du ROC, des plans de coupe verticaux AA et 88 

1 : Séjour 

2 : Chambre 2 (combles aménageables) 

3 : Cowerture de pente 100 % 

4 : Combles perdus 

5 : Garage 

6 : Porte d'accès à la cuisine 

7 : Chambre 1 

8 : Cowerture de pente 30 % 

Figure 2. 119 - Coupes verticales A-A 
et 8-8, en perspective 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.3.2.2 Coupe AA 

108 

1 : Dallage de la terrasse 

2 : Mur de soubassement 

3 : Dallage du RDC 

4 : Baie coulissante du séjour 

5 : Porte d'entrée 

6 : Escalier 

7 : Porte du séjour 

8 : Plancher de l étage 

9 : Isolation en rampant 

10 : Isolation en plafond des combles 

11 : Pied de ferme 

12 : Panne 

13 : Couverture des combles aménageables 

14 : Fenêtre de la chambre 1 

15 : Couverture des combles perdus 

Figure 2.120 - Coupe AA en perspective 

5 

Séjour 

0 

---~---

-- - -----a 
' 

1 ' / ' 

'/ 1 1 

1 / /' ' 1 : 

IL - - ....::J 

3 

___ _ L_ __ 
Garage 

0 : Position du plan de coupe M en plan 

1 : Fenêtre de la chambre 1 

2: Rive d'égout du 1er volume 

3 : Faîtage de cette couverture 

4 : Porte-fenêtre de la cuisine 

5: Escalier 

6 : Poteau de la terrasse 

7 : Plancher haut du RDC (ou bas de l'étage) 

Figure 2.121 - Correspondances entre vue en plan du ROC et coupe verticale 
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Étage 

1.3.2.3 Coupe BB 

9 

8 : Couverture de la terrasse 

9 : Couverture du 1 "' volume 

Plans d'architecte 

10 : Porte de la chambre 3 (de par son orientation 
à 45° sur la vue en plan, elle parârt moins large sur 
la coupe verticale) 

11 : Limite de la hauteur de 1 ,80 m 

12 : Intersection de cette ligne et du plafond en 
rampant 

13 : Report de cette intersection sur la vue en plan 
(utile au calcul de la SHON) 

14 : Plafond horizontal 

15 : Plafond en rampant (qui suit la pente du toit) 

Figure 2.122 - Correspondances entre vue en plan 
de l'étage et coupe verticale 

Figure 2.123 - Coupe AA complète 

Figure 2.124 - Perspective de la coupe 
verticale passant dans le volume 
des combles perdus 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

Î 111 

1 

~~~~~~-~ljiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiilliifiiiliii~~~~""""""""~~~ 

10 
Figure 2. I 25 - Coupe verticale BB avec le volume des combles aménageables, en arrière du plan de coupe 

1.3.2.4 Liens entre vue en plan et coupe horizontale 

Pour les combles, le plan de coupe est situé 1 ,30 m au-dessus du plancher. La hauteur des murs et la pente de Io couverture 
influencent Io représentation de Io vue en pion de l'étage et Io surface hors œuvre nette. 

110 

_ Plan de CO!:![>~_ 

Étage s72no 

ROC ~000 

1 -- -------- - --iill 

2b 

2d 

t 

~F 
~-~~ t 

t 

2 • =---

t 

- 1 

1 : Le plan de coupe est situé sous la couver­
ture, les murs de l'étage sont vus. La limite de 
hauteur à 1,80 m est reportée de la coupe sur 
la vue en plan 

2 : Les murs sont moins hauts et le plan de 
coupe est situé au-dessus la rive d'égout de la 
couverture, une partie de la couverture est vue 
et une partie des murs de l'étage est cachée. 
Le report de la limite de hauteur à 1.80 m sur 
la vue en plan montre la diminution de la SHON 

2a : Mur coupé 

2b : Couverture vue 

2c : Couverture au-dessus du plan de coupe 

2d : Mur caché par la couverture 

2e : Fenêtre de toit au-dessus du plan de 
coupe 

2f : Réduction de la largeur où la hauteur est 
supérieure à 1,80 m 

Figure 2. 126 - Relations entre coupe verticale et vue en plan de l'étage (pour combles aménageables) 
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Plans d'architecte 

1.3.3 Projet ossature bois 

Afin que la coupe verticale précise à la fois une ba ie de fenêtre et une baie de porte, le pion de coupe est brisé. 

1.3 .3 .1 Principe 

Il peut être résumé en 4 étapes 

Figure 2.127 ·Les 4 étapes de la coupe verticale 

3 1 2 

; "'r r 
1 
1 

I .~~ 

J
L-, 

1 

....... 1 

1 : désignation et sens d'obseNation du plan de coupe ; 2: éléments supprimés; 
3 : éléments à représenter ; 4 : représentation de la brisure du plan de coupe vertical 

Figure 2.128 - Représentation du plan de coupe vertical sur la vue en plan 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1 : semelle filante, 2 : mur de soubassement, 3 : vide sanitaire ventilé, 4 : plancher hourdis, 5 : hérisson ou blocage en pierres sèches, 6 : bêche en limite 
de la terrasse, 7 : mur d'allège, 8 : baie de fenêtre, 9 : porte de placard, 10 : niveau du plancher fini, 11 : porte d'accès au dégagement, 12 : plafond et 
isolation des combles, 13 : porte extérieure de la cuisine, 14 : fermette, 15 : couverture, 16 : brisure du plan coupe 

Figure 2.129 - Perspective de la coupe verticale A-A 

8 ~ 
(///{.E._L_ -;;;;;;;;;;- - ;;;;;;;;;;- -~- -~-- --~ -_ -- Î- ---_ r;------ ------- ---------- - -- -- -

1 1 
Chambre 1 SdB Cellier Cuisine 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

J~ - _6_ - -

1 1 

CJ~D 

--1 
1 1 5 

l 1-----=& - J_ 
1 1 Entrée 

1 1 Garage Chambre 2 

1 1 

~~~~-~- - ~ - - ~ - - - - - - - - - - - - - -~~~~~~~ 

\ttc;::;:::::;::;:::i-----,1 - - - - - ~ - -1 ,-----------------
' ' 

-----~ - -L _________ __ ___ J 
- - -1- - - - - - - - - - - - - - - - - - <>------------~------< 

1 : limite de la terrasse, 2: rive d'égout de l'avant toit du garage, 3 : nu extérieur du mur du garage, 4: mur de la baie de fenêtre, 5: position de la brisure 
du plan de coupe vertical, 6 : faitage, 7 : mur de la baie de porte, 8 : rive d'égout de l'avant toit coté cuisine 

11 2 

Figure 2.130 - Correspondances entre vue en plan du RDC et coupe verticale, 
repérage des principaux éléments coupés 



VI 
Q) 

0 
L.. 
>­w 

N 
........ 
0 
N 

@ 

""" .r::. 
Ol 
ï::: 
>­a. 
0 
u 

Plans d'architecte 

1.3.3.2 Coupe verticale AA 

"' D ~ 0 

"' "' "' ;;; 
ic:::=i 

:;; 1 
Entrée D Cuisine 

Vide sanitaire ventilé Vide sanitaire ventilé 

? . • fi ~;J r=,....... 
~' . =~= -~ ~ r J :b5_ = r-'=r°"" = 

Figure 2.131 - Coupe verticale AA compris cotation et habillage 

1.3.3.3 Détails 

6 

1 

7 

8 

3 

g 

7 
1 : mur de soubassement 

2 : chainage 

3 : grille anti rongeur ou antl insecte 

4 : arase étanche 

5 : bardage extérieur ventilé 

6 : lisse basse de l'ossature 

7 : lisse de pose 

8 : plancher chauffant 

9 : plancher hourdis 

10 : vide sanitaire ventilé 

Figure 2.132 - Liaison plancher bas et pied de l'ossature 

1 : pièce d'appui de l'ossature 

2 : pièce d'appui de la menuiserie 

3 : double vitrage 

4 : ouvrant de la fenêtre 

5 : dormant de la fenêtre 

6 : section à plat du linteau 

7 : montants posés de champ pour assurer la résistance du linteau 

8 : bavette 

9 : jeu permettant la ventilation de la paroi 

Figure 2.133 - Liaison ossature et menuiserie 
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Techniques des dessin s du bâtiment : Le dessin technique 

L 

Figure 2.134 - Habillage horizontal de l'avant toit 

Figure 2. 135 - Habillage en rampant sous chevron 
de l'avant toit 

1. 3. 4 Proiet à isolation répartie 

Ul 
Q) 1.3.4.1 Coupe 1-1 
0 
L.. 

J:j' 1.3. 4.1.1 Principe 
N 
..-! 
0 
N 

@ 
...... 
..c 
Ol 
ï:::: 
>­a. 
0 
u 
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3 

\ 1 
OJ 

ll­~ ----

Figure 2.136 - Coupe de principe montrant l'assemblage 
des 3 détails 

œ 
1 : plan de coupe vertical 

2 : sens d'observation 

3 : éléments à enlever 

4 : éléments à représenter 

Figure 2.137 
Position du plan de 
coupe vertical 1-1 
sur la perspective 
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: ....... . 71 
1 

1 1 
/:i_ __ _ 

Etage 

Figure 2.138 - Position du plan de coupe vertical 1-1 sur la vue en plan du ROC et sur la vue en plan de l'étage 

1. 3. 4.1. 2 Représentation 

bJblCJ 
000 

. . ooo 
~ . 

po 

~ ~-
[j 

1.3.4.2 Coupe 2-2 

. 
·'' ,,. .. "-

' 
,, / ~ 

~ Vide SUI' e<itrée 

~ 

~ 
ic:: 

/ ., 
/ BJ \ , 

·)-. , 

1 

D 
0 

Vide sanitaire ventitè 

i 
~' 
z 

.:;, 

" z~ 

Figure 2.139 - Coupe verticale 1-1 en perspective 

1 s:l 

V, Ili ~ 
~ 

V, D~ V,'. ~ 
,........ .......... 

V, •3.23 

DO V, " /~ '' -
= i;; l N V,. 

= DË [/,'. 

D V, .., 
~ l'i 

c:::::i o il V,'. 
Entrée D Séjour V, o.ooo 

- / 

s:l Vide sanitaire ventilé ~ Vide sanitaire ventilé ~ ~ 
llij_ ______ 1:';·. :.-.1 - - - - - - - - - _u 

Figure 2.140 - Coupe verticale 1-1 en projection 

[[J 
Figure 2.141 - Position du plan de 
coupe vertical 2-2 sur la perspective 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

2 

2 2 

Etage 

Figure 2. I 42 - Position du plan de coupe vertical 2-2 sur la vue en plan du ROC et sur la vue en plan de l'étage 

11 6 

Figure 2. I 43 - Coupe verticale 2-2 en perspective 

/ 

/ 

/ 
/ ~ 

Chambre 3 

Figure 2. I 44 - Coupe verticale 2-2 en projection 

REMARQUE : comme dans cette coupe verticale le plan coupe est brisé, le changement de plan est représenté por un trait 
d'axe possant dans la cuisine et le bureau 
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Plans d'architecte 

1.4 Façades 

Les vues à réaliser correspondent aux projections orlhogonoles (vues de face, de gauche, de d roite, d'arrière) décrites dans le 

paragraphe de la représentation des objets, à quelques exceptions près, comme Io représentation des éléments cachés telles 
les cloisons, les parles inlérieures ... 

1. 4.1 Projet avec combles perdus 

1.4.1.1 Principe 

rn 

1 : Observateur ; 2 : Plan de projection du pignon ; 3 : Éléments vus par l'observateur, projetés sur le plan 2 ; 4 : Résultat de la projection 

Figure 2. 145 - Exemple du pignon gauche 

DO D g 
2 \ 

~ 

1 : Observateur ; 2 : Plan de projection de la façade ; 3 : Éléments vus par l'observateur, projetés sur le plan 2 ; 4 : Résultat de la projection 

Figure 2. 146 - Exemple de Io façade arrière 
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Techn iques des dessin s du bâtimen t : L e dessin technique 

~~~~~ -------!~ ---------~===========~ 
~ ~~~~~~~I~- - - - -- --- --m-

D 
DO 

- - - - - - - - •- - - I _ -~ -

I.!_ __ : _ _! _ _!_ ___ 1 1 
~~~~~~ 

1 1 1 1 1 1 1 
______ I _ l_L__ _ 1-- ~-__ i _ 1 __ --J - --1- -

1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 

1 1 1 1 1 1 
l ~ ~ ~ 1 ~~ 
1 

1 

1 

1 

1 
2 2 2 2 2 2 

1 : Correspondances des arêtes des murs ; 2 : Correspondances des arêtes des baies (tableaux) ; 3 : Correspondances des limites de la cowerture ; 

4 : Correspondance du niveau 0,000 entre coupe et façade ; 5 : Correspondance des linteaux de la partie habrtable Qinteau plus bas pour la porte 

de garage) ; 6 : Correspondance de la hauteur des baies ; 7 : Correspondance de la couverture devant le garage ; 8 : Correspondance de la 

cowerture devant la partie habitable ; 9 : Niveau du faîtage 

Figure 2.14 7 - Façade arrière en correspondance avec Io vue en pion et Io coupe verticale 

1.4.1.2 Façades brutes 

Elles sont obtenues par rabattement ou par développement à partir des vues en pion et des coupes verticales. 

Elles sont désignées à partir de l'orientation géographique de la vue en plan. 

,----------, 
1 1 / -~ ~i----~)- ~ -- ' 
i'ê=i'I rn • o• ~ , i \ 

/ 1 1 1 1 \ 

/ 

1 
_ -r-___ L _;, ___ ~u~o~s_!_ ~ __ 1 ____ ~ 

1 
1 1 -- -t--- >---------c .. --·- 1~- i --- 1 1 

111 1 ~ : ----~----- d :~ 1 1 

~ I l lêb 

: : __ _i_ _ '.r------ ~-J __ i__ : : 
L - -l- - - - +- -t-=··=-"- - - - -f- - -1 - - - - r _J 

\ 1 : l53-PJON : 1 / 

\' ---~: 10J DO ~ ~- -: _,,/ 
1 1 
L __________ _J 

11 8 

Figure 2.148 - Façades obtenues 
par rabattement des pions 
de projection sur un pion horizontal 
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1 - - - - - - - 1 - - - - - - - - - - - ---, - - - - - - - -1- - - - - - - - - - - --, 

i ir:i'j-_:t: 1 '~'I rn l Oi ~ e:=:r:r:s:1=:s u OO rn 1 i 
Sud-Est Sud-Ouest Nord-Ouest Nord -Est 1 

L _______ L ___________ _J ________ I ___________ __J 

Figure 2.149 - Façades obtenues par développement des plans de projection autour d'axes verticaux 

Le niveau 0,000 et le niveau du faîtage se trouvent en correspondance. De même fous les linteaux, à l'exception de celui du 

garage, sont sur une même horizontale. 

1.4.1.3 Façades avec rendu et habillage 

Sud-Est 

Nord-Ouest 

i' lla' 
·~·1 r t:i 

,,, 

~l 

1.4.2 Pro;et avec combles aménageables 

1.4.2.1 Façades brutes 

Sud-Ouest 

Nord-Est 

Le principe est identique, mois moins immédiat que pour le projet précédent. 

,------------, 
---- -r-------- ------------ -,- - ' 

/ ' 
/ ' 

/ ' I \ 
I \ 

f , , \ 
1 ' SUOt ST l 1 ri - - - - --=--=i-=_.::':'_-=:-_.:-=_-=---=-= - - - --=---=r- ~ - - - - h 

1 : • : • 
1 

1 

: ~ : ~ - · - · : ~ : 
1 "' 1 J :iÇ K 1m 0 1 

1 0 i . [YJ '."' ' 1 

1 i i 1 
" 1 

1 ,.______,..._ .... .-,_. ~---- j"- - -----1---- - ~ ---
---, - - - - - _J -~ ~ ---------L ____ _ 

1 1 mnO<l~ON f 1 

\ 1 ' 1 I 
\ I 

\ 1 1 ; 

' 1 1 / 

', 1 1 / / 
' - _L_ _________________ _ __ J_ ----

L_ __________ _J 

Figure 2.150 
Façades avec rendu 
et habillage 

Figure 2.151 - Façades obtenues par 
rabattement des plans de projection 
sur un plan horizontal 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1 - - - - - - - 1 - - - - - - - 1 - - - - - - -1- - - - - - - - l 

1 ---r---- - - - - - - - - -.-- - r------- 1 

1 D 1 1 El 1 

,,,JQL,~ 
1 

1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 

1 NORD-EST ' SUD-EST ' SUD-OUEST ' NORD-OUEST 1 

L _J_ J_ J 

Figure 2.152 - Façades obtenues par développement des plans de projection autour d'axes verticaux 

1.4.2.2 Façades avec rendu et habillage 

l ~-'- 1 

TN 
SUD-OUEST 

NORD·EST SUD-EST 

Figure 2.153 - Façades avec rendu ombre, habillage et adaptation au terrain naturel 
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1.4.3 Projet ossature bois 

1.4.3.1 Façades obtenues par rabattement 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

L 

/ 
/ 

-t 

,--- -1 

Figure 2. I 54 - Correspondances entre la vue en plan et les façades 

Ul 

Q) 1.4.3.2 Présentation conventionnelle 
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Sud-Est 

Nord-Ouest 

Sud-Ouest 

D 
Nord -Est 

Figure 2. I 55 - Façades avec rendu et habillage 

Plans d'architecte 

12 1 



Ul 
Q) 

0 
L.. 

>­
LLJ 

N 
.--! 
0 
N 

@ 
...... 
..c 
Ol 
ï:::: 
>­a. 
0 
u 

Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1. 4. 4 Proiet à isolation répartie 

B 1 1 1 

D rn 
Façade Sud 

N 

RdC Etage y 
Figure 2.156 - Façade Sud avec sens d'observation sur les vues en plan et murs grisés sur la perspective 

= 
= D 
-

Façade Nord 

N 

RdC V Etage y 
Figure 2.157 - Façade Nord avec sens d'observation sur les vues en plan et murs grisés sur la perspective 
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Plans d'architecte 

Façade Ouest 

RdC Etage 

Figure 2. 158 - Façade Ouest avec sens d'observation sur les vues en plan et murs grisés sur la perspective 

D 
Façade Est 

z 

RdC V Etage y 
Figure 2. I 59 - Façade E.st avec sens d'observation sur les vues en plan et murs grisés sur la perspective 

123 



Ul 
<lJ 

0 
!... 
>­
UJ 

N 
-M 
0 
N 

@ 
...... 
.s::::: 
O'l 
ï::: 
> a. 
0 
u 

Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.5 Dossier du permis de construire1 

Figure 2. 160 - Perspective avant du projet 

Figure 2.161 - Perspective arrière du projet 

1.5.1 Introduction 

le permis de constru ire est une autorisation administrative obligatoire, délivrée sous réserve du droit des tiers2 pour quiconque 

désire réaliser des travaux neufs ou modifier l'aspect extérieur, les volumes intérieurs ou Io destination d'un bâtiment existant. 

Lo demande, en 4 exemplaires signés du bénéficia ire et du demandeur s' ils sont différents, est déposée ou envoyée sous pli 
recommandé avec AR à la mairie de Io commune où se situe le terra in. 

Dans les 15 jours suivant le dépôt de Io demande du permis de construire, le service instructeur: 

..,.. Io mairie pour les communes d isposant d'un PLU approuvé ou d'une carte communale 

..,.. ou Io Direction Départementale de !'Equipement dans l'outre cos 

envoie un courrier notifiant Io dote avant laquelle Io décision est prise. 

Le dossier est composé de pièces graphiques relatives ou projet, de présentation libre, et d'un formulaire 

Les pièces graphiques (pions, dessins ou photographies) à intégrer ou dossier du PC sont désignés par PCMI (permis de 
construire pour maison individuelle) suivi d 'un chiffre de l à 8. 

t . Concept 011 el réol sol on du pro1et : Dîomonl 110 JORGE 
2. le projet doit respecter les droïs pr vés éve"luels des tiers ·nté•essés . servitudes de mitoyenneté ou de possoge el le co,ie< des ç,oiges pour un pro·e1 situé 

dons un lolissement. 
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Plans d'architecte 

Le lableau ci-dessous présente la liste des documents obligatoires. 

N°oes CONTENU 

PCMI 

PCMl-1 plan de situation du terrain 

PCMl-2 plan masse 

PCMl-3 plan en coupe3 du terrain et de la construction 

PCMl-4 notice décrivant le terrain et présentant le projet 

PCMl-5 Les 4 façades avec leur orientation 

PCMl·6 document graphique permettant d'apprécier 
l'insertion du projet de construction dans son 
environnement 

PCMl-7 Une photographie permettant de situer le terrain 
dans le paysage proche 

PCMl·8 Une photographie permettant de situer le terrain 
dans le paysage lointain 

1.5.2 PCMl-1 plan de situation 

2 

\ i ---..... ·t 
, l~ou9le 

Ech: 1 /25 OO~ 

1.5.3 PCMl-2 plan masse 

Pour ce PCMl-2, la construction est• vue d'avion•. 

ÉCHELLE ÉLABORATION 

1120 oooe Image numérisée ou plan cadastral complétés par la localisation 
ou1 du terrain, le Nord et l'échelle 
1125 oooe 

1/200' à Vue de dessus du projet complétée par un habillage : (VRD2 ... ), du 
1/500" texte et des cotations 

1/50• à Coupe verticale du projet 
1/200' 

Fichier texte Texte organisé en 2 parties avec 6 questions pour la présentation 
du projet 

1/50" ou Projections du projet sur les plans verticaux pour les façades, 
1/100" complétées par du texte et un habillage 

Sans Projection en perspective du projet insérée sur une photographie 
du terrain 

Sans photographie numérique du terrain 

Sans photographie numérique du terrain 

1 : localisation du projet 

2 : orientation 

3 : échelle 

Les autres indications ccmme le maître d'ouvrage, adresse, date sont inclus dans un 
cartouche des mises en page. 

source carte IGN au 1/25 000° 

Figure 2.162 - Plan de situation du terrain 

1. Pour un oroje• silué ei ~ore rurole el de l /2 000 à l / 5 000 oour un proiel sirué en ville 
2. 4 VRD pour voiries el réseaux divers 
3. Pcr •p a~ en coupe• il foui compiend•e une projection selon ure coupe verticale car, l'usage courant du bôtime1t qui cssocie •pion • à •vue de dessus• ne 

permel pos ure •eprésental'on du profil du lerra·n avanl el après les travaux. 
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Techn iques des dessin s du bâtimen t : L e dessin technique 

A ce dessin, il faut a jouter : les raccordements aux réseaux, les dimensions, emplacement el hauteurs des bâtiments à constru ire, 

l'organisation des accès à Io voie publique, les arbres existants maintenus ou à planter, l'échelle et l'orientation, l'endroit à partir 

duquel les deux photos jointes (pièces PCMI 7 et PCMI 8) ont été prises. 

LUllllE DE PROPRIET 

Surfac d'emprise au sol 1 

179,20 m 2 

ô 
O' 

-
Chem i n ~ 

O' 

Figure 2. 163 - Plan de masse des constructions à édifier 

1. 5. 4 PCM/-3 plan de coupe 

l e plan en coupe ind ique le volume extérieur des constructions et l' implantation de Io ou des constructions par rapport au profil 
du terrain. C'est une coupe transversale repérée sur le PCMl2 

Figure 2.164 - Plan en coupe du terrain et de la construction 

1.5.5 PCMl-4 notice descriptive 

Elle présente la situation du terrain et du projet, afin de permettre ou moire ou aux services concernés de comprendre la façon 
dont les constructions prévues s' insèrent dons leur environnement. 
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Plans d'architecte 

Ce document décrit le paysage et l'environnement existants, expose et justifie les dispositions prévues pour assurer l'insertion de 

la construction dans le paysage, compris l'accès et les abords. 

La notice comprend deux parties : 

l. Lo présentation de l'état initial du terrain et de ses abords indiquant, s' il y en o, des constructions, de Io végétation et 

des éléments paysagers existants. 

2. l a présentation du projet, répondant aux six questions suivantes : 

• Quel aménagement est prévu pour le terrain ? 
Vous devez préciser ce qui sera modifié ou supprimé (végétation, murs .. ) ; 

• Comment sont prévus l'implantation, l'organisation, la composition et le volume des constructions nouvelles, notam­

ment par rapport aux constructions ou paysages avoisinants 2 

Il fau t, à cet endroit, expliquer le choix retenu pour l' implantation de la construction projetée. 

• Comment sont trai tés les constructions, clôtures, végétation ou aménagements situés en limite de terra in. 

Il faut, en réponse à cette question, indiquer plus précisément ce qui sera fa it dons les parties du terrain les plus 
proches des terrains voisins et de la voie publique, et donc plus visibles de l'extérieur. 

• Quels sont les matériaux et les couleurs des constructions 
En indiquant la nature globale des matériaux utilisés pour le projet {ardoise, verre, bois ... ). 

Dans certa ins secteurs (secteurs sauvegardés, zone de protection du patrimoine architectural urbain et paysager, sites 

classés, des règles plus stric tes peuvent être prévues, il fou t préciser Io nature des matériaux, leur couleur, et Io façon 

exacte dont les travaux seront mis en ceuvre { exemple : préciser s'il s'agit d'ardoise naturelle ou synthétique, de 
matériau collé, enduit ou agrafé .. . ). Se renseigner-vous à la mairie. 

• Comment sont traités les espaces libres, notamment les plantations ? 
Décrivez ici comment sera aménagé le terrain. En effet, le permis de construire porte à Io fois sur le projet de bôtiment 
et sur l'aménagement de son terra in. 

• Comment sont organisés et aménagés les accès ou terrain, aux constructions et aux a ires de stationnement. 
Décrivez sommairement ces accès 

Exemple de notice : 

La situation du terrain 
Commune de lunes 38830, lieu dit La Jolivie 

Section 
Réf. cadastrale 
Superticie 

Le terra in initial : 

AS 
1251 
1809.96 m2 

le terrain, en pente régulière le long de la voie communale 205, est situé en zone péri urbaine. Il est dépourvu 

d'arbres de hautes tiges et entouré de quelques terra ins non bâtis mais aussi de constructions anciennes et récentes 
présentes sur les PCMI 7 et 8. 

L'objet du projet : Maison d'habitation 
Le projet consiste à construire une ma ison d'habitation de 5 pièces principales, d'un garage et d'un local technique 

séparés. L'entrée de plain pied, coté route, donne accès au séjour à gauche, à la cuisine à droite et au dégagement 
qui mène à Io partie nuit. 

La façade principale est orientée Sud 

La construction est recouverte d 'un toit à 2 pentes identiques de 34% en tuiles romanes« canal >, ton ocre mélangé 
Sur la maçonnerie, en blocs de béton de gravillon, est projeté un enduit gratté ton ocre clair. 

Les menuiseries en aluminium loqué à double vitrage seront de type coulissant ou oscilo·bottont avec volets roulants 

intégrés à la maçonnerie. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.5.6 PCM/-5 plan des façades 

-------·--

Figure 2. 165 - Pignon E.st 

+4,96 

llJ 

Figure 2.166 - Pignon Ouest 

+4,96 

± ,OO 

Figure 2.167 - Façade Sud 

+4,96 

~=-=-=-=-=-=-=-=-=-

uu a 011 0 
a----------------------- --- --- -----

Figure 2.168 - Façade Nord 
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Plans d'architecte 

1.5.7 PCM/-6 insertion du proiet 

Figure 2.169 - Insertion du projet 

1.5.8 PCMl-7 et 8 photographies du terrain 

Figure 2. 170- Photographie du terrain (paysage lointain) Figure 2.171 - Photographie du terrain (paysage proche) 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.5.9 Définition des surfaces 

1.5.9.1 Surface de plancher 

Pour une maison individuelle, la surface de plancher de la construction est égale à la somme des surfaces de planchers de 
choque niveau clos et couvert, calculée à partir du nu intérieur des murs après déduction : 

.,.. des vides et des trémies pour escalier 

.,.. des surfaces de plancher dont la hauteur sous plafond est inférieure ou égale à 1,80 mètre 

.,.. des surfaces de stationnement des véhicules (compris rampes d'accès et les a ires de manoeuvres) 

les surfaces de plancher des caves, des celliers des locaux techniques ne pas sont déduites sauf si elles font partie d'un groupe 

de bâtiments ou d 'un immeuble outre qu'une maison individuelle 

cn:nt , , ' "- - ----

1 

F( 1: 1 
1 

f- . 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

i 1 1 1 1 1 i i 
• 

I ! 

~ 
! 

1 1 I · 
~ Chombf@ 2 pl 1 

Bur&ou 
1 1 

· ~ -~ 
1Chombr(I 

: tJ \J 1 
1 -1 

i~ 
i 

[ID \_~ 
1 - Local 

1 
1 1 

~ 1 (li- pegl -.i:"\ 1 - i 
1 o,..,;.g 

• 1 1 '°" 1 
Teciin·ique 

1 

-== - Cellier 1 ... 
- t: 1 1 - - 1 

rA1 1 1 1 
1 1 1 1 - - 1 

\.... ~ D~ 
1 1 

D - - \ i 

0 
1 

Chombre ·1 1 
1 i 
1 Cuî$ îr r 
1 i 

1 
Sêjovr 

1 
T rro se 1 

[QJ 
1 1 1 '-1 1 i i 
1 1 1 

' ' 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 l 1 1 1 11 1 

1 1 1 1 1 1 
1 Ciol 1îe 

1 1 i I 1 1 1 l i 1 1 1 i 

i i i i 1 1 DJ 1 1 1 1 1 1 ..., 
Cl 

Figure 2.172 - Surface de plancher: 143.50 m2 
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Plans d'architecte 

1.5.9.2 Surface d'emprise au sol 

L'emprise au sol correspond à une vue d 'avion de la construction englobant tous débords-murs, couverture, terrasse couverte- et 

surplombs - modénature, balcon -. 
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Figure 2.173 - Surface d'emprise au sol 309. 93m2 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

Si l'avancée située devant la porte du garage et la transition entre la partie habitable et le garage sont couvertes, alors la 

surface d'emprise au sol s'en trouve augmentée d 'autant, selon la figure suivante 

GIJlt , , 
' If _ ____ _ 

1 
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1 1 1 I · i = Chambre 2 •• 1 
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· ~ 
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i -1 i 
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- 1 fJD \)~--- 1 r:r ~ 
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21 r:q_p.91 ----" \ 1 - Tec:hnîque 

1 0 .... 1 •• 
• 1 1 '°" 1 

#'• îi 11 : - CeH~r 

- t! 1 1 -rFl1 
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1 - 1 1 ! - -
\___ ~ D~ 

1 i 

D 
- - \ i 

0 
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i 

Wisi •• i 
1 $!jour T no se 1 

[QJ 1 1 

'i 1 1 ! ! 
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T T .,. 
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1 
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+ i i i DJ 1 1 1 1 
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Figure 2.174 - Surface d'emprise ou sol 348.BOm' 

1.5.10 Formulaire complété1 

1 . http:/ /vosoroits. service-oublie. Ir / F 1986. xhtm ou h'"os:/ /www.formu oires. mooern· so·ion .gouv. 'r / gl/ cer!o_ l 3406 .do 
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Demande de 

Permis de construire 

1/8 

Cl1J) 
N° 13406'02 ~~ 

~lfU'loÇIM 

Ml'"!JttJ.tOIAll.Clt 
:.L1:1t!A10'\I.-

pour une maison individuelle et/ ou ses annexes 
comp1 na nt ou non des démolitions 

• Vot.IS construisez l.l"IEI maloon indlvdoo~ ou ses annexes. 
• vous agrandissez une maison indîvdueté ou ses annexes. ~&L...JL...JL...JL...JL...JL...JL...JL...JL...JL...JL...JL...JL...J 
• Vous Rf'!\éna9e.z pour l'habitation tout ou partie d'une 

oonsarvcticin excstante. 
OiJ1 C«nlrOI,... Alflk 

• Votre proîel oompreOO des dômolibons La présente ctemMCle a êlè reçue a la mafia 

Pour savoir précisément .1 quelle formalité sont soumis vos 

~~~~~g~~tii°~~~~~~e~~~:~.ative ou vous 
léL...JL...J L...JL...J L...JL...JL...JL...J c..:tiddal.-tra<r)Od~dllrt'«W>llr 

Dossier transmis; Cl à l'A<eMecte cles Bâtiments de France 
CJ tv..t Oirectevr du Part NatiOnal 

r1-=- 1c1entlté-du ou des demandeurs 
LAI ---...eur intlHtu' -.. 1. c•dre d 4••908S ....... titulaire de la futwe ~et le ~•Ille•• ..... 'urb..a.me 
Si la ~nelt CISI J'.l'•.s'en* par Ohl$ieurs !*'Sonnes. lndiQutt. 1tu1s coordonnées su la ficM çomp .. rntnt$ire. 
L•s Oèc:iSÎ()I'\$ P<iSes par· l 'fl(llminislt&lion $trOnl l'IOh.ti6es au o.ma~ut it'ldiQu4 Ci-6t.$S<l.1AS, IJl"lit (()piot w• l'diH$M *41.C .,.,.s ~•ndtu1$, <aui 
sefont co·b.tulalres de l'autoreation et solidalreme:nt te.sponsables du ~ent des taxes. 

r 
Vou& êtü un particulier Mada.mé 11 Monsieur Bi 

Nom: JORGE Prénom : -'D"'ia"'m"'a"'n"'ti"'no'--------------
Date et fieu de naJssance 

Dale: L..1.J~ cQ.,L.fu wt.Jl..i&~ Conmune ESTORIL (Portugal) 

[);panement : t..1.it..1.it..1.i (lndiqooz 999 sivousétes né(e) à l'étraroe~ 

Vous êtes une personne mora~ 

Oênomînalion : Raison sociale : ---------------- ---------------~ 

N'" SIRET : L-IL-IL...JL...JL...JL...J L-IL-IL-1 L...JL...JL...JL-IL-1 Catégt'.>rie jurid(ju& : L...J L-IL-IL-1 

Madame Q Monsieur 0 Reprâsentanl de &a persome morale : _ 

Nom : Prënom : 

---
2 • Coordonnées du demandeur 

Adre&se : Numéro : Voie: -----------------------------
Liecxlit : t.ocallté : 

Code po~ : L...J L...J L-IL-1 L...J BP: L...J L-IL-1 l;.edex : L...J L-1 

Si le demandeur habile â l 'élranger : Pays: 0-Nision territoriale. ----------

SI voue oouhelteZ que lee cour~ert de l"edmlnletretlon (eutree que lee d-lone) oolent ad- • une .,.,. pe-. 
...,Ille.< iricfeer ""' nom et - coordon- : Madame i;;i Monsiêw i;;i Pérsoone morale 11111 

Nom: Prénom'-----------------
ou raison sociale : 

Ad~sse: N~ro: Voe : ---------------------------~ 

Ueu<lll: --------------
Localité : ___________________ _ 

Code postal ; L-1 L...J L...J L-IL-1 BP : L...J L-IL-1 Qede)c ; L-1 L...J 

Si le demandeur habite à l'étranger : Pays : ------------ Olvlsiontoaitol'iate : _________ _ 

Téléphone : L...JL-JL-IL...JL...JL...J L-IL...JL...JL-1 indiqu&z l'indieâlll pour lé pays étranger : L...J L...J L...J L......J 

!;ai J' accepte de recevoir par courrier électronique les documents transmis en cours d' instruction pa r l'adinin 

l'adresse suivante : ®-------------
J'ai pris bonne note que, dans un tel cas, la date de notification sera celle de la consultation du courrier électronique ou, au 
plus tard, celle de l'envoi de ce courrier électronique augmentée de huit jours. 

;i , Le ter1'aln 
3.1 · localisation du (ou des) terrain{s) 

Les inlormatQn.s et plans {voir fis.te cles pièces à joindre) que VOl.IS foumiSse.z OOivent permettre à l'administration de locatiser précisément le (OU 
les) temlln(s) concerné(s) par voue pro;&t. 

Le terrain esr constituê de l'ensemble des parcelles cadastrales d'un seul tenant appartenant â un même propriétaire 
Adresse du (ou des) telT8in{s) 
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Numéro: Volé: --------------------------------
Ueu-<ht: --------------- Localité: 
Cocle postal: L...J L...J L...J L......JL......J 8P : L......J L...J L...J Cedex: L...JL...J 

Rété,..nces cadastrales ; secllon et numéro ' (si votre projet IX>rle sur ptusleuts pafOelles cadastrales, veuillez indiquer les premières 
ci-dessous et les suivantes sur une feuille séparée) : 

S~rficiedu (ou des) terrain(s) (en m ~) : -----------------------------

3.2 • Sltuallon jurldlqu• du terrain (cosdefll'lOOS. Qui som /acu.'tatiws. peuveol 1out9fo!s \.()US pormmJro do /airs va.toû' d9S œ-oits à 
construir8 ou de bênêficior d'impositions p/tJs favorables) 
€1eswus titulaire cfun certifcal d'urbanisme pour ce terrain 7 

Le UHtaln ~·Il situé dans un lotlssement ? 

LB tel'tain esl~ slrué dans une Zone d'Aménagemenr Conce<tée {ZAC.)? 
Le terrain fait~I partie d'un femOO'tlremant l.l'ba1n (Associat()n Fooclèl'e Urbain)? 

lé terrain eGl·il situé dans un péiirnètre ayant fait l'CJbjêt d'uné CQr"N'êntion dé Projet Urbain 
Panona11al (P.U.P)? 

le projet eSl·il situé dans le périmètre d'une Opération d'ln1érêt National (0.LN)? 

Oui 181 
Oul O 

Oui (J 
Oul O 

OuiO 
Oui O 

Non O Je ne sais pas 0 
Non 181 Je ne sais pas (J 

Non 181 Je ne sais pas (J 
Non 181 Je ne sais pas 0 

Non 181 Je ne sais pas 0 
Non 1B1 Je ne sais pas (J 

SI votl'e 1errain est concerné par l'un des cas ciœssus. veumez ptéciset. si vous les oonna&ez. l9S dates de décision ou d'autorisation. les 
numéros et les dénominations : 

N'CU30 1611 1R8881du 1206201 t 

3.3 · Terrain issu d'une division de proprM1• 
~i votre terrain est issu de la t\vision d'une l)rapriélé bâtie effectuée il y a môin~ de 10 ans, dé.man::lez à la mairies; le plan beal d·Lrl>anisme comPorte une 
réQlé fi mitant vos droits à oonslruire, iMlituèé antériéurement à ta date dé lé\ dlViSiOn. Si oette régie existe, re vendeut dôit vous avoir r·emis uoo attestatiOn 
in:liquanl la surfaôê des conslfudiô~ déjà é1ab!ies sur l'autre partie du teaain. 

lnclquez cene surface (en m 2) : el la s~rticle ru tertain avant dlvisiOn (en m 2): 

ou joignez à VQfre deman::te une oopie de l'ati~atîon 

4 -: Caractéiis tlques du projet 
4.1 • Atchilecte 
Le recours àun archfsecte (ou li'\ agréé en archileaure) es1 obligatoire. 
Touiefois, vous pot.i\o'GZ vous en d!spensof si vous êtes un partlc:u!lef et que vous déclarez votJolrédifier ou môdifiel' pour vous·méme : 
4 i.ne eonstru:::tîon QJi n·excéde pé\S 170 m i: 
4 rextensQn cfvne constru:;:rion exislante soumise à permis cSe construire si œne extension n·él pas p:>ur effet de poner rensemble t'Prés travaux au-delà 
de 170 m~. 

Si votre p~ correspond à l'un Cie ces ca.ç de dispense e1 que vous n'avez pas eu <ecours â un architecte, cochez la case clodessous : 

Ili Je déclare Sur l'hOr"ll'léuf (11Jé ~n projet êf'llré dans l'unê dêS Situations pour !éSqu&llêS lé réOOllS à l'atChilêtlê n'est pas Ob!iga1ôice. 

Si YOl.lS avez reoours a un archllecle, vous devez lui faire ~léier les rubriques ci-deSSOl.IS ei t.i faire apÇ()ser son cachet 
Nom de rarchitecte : Prénom : 

Num~o: VOe: ----------------------------
Ueu-<:1~ : --------------- 1.0calite: l 

COdepostal: L...JL...JL...JL...JL....J BP : L...J L....JL...J Cedex : L...JL......J 

N" d 'înSCt'3tiOn sur té tableau dé rordre : 

Conseil Régbnal dé : 

Téléphone : L...J L...J L...J L......JL......J L...J L...J L......J L...J L...J ou Télécopie :L...J L...J L...J L......JL......J L...J L...J L...J L......JL....J ou 

Adresse èlectroriQue : @. 

En ~atk>n de l'•rl i(lle R. 4:31·2 dU cO<fe O. l'ul't>at11$mt. i,. pris (()t'll$.$~& 6t.$ r69\t$ <>è'~alt.$,,. construction ~f~ues p:ir i. ç~itre pttcnier <fU lilr-e 
pref'l'dfM' du hwe premtef du OOde ae 1a construction e l de l'Mbitallon et no1anvnent. lorsque Ta oonstrucnon y es1 soumise. les tègfes d'accessibilité füi:ees ert 
applic.allon de rarocle L. 11 1·7 de œ code. 

Signature de l'architec1e : Cachet de l'architecte : 

1El\C89 Ctêbeie:Oitl. ~llOl.N(ll'l(JIA1$1'!6(1i.yl&t&.\.(lf'è9(i&lall"$"'9 

"U 
~ 
J 
(/) 

Q. 

oi ., 
() 
-:J" 
;::;: 
CD 

~ 
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4.2 • Ktrture des lravaux envisages 

'!.a Nouvofle construclion 
gf. Traval# .sur oonsttuebOn eictSlan1e 

Courte desoiption de \IOlre projet ou de vos travaux : 

:vs 

La toiture sera réalisé en tuiles Plates " Prestige• de chez Monîer oouverture(Grand moule) couleur superlauze (effet bardeaux de 
oois) 

Les menuiseries seront en aluminium couleur anthracite (rai 7016} 

Les murs de la maison seronl en enduit gralé fin de couleur blanche et en clins de bois sur les parties annexes de coureur ébene. 

Si YOtre projet nèoessle une puissance éjedri(f.J9 supérieure a 12 kVA rronophasè (OU 36 kVA tri:ihasê), indi(fJ!U la puissance étettrique néeessai'e 
âYOtreprojet : ____________________________________ _ 

4.3 .. ln1ormations oomptêmentaires 

Typed'ame.xœ: Piscine Q Garoge 1811 VérarQ> 0 Abri de jordin 0 Autres annexes â l'habitation a 
Norrtirede logements O'éês : ...,_. ___ _ Norrbre de Jjêœsde la maison : _5 ___ Nombre de niveaux de la maison: -' ---
Mode <fvlillsatlon princ(>ale œs logements : 

Résidence princl)alo 1811 Résidence soconda'"' 0 VonlO r;j locafon O 
Mode de financement du projet : 

l.Ogêmeol loeabl Social 0 
0 Avtres linancemen1S : 

Aoœoslon Soclalé (llo<S pfêl!l 1aux zé<o) O Plët a taux. Zéro Cl 

Avez--vous SOU.'iCttl un contrat de constructk in de maison indiv~uelle ? OUI IJI Nol\ & 
Rêpartïion cl.I nombre œ logemenls crées selon le nombre de Jiê<:es : 

' pièce L...J 2 pièces L...J 3 pièce• L...J 4 pièces L...J 

tndlCJMJZ si vos travaux oompr-enné!'ll notanvnent : 

Ederôioo 0 Su1èlévatbn (Ji 

4.4 • Destin81ion de$ construCttoris et tableau des $Urfaces 

Destinations 

HabilatOn 

Hébergement hôleliEH' 

Bureaux. 

Commerce 

Artlsanar 8 

lf"dusltie 

Exploctaton 
agrko1e ou forestière 

Enropllt 

Servœpub1ic 
ou cfintérêt coUectif 

Surliiçes totales (m2) 

Sur1aoe 
•xis1ant-e avant 

lr01V3U)I' 
(A) 

2Vuir..;xuwivi:w~<k-\lr~d'M.bpcu~i:a~ulde<Jsu!faor..s. 

surtaœs de plancher 2 en m 2 
Surface Surlaoe créée 
etêèe • par ~m&n1 

(0) ~ Osstflation • 
tCJ 

143,50 

143.50 

SpOCes L...J 6 pièces e1 plus L...J 

Crèat(ln de niveaux. supp1èmentaires O 

Surface 
supptwée • 

(Di 

Sti.rtaoe suppr•mee 
par ch<u'9&men1 de 

dff6.""1.IÎOn • 
(EJ 

Surface totale= 
(A)+(B)+(C) 

-(0)-(E) 

143.50 

143.50 

~:a~~!"!':rn:r=~ns~~~~.~~~~r:r~.':::~=::=-:~::_=~~~~~=~i~,==.~~=:,~:-cc':.~~,!· 
~$Z:i.;~=~~U:~~':'1~~~!::!~~~:~~'!'o!,'~~J1i11itr11NSfüllfllllicnd\r!lcc11l nrJ11oonstilulildtiwdwil!dll!)illnth.:1(u:ll10Gfem'lldi:ndu911~ 
41.1:' cil&"(ltnlertdedt:'llti,_n oonsfJll! il 11Md'cm11!1\l'll;'MIAA't-~n1ed!l'l\redt:'!lnt"Uld~ni •lll:!l'Wnnh~dl!M ~ttlbhl'ltfS~-11~1Je>c~dt!~û.w. P111C'll~ :11111-r~m\ll!bl 
dr!J~cli9bu~~n11C1;1l 1;A.1fil lr~;&lonT.-nd'unehil:i l~tn('Çll"l'l'llif'CJrj; 
S Il ~ul s9'$dl ~ !1...tllœdltmcli: à Jb~n(lie!I; lrWl'IUJ.. scil d'u11i: sul".-rè!lub!lldl! Ill lrl'l!'Wlfr;m1111ion d'unlOCDlccMlilulilde Wffw::e !Je-pl11r1:llt'f ti:x: ln'l~'onndcnd\lnccmn~nx> tf'llçcnl 

~:,~~~~' 96&03du5l!illc.t 1eelS~Sll!larli:~19ctsufll!IU . .. &divàkpn:f~!:ic~bs~Pl!ndilnlt!!ldt:'pr«b:litndeo•ensbtm1!1i.:.m.~1~n.cu~ndt! 
w.,q11111;N3r,(/ll l~l\i'll ~f9.l'i\tll$(11.11'18-~l149i'1U clét:l$l~~ 11~7(tu<!Cfif1 1 991J" 

418 
5 • À remplir lonM11ue le projet née-ait• des d""°lltions 

Tous fes travaux de clèmolition ne sont pas: soumis è permis. Il vous apJ)ilrttent cla vovs renseigner 41uprès de ia mairie afin de savoir &i votre projet de 
démolilion néce66ite u:ne 41utori6êlt0n.. Vous potNez également clemarder un perTria de dêmc::* clstln:;t de iil prèsenae demande. 

,.. Daie(s) approximatîve(s) a laquefle le ou ies œtments dont la cJéomolitQn est envisagée ont ê'ê construits : 

0 Démolition totale 
~ OémoltlîOn partielle 
En cas de dêm:>lilion partielle, veuillez décrire les travaux qui seront. le cas échèant., elleduès sur fes oonstruclbns reS1anles : 

Nomb1e do bgé1'0erc dhmôlis ! L...J L...J 

6 • Participation pour voirla et r..._..,. 

:~,'f:1~oJfel ~ep~~=r ~n!~~:~.f~~~,!~~~~:.~uf voirie et féseaux (PVR}. indiquez feg ooordonOOè& du propriétake ou cel!eg du 

Madame QI Monsw QI Pe<sonne morale QI 
Nom : Ptêrom : 

OU raison sociale : 

Adresse: N\Jmèro : Voe: ----------------------------
Lieu-dt : _______________ loeal~: 

Q:lœix:istal : L......JL......JL......JL......JL......J BP : L......JL......JL......J Cedex : 

Division territoriale : Si le demandeur habite• l'êtranger: Pays: ___________ _ ----------
1 -:- l!np .. m""t -du(ou dn)-demand""rs --,.,...-
J'atteste avoir qualilé pour demanOer la présente autorisatbn. 1 

Je soussignè(e). auteur de la demande, œrtifie exacts les renseignements 6oumis. 
J'ai pris oomaissance des règles générales de oonstruction prévues par le chapitre precrier du 
titre premier du livre pretmer cru code (le ta const1uction et œ l'habitation et notammenl, 
iorsque la construçtion y est soumise, tes règles d'aççessibilité fixées en application œ 
l'article L 11 1-7 de oe cocle. 
Je suis informê(e) ~les renseignements figurant clans cette c:temarQe serviron1 au cab.Acles 
impœitîons prévues par le Code de l'urbanisme. 

Â PERIGUEUX 

Le~ Signature du (des) demandeur(s) 

Votre demande doit être établie en quatre e.xemptaire.s et doit être déposée a la mairie du lieu de col\$lruction. 
Vous devrez produire : 
• un exempJaire supplémentaire, si votre projet '8 situe en périmètre protégé au titre des monuments historiques ; 
- un exempl&lre supplêmentatre, s1 votre projet se situe dans un she c::l&ssê, un site Inscrit ou une rtserve naturelle ; 
• deux exemplaires supp"mentaires, si votre projet se situe dans un coeur de parc national. 

S i VOU$ 6t+$ ut'I ~iCufie(: la IOi .... 74 ·17 du 6 j41wf&,r 1974 1e l;,\lh·e ;) lïl'lfôrfl\3IÎ(ltJ • • .,ux lic:htt<$ et {\UX li!)tl'lé$ $'"91)1)1i(lue. "9UX t6'PQt'l$&$ «inlttiu&$ (I~(\$ 
~ formulaire pour kt:s personne.s ptv,·siqves, Sie garanti! lKI droil d'accès at« données norrinativ..s les conce1nan1 et la pos.sibilil'é de rec6fica_tion. Ces 
dcoits peuven1 êotre exercés â la mairie. Les données reCUE4lles setonl 1ransmises aux services compê1ents pour J'lnsuucton de \'Oire oemaooe. 
Si vous SOtl)aitez V'Ol.IS oppose,r à ce que les Informations oomlnatNes oomprisH dans ce formulaire soient utilisées à des IU'ls comme-tdales. coehez 
1"9 CM6 Ci·OOl'll1e :Il 
7VMllQ~~&tt.roediimilndll"'VOU$""4W4Hn~~Çili$lll'IW'4 : 
·111;1.eélos Plltl.:lriÎllllftdu IClrrMtuu mar.dtlili111 ducuœ~1m~ai1H: 
·VCU1$.avcoz l'a!Aorislllkni:l.lcude'Jµn:~: 
·'l~Wêle6~1U~&dii16'T$il\&l'lli\:fl.itl;t<\CVet.tlMal'll.l&Ujre: 
·VOU$M~~pç11~r~nil(()IÇl)l\;llCll'ldllllofl(lllnoourf'~4\Ché\'.lli:i"illil· 
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... Bordereau de dépôt des pièces jointes 
5/8 

.... :.!r-. !--: 
tna1~1n .. ~ 

W'~IW<""-• 

llll\l'IM.'1'\G 

à une demande de permis de construire 
une maison individuelle et / ou ses annexes 

Cochez les cases correspondant aux pièces jointes à rotre demande 
et reportez le numéro correspondant sur fa pièce jointe 

Pour toute préçision sur le comenu exact des pièces â joindre â votre demande, vous pouvez vous référer â la l iste détail5ée qui vous a été fournie 
avec le formulaire de demande et vous renseigner aupres de la mairie ou du service dêpartemental de l 'Etat chargê de l 'urbanisme 

Cette liste est exhaustive et aucune autre pièce ne peut vous être demandée. 
Vous devez fournir qualre dossiers complets conslîtués chacun d'un exemplaîre du formulaire de demande accompagné des pièces 
n~essaires à l'instrtJction de voire permis, parmi celles énumérées ci-dessous (art. R.423-2 b) du code de l'urbanisme). Oes 
exemplaires supplémentaires du dossier complet sont parfois nécessaires si vos 1ravaux sont situés dans un secteur pro1égé 
(monument historique. site. rêserve naturelle. parc national. .. ) l . 

Cinq exemplaires supplémentaires des pièces PCM11, PCMl2 et PCMl3, en plus de ceux. fourn~ dans chaque dossier, sont demandés 
afin d'ê1re envoyés à d 'autres services pour consunation et avis (art A. 431 -9 du code de l'urbanisme) 

1) Piàc:ea obliga toires po11r to11a les don lera : 

Pièce Nombre d 'exemplaln' 
à fournir 

!BI PCMl1 . Un plan de situation du terrain (Art. R. 431-7 a) du cOde de l'urbanisme) 1 «icemplaîre pa1 dosSilflf 
+ 5 eJte~te-s supp!&menlalres 

!BI PCMl2. Un plan de massa des constructions à édrtier ou à modrtier (Art. R. 431·9 du code de 1 exempla!re pat doSSIEI!" 
l'urbanismej + 5 exeflllfalres supp!émen1aires 

!BI f>CMl3. Un plan en coupe du terrain et de la COl\SlrtJc6on (Article R. 431-10 b) du cOde de 1 exemplaire pat aossler 

l'urbanisme) -+- 5 e.xerr.,l'aif9$ sopplêmet11aires 

12;1 PCM14. Une notice dêcrivant le terrain et prêsentant le projet (Art. A. 431 ·8 du code de 1 eJCemplalre par ooss!er 

l'urbanisme) 

!BI PCMIS. Un plan des façades et des toitures (Art. R. 431-10 a) du code de rurbanisme] l ell'.9/TIPlaire par Clos.sîer 

~ PCMl6. Un document graphique permettant d·apprêcier l'insertion du projet de 1 ell'.•mplaire pa1 dos.sier 

construction dallS son environnement (Art. R. 43 1-10 c) du code de rurbanîsmeJ 2 

!BI PCMl7. Une phOtographle permettant de situer le terrain dans l'environnement proche (Art. 1 eJCemplalre par dossier 

R.43 M O d) du code de l'urbanisme) ' 

12;1 PCMIS. Une photographie permettant de situer le terrain dans le paysage lointain (Art. A. 1 eJCemplaîre par oossier 

431· 10 d) du code de !"urbanisme] 2 

li,,';; 

2). Plkn à ~lnd,. selon la nat11,.- oii la altliatlon d 11 -~jet : 

1 

Pièce 1 Nombre d'ex~mplair~s 
à fournir 1 

Si votre projet se situe dans un lotissement 

n PCMl9. Le certificat indiquant la surtace constructible anribuèe à vo1re 101 (Ar1. R. 442·11 
r.. 1er al du code de l'urbanisme] 

i;J PCMl10. Le certtticat anes1an1 rachèvemen1 des équipements desservant le 101 (Arl. R. 
43 t ·22-1 a) du code de l'urbanisme) 

Si votre projet se situe dans une zone d 'aménagement concertée (ZAC) 

n PCMl11. Une copia des dispositions du cahier des charges de cession de terrain quil 
... indi· 

qi>enl le nombre de mo constructibles sur la parcelle e1, si elles existent, des dispositions <fu 
cahier des Charges. qui fixent les prescriptions techniques, urbanistiques et architecturales .. . . . . . .... ~ ... . ..... -. .. ~ .. " . 

ll)n-em~1:re-dMmtil\G'l!lTl '{lfâbli'ssi!h'l@lt ])uDroe-~rV<roll"<!(ll' TI~IHU'll'e 
participation au coût des équipements de la zone fArt. R. 431 ~23 b) du code de l'urbanisme] 

1 5"f9~rai4)1t4 <191<'~ 
'Cclfe'Diocon·~~""Qc'losivthortiol~$hoci.ll'lsl.f'l~Olt ltflrt f.lll tabj:td'1111~d~ 

1 eJCemplaire par dossier! 

1 e x tMl)li.\i1ts l)i11 d0$.$i6( 

1 ex&mplaire par dossier 

1 ex•mpl()ke. p"1 <JO$$ier 

8/8 

SI votre projet est susceptlble d "affecter de manière significative un site Natura 2000 

1 

CJ PCMI 12· 1. Le dossier d'évaluation des incidences prévu à rart R. 414-23 du code de 1 

renvironnement fArt. R.431 ·16 b) du code de l'urbanjsme) 
1 exempléJlir• par dossie11 

Si votre pro;et est accompagné de la réalisation ou da la réhabilitation d 'une installation d'assainissement!; n 
CJ PCMl12·2. L'attestation de conformité du projet d'installation !Art. R.431· 16 c) du code , f:u1emptaite par aosslef 

de l'urbanisme) 

SI votre projet est tenu de respecter les règles parasismlques et paracyclonlques 

i;J PCM113. L'attestation d'un contrôleur technique (Ar1. A. 43M6 dl du code de l'urbanisme) 1 .,.~.;,. """"''* 
Si votre projet se sit ue dans une zone où un plan do prévention des risques impose la réalisation d'une étUd1 

i;J PCMl14- L'attestation de l'architecte ou de l'expert cer111ian1 que l'étude a été réalisée et 1 exempléJlir• par dossie1 

1 que le projet la prend en compte (Art. R. 431·16 e} du oode de rurbanisme) 

SI vous demandez un dépassement de COS (coefficient d "occupatlon des sols) en justifiant que vous 
remplissez certains crltëres de performance énergétique : 

i;J 
PCMl15. Un document attestant que le projet respecte les critères de performance 1 exempla1te pat aossle1 

énergétique (Art. A. 431 ·18 du code de l'urbanisme) 

i;J PCMl16.Un engagement dïnstaner les êquipements de production d·ênergie renouvelable 1 ex..-np~ir• p3r CIOUie1 

ou de pompe à chaleur (Art. R. 431-18 du code de l'urbanisme) 

SI votre projet nécessite un défrichement : 
i;J PCMl1 7. Ui copie de la lettre du préfet qui vous fart savoir que voire demande 1 exemplaire par dossier 

d'autorisation de défrichement est complète, si le défrichement est ou non soumis à 
reconnaissaoce de la situation et de l'état des terrains et si la demande doit ou non faire robjet 
d ·une enquêle publique fArt. R. 431-1 9 du code de l'urbanisme] 

Si votre projet nécessite un permis de démolir : 

i;J PCMl18. La justttication du dépôt de la demande de permis de démolir (Art. R. 43t -2t a) 1 ex~• p{\I" CIO$$iei1 

du code de l'urbanisme) 

OU, si la demande de permis de construire vaut demande de permis de démolir : a PCMl19. Les pièce-s à joindre à une demande de permis de démolir, selon rAnnexe ci·joûite 

(An. R 43t ·21 b) du code de rurbanismeJ 

Si votre projet se situe sur le domaine public ou en surplomb du domaine public : 

[J PCMl20. L'accord du gestionnaire du domaine pour engager la procédure d 'autorisation i exemptaite par aosslef 

d'occupation temporaire du domaine public (An. R. 431-13 du code de l'urbanisme) 

SI votre projet porte sur des travaux dans un monument historique inscrit, dans un Immeuble adossé à 
un monument historique classé, dans un immeuble sit ué an secteur sauvegardé, en abords da monument 
historique ou en zone de protection du patrimoine architectural , urbain ou paysager : 

i;J PCMl21. Une notice laisan1 apparaître les matMaux utilisés el les modalités d 'exoculion 1 e.xemplair• par dossier 

des travaux {Art. R. 431-14 du code de l'urbanisme) 

Si le terrain ne peut comporter les emplacements de stationnement imposés par le document d' urbanisme Si le terrain ne peut comporter les emplacements de stationnement imposés par le document d' urbanisme : 

i;J 
PCMl22. Le plan de situation du terrain sur lequel seron1 rèalisêes les aires de i e.x~it• p;>1CIO$$i&1 

stationnement e1 le plan des constructions et des aménagements correspondants [Art. R. 
431-26 a) du code de !"urbanisme] 

ou 
i;J PCMl23. La promesse synallagmatique de concession ou d'acquisition (Art. R. 431-26 

b) du code de rurbanisme) 

Si vous demandez une dérogation à une ou plusieurs règles du plan local d 'urbanisme ou du document on 
tenant lieu pour réaliser des travaux nécessaires à l'accessibilité des personnes handicapées à un 

1 riote précisant la nature des travaux pour leSQuels une dérogation est 1 exetnplaite par dossier 

sollicitêe et justifiant que ces travaux sont nécessaires pour permettre l'accessibilité du 
logement à des personnes handicapées [Art. A. 431-31 du code de l'urbanisme) 

SI votre projet est subordonné à une servitude dite « de cours communes .. : 
i;J PCMl24. Une copie du contrat ou de la décisiOn 1udiciaire relatifs à l'mslituliOn de ces 1 eJCemDla1re par dossier 

servitudes {Art. R. 431 -32 du code de l'urbanisme] 

Si votre projet est subordonné à un transfert des possibilités de construction 

a PCM125. Une copie du contrat ayant procédé au transfert des possibilités de construction 1 ex~• p{\I" CIO$$iei1 

réwllan1 du COS [An. R. 431 ·33 du code de l'urbanisme) 
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Déclaration des éléments nécessaires au calcul des impositions 
pour un permis de construire une maison individuelle 

Informations nécessaires en application de l'article R. 431·5 du code de l'urbanisme 
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"" 
1 • Renseignements concernant les constructions ou les aménagements 

1.1 Ce cadre est à remplir oblfgatofrement. Quelfe QtJe soit la nature œ la oons1ruction. si vous créez œ la surface taxable : 
S..rtoçe ll1xol>le (1) lol>le créée de la ou dt$ conslruction(s) : 143,50 

1.2 • Destination des constructions et tableau des surfaces taxables (1) 
1.2.1 • Crûlion de IOCaux destinés à 1~habltaUOn 

m' 

Dont : Nombre Surfaces créées (1) de logemenl:$ 

Locaw< à usage d....,ltaUon 
Ne bènéllcian1 pasoo prêlaldé (J) 

princ\)a!e él leurs annexes (2) Bênêfiçiant d'Un pré1 è taux zéro ph,is (PTZ+) (6) 

L.ogem<tnl WOMd social (LES) dans léS DOM (5) 

Looat.1x â usage dhelbitation secondaire et leurs annexes (2) 

1.2.2 • Extel\Sion (8) de l 'habltatlon principale ou création <fun bAtlment annexe à cette habitation 

Pour la rêa!isat.Qn de œs travaux, bénéficiez-vous d'un pré! aiœ (5)(6) ? 

ou; t;i Non t;11 Sloul, """'91 ? 

Ot.1elfe esi la sulface laxab1e (1) ex'Eitanffl conservêe 1 m2, 

1.3 • Autres 61émenU: soumis à 1a taxe d a""'nagement 

Nombre de places de stationnement situées â l 'extérieur de la construction : 

Superficie du bassin d e la p iscine créée par le pro je t : 

1.4 ·Cas particuliers 

01 143.50 

m' 

Les travaux projetés sont-lis réalisés su it& à des prescriptions résultant d'Un Plan c:fê Prévention des Rlsciues naturels, 
1echnologiques ou min iers ? Oui Cl Non Cl 

La construction projetée conc&rne t-elle un immeuble classé parmi les monuments h istoriques ou inscrit à l 'inventaire 
des monuments historiq ues ? Oui g Non g 

~ • Autres renseignements 
2.1 ·Versement pour sous-denshê (VSO) (13) 

Demandez à la mairie si un seuil minimal de densité (SMD) es1 institué dans te sec1eur de la commune où vous construisez. 

SI oui. la surface dé p lancher de la construction projeté-e esl"'91fe égale ou supé-rteure au seuil m in lrnalde densité (14) ? 

Oui t;ll Non t;ll 

Dans le cas ou la sur1ace de p lancher de vot.re projet est inlerieure au seuil m in imal de densité indtquez ici : 

La super1ic ie de voue unité foncière : m'. 

La s uperf icie de l'unité foncière effectivement construc:tib le ( 15) : m' 
La valeur du rrJl de terrain nu e t lib re : f;I~ 

Les surfaces de planchers des construct iOns exista.nies non destinées à être cfémolies (en m 2) (16) : m' 
Si vous avez bênélicié avant le dépôt de votre demande d 'un rescrit fiscal ( 17), indiquez sa date: 

.. 

818 

2.2 - Pl•fond !Ogal de densllè (PLO) (18) 

Oemandoz à la mairie si un p lafond légaJ de d &nslté do$ constructions es1 Institué dans 1a commune e t si l&s constructions 
prév ues sur vot<e terrain dépassent ce plafond. SI ou i, Ind iquez ici la valeur du mo de terrain nu et llbre : t 1m2 

Pour bénëficier le cas échéant de droits acquis, précisez side& constructions existant sur vot.re terrain avant le 1 • avril 

1976 on t été d émolies :o ui Q Non Q 

si ou i, indiquez ici la surface de p lancher démolie (19) : 

3 • Pièces à joindre selon la nature ou la situation du projet 

Pi è ces 
1 

Nombre d'exemplaires 
à foum1r 

m' 

SI voir& projet se s itue dans une commun& ayant Instauré un seull minimal de densité et si votre terrain est un lot d&I 
lo tissement : 

121 F1. Le Cet1ilical fôumi par te IOhsseur (Alt. R. 442·11 2 • af'inèa du code de l'ulbanismej 
1 

1 exemplaire par OOSS!l&r 

Si votre projet se situe dans une commune ayant instauré un seuil min imal de densité et si vous avez bénéficié d'un 
rescrit fiscal · 

gJ F2. Le ceSèfit Fsscal [articie R. '331 ·23 du cedede l'urbarwune] 
1 

1 exemplaiie pru oossier 

Si votre projet se situe dans une commune ayant instauré 1,.1n pla fond légal de densité ei si votre projet dépasse ce 
p lafond: 

g]j F3. Un extrait de la malrioe cadastrale (Ancien an. R. 333.3 clJ COde de l'urt:Janisme} 1 1 Ql(emp\!;lre par dossie< 

!;!li F4. Un extrait du plan cadastral: (Ancien art. R. 333-3 du code de l't.1rl»nisme) 1 1 exem~ire par c:klssier 

4 • Documents pouvant vous permettre de bénéficier d' impositions plus favorables 

Pièces Nombre d 'exemplaires 
à fournir 

Si votre projet se situe dans une opéra tion d 'intérë1 national e t q1,.1e vous pensez bénéficier de l'exonéra tion prévue a 
l'article L. 331 -7 4" (opéra tion d 'intérêt natiOnal) du code de rurbanisme 

ia ~i;t~~~~:~o~esd~a!·::é~~g:u:a ~~~~~i!(~rt~~: R~833~~~~~r c~d;~~lit~rb~~is;:ajlisera t exemplaire par dossie1 

Si votre projet se situe dans un périmètre de projet urbain partenarial &I que vous pensez bénéficier de 
r exonéralion prévue à r arlicle L 331·7 6° (projet urbain partenar ial) du code de l'urbanisme: 

ni Copie ~e la convention de projet urbain partenarial (art icle L . 332- 11-3 du code de 11 exempla·re par ctoss·e
1 _, l'urbanisme) 1 1 

SI vous laites une reconstruction suite à une dastrucUon ou suite à une démohtlon ou su ite à un sinistre el que 
vous pensez bénéficier de l'&xonérallon prévue à l 'artlcto L 331 ·7 8" du code de l'urbanismg : 

~ La justification d e la date de la destruction, de la démolition ou du s inistre 1 exemplaire par dossie1 

~ ~~a~:tfond~es5~~~8g~=t~~s~~;re~~€t~~a~:~r=~êm~~~t J:: ,:~:~~~;~:nl~~;ees en 1 exemplaire par dôssie1 

Si votre pro je t affecte le sous-sol e1 q ue vous pensez bénéficier cJe l'exonération prévue à l 'art icle L. 524·6 cJ1,.1 
co c1e d u patrimoine (20) : 

L ·auesta l iOn de paiement d ·une redevance d·ar<:héOIOgie préventive au titre de la 
gj réalisation d 'un diagnostic suite une demande vok:lntaire de fou illes, ou au l itre d& la 11 exemplaile par dossie1 

loi du 1('Jl' août 2003 
'-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~"-~~~~~~~-' ! 

(lnlOlmations comp!Bmenlmres el 1ustifiealils svenlueJs (n()tammer.l l"atteslaUon bancaire au prét â taux zêr() +) pOUYMl vous p9tmellre de 
bënéRc.ier dîmpOsitions p.'us /avorables) 

Dale 07109/2012 
Nom e1 Signature du déciarant 
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... Récépissé de depôt d'une demande 
· ·~''-""""~ __,,,....,. ..... ........,, .... 

de permis de construire une maison individuelle 
et/ou ses annexes 

Madame. Moosieur, 

Vous avez dèpasé une demande de permis de construire. Le délai d'instruction de votre dossier est de DEUX MOtS et si vous ne recevez pas de 
oounier de l'administration dans te dèlai, vous bènèfôerez d'un permis lacile. 

• Toutefois. dans le mols qui suit le dépôt de votre dossier, !'administration peut vous écrire : 
• soit pôur vous a"'9rtir qu\m autre dêfai est appli,:"able, IOrsque le OOde de l'urbanisme l'a prêw pour permettre ies oonsullalions nécessaires (si vot1e 

projet nèoessile ta coo..sullahon d 'autres &ef\IÎCes .. . ) : 

• soit p:;iur vous inclicper quil manque une ou plusieurs pièces a votre ctJ6sier : 
• &Oii pOur vous tnlormer que votre pu~el o:>rrespond â un de6 cas oû un permis tacite n'esl pas pOssible. 

• SI vous recevez une telle lettre avant la fin du premier mols, celle-cl remplacera le présent récépissé. 

• Si vous n 'avez rien reçu à la fin du premier mois suivant le dépôt, le délai de deux mois ne pourra plus 
être modifié. Si aucun courrier de l' administration ne vous est parvenu à l'issue de ce délai de deux 
mols, vous pourrez. commencer les travaux ' après avoir ; 
• adressê au maire, en trois e)(e~laires. une déclaration d'ouvectt.Jre de chantier {YOUS 1rowerez un modèle cle dêclaratÎon CE.AFA rf 13407 à la mairie 

01.1 sur '8 si1e officiel de l"admi.nistratbn française : hnp:IAwM'.servicfH)ubk.fr) : 

• affktlé sur te terrah ce récépissé sur lèCJ.6êl ~ m21!rle a mîs soncachOf pout attèSlét' ladat&de df)p{Jt: 

• =~,~~~~.~~~::i~e~·~d:::,:Îo~f~=~~~~:1~v~e~~~~~~~f ~u~~~~~~==~:J:: 
mat&riaw.. 

• Attention : Io permis n'est définitif qu'en l'absence de recours ou de retrait : 

• :~s ~~t:!~~~l~sài=:':z~jo~~ :~T :'~d~~~.légalilé peut êtreooniestéie par un tieis. Dans ce cas, l'auieurW recours~ teNJ 

• dans le dèlal OO trois mols aprœ la date W permis, l'autolÎté CO!'fllétenle peut le r&Uter, si elfe l'esbmè ittêgat Elle est tenue de vous en Informer 
préa!ablêment et de vous permettte da r"épondfe à ses OOoorvatbns. 

1 C•lt.!I~ ~""OrtW91'11 l)il$ ''"'Q;tnmenohdhll-~~411pr,rn11$~dol'ltrt"1ft0off$ti$ c'~~c~ ll(;t~f!'lllnl ~$ IGWt\Ull ; ituét&ntun$Ctcla"' V<P$PQlll'W Yéntlr,r~; dtli'I 
1Miioq;.111velreorcjcdn'tt11No11$dan$tHC'll$. 

(A18mi)Nrparl<' malri6) 

Le projet aya"' tait robje1 d'uoo demande de permis n<> 

dêposêe â la mairie le : L.......JL.......JL...JL...JL...JL...JL...JL...J , 

par :~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-
felll robjet d·un permis tacite i â défaut œ réponse de fadmiristratOn de\DC mois après oetle cla1e. l.es 
travaux pourront alors être exêcutês après affichage sur le 1errain du prêsent récépissé ec d'un panneau 
décr"1'ant le projet oontorme au moôèle rêgementaîre. 

:<len'lllft.w~pri-lelt'ndéli.>n'-tit'llik111 s1.1r!i~<lt'~. 

Cachet d9 la mairie: 

Dêlais et voies de recours : Le permis peut taire l'objet d'un recours gracieux ou crun recours contentieux dans un délai de deu:x mois à compter du 
premier jour d'une pêrîocle oontinue cle cteux mois d'affichage sur le terrain d'un panneat.1 dècrivaN le prcJiet et 'llisib\e de la voie publique (articie R. 600·2 clu 
oocle de l'urbanisme;. 

L ·auteur du recours es1 lenu. â peine d'irrecevabil'ilê. de notifier oopie de oelui-ci â l'auteurcle la décision et au titulaire de l'autorisation (article R. 600-1 du 
oode de l'urbanisme). 

~!r~1~~~:~~~:~n:~~·e~~:~~~:~!i~~~ ;:'.i~~econ~~~~: ~~~,:~~::r~! s:::=~~~~~O~: ~i~~ft:so~ ~f~~: 
disp::is1Hons de droit privé peut donc tai<& v~lolr ses droits en sa&Sl:ant léS ttlbunaux cMIS:. même si le permlt. de consttulre respecte les régies 
d\n'banlsme. 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

2. PLANS D'EXÉCUTION 

2 .1 Plans de béton armé 

2.1.1 Introduction 

Tous les plans précédents représentent le projet fini mais de par leur représentation et leur cotation, ils ne conviennent pas à 
la réalisation du gros œuvre. Sur les plans de béton armé, épurés de fout le second œuvre comme les cloisonnements, les 

menuiseries . . , il faut ajouter : 

Il> le repérage des éléments de structure 

Il> les réservations pour le passage de tous les fluides (eau froide, eau chaude, eaux usées, gaz, courant fort, courant 
fa ible, ventila tion) 

Il> déduire les cotes brutes à partir des cotes finies 

~>--~~~~-H-o:_:_~_:_::_~_:_:_e_:e_:_:_r~_:_n_:_r~_t:_O_O_O_c_m~~---<~ 
A l~ B 1 

Dans oeuvre des murs finis - -

, ' 

1 1 
Dans oeuvre des murs en fondation -

1..-Ç H Ent re axes des murs en fondation 
µ ~ 

Hors oeuvre des murs en fondation 

Hors oeuvre des murs en élévation : 10000 mm 

Hors oeuvre de l'ossature 

Entre axes de l'ossature J ---1 

Entre axes des murs en fondation 

~>--~~~~H_o_rs_o_e_u_vr_e_d_e_s_m_u_rs_e_n_f_o_nd_a_ti_o_n~~~---<1 

A = 2 cm (enduij extérieur) 

B = 32 cm (20+ 12) mur + doublage 

C = 20 cm (mur de soubassement) 

Hors œuvre des murs bruts = 1 000 cm ·2 fois 2 cm = 996 cm 

Dans œuvre des murs finis = 996 cm ·2 fois 32 cm = 932 cm 

Hors œuvre des murs en fondations = Hors œuvre des murs bruts 
(car ils sont alignés verticalement) 

Entre axes des murs en fondations= 996 cm -2 fois 10 cm= 976 cm 

Dans œuvre des murs en fondations = 996 cm ·2 fois 20 cm = 956 cm 

Figure 2. I 7 5 - Relations entre les cotes d'un projet à 
isolation intérieure 

A = 145 mm (largeur de l'ossature) 

B = 52 mm bardage extérieur 

C = 20 cm (mur de soubassement) 

Hors œuvre de l'ossature= 10 000 mm ·2 fois 52 mm= 9 896 mm 

Entre axes de l'ossature= 9 896 cm -2 fois 145/2 mm= 9 751 mm 

Hors œuvre des murs en fondations= Hors œuvre des murs de l'os­
sature (car ils sont alignés verticalement 1) 

Entre axes des murs en fondations = 9 896 mm - 2 fois 1 OO mm 
=9696mm 

Dans œuvre des murs en fondations = 9 896 mm • 2 fois 20 cm 
=9496cm 

Figure 2. I 7 6 - Relations entre les cotes d'un projet à 
ossature bois 

1. Si 'on considère que ce n'est oos le ponneou de conlreven·emenl mois les isses el es montonls oui sont olignès avec le nu extérieur oes murs en fondations 
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Plans d'exécution 

2.1.2 Plans des fondations 

C'est une coupe horizontale, située sous le 1er plancher. 

Parmi toutes les solutions des fondations, les 2 types les p lus courants seront présentés : les fondations par semelles filantes et 

les fondations par p lots et longrines. 

2 .1.2 .1 Principe des semelles filantes 

Ce sont des éléments en béton armé situés sous les murs du niveau supérieur, avec parfois des murs supplémentaires lorsque la 

portée des planchers l'imposent. 

(\J 
v 
v 

8.60 

- - - 71 
' / 

' / 
1 /, e 

~ - ~-,] 
Garage /1 

"' 

1 
~Cuisine 

R.D.C. 1 

242 

2.97 

Chambro 1 ~ 

/ 
1 

\J 

SéjO<r 8 

1 Terra~ 8 
4.70 

9 .15 

(\J 
(\J 

.... 

0 
Q) ..... 

Figure 2. 177 - Vue en plan de la maçonnerie du rez de chaussée 

De cette vue en plan sont déduits les ouvrages en fonda tion, leur représentation et leur cota tion. 

1 : semelles filantes 

2 : mur de soubassement 

3 : bêche en limite de la terrasse 

4 : massif sous le départ de l'escalier en béton armé 

5 : mur de refend 

Figure 2.178 - Fondations à réaliser selon 
la vue en plan du pavillon ci dessus 
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Te c h n iq u e s d e s d e ssin s du bâtime n t : L e dessin technique 

2.1.2.1.1 Vue en plan 

C'est une projection orthogonale de la perspective ci·dessus. 

l\z 6 
5 

I 
c:::J _,______A_ 

L_ 

I 
1 1 

3 1 1 
-=------c- 1 1 L __________ _J 

t 
6.100 

t 

Fondations 
1 

8l r ~ 

rr<-O.r.i/TN S/15Dx20h 

~ 
:il ---~ 

C/) 
z 

~ i ~ 
"' - 2 !. 

Ù5 rro. bltoo ~ 
Sous lere Marche 

~ Œ . 

tt[\' 

g 
"1 . ~ 

~ 
B 

rr.· 075/TN Sff 50x20h 

t 
1.800 

t 
6.100 

t 

140 

1 : semelles filantes, en traits forts (0.35mm) 

2 : mur de soubassement en traits renforcés (0.5mm) 

3 : bêche en limite de la terrasse en traits forts (0.35mm) 

4 : massif sous le départ de l'escalier en béton armé en traits forts 

5 : mur de refend en traits renforcés 

6 : axe des murs en traits fins (0.20mm) 

7 : chainage ou raidisseur verticaux dans les angles 

8 : hachures en traits fins symbolisant les murs coupés 

Figure 2. I 79 - Résultat de la projection 

4.220 t 
ff<·O.r.i/TN Sf1SOJ<Zoh 

G • lkN/"2 
Q ' t.S kNlnZ 

~ 1t llr 
1 : repérage des semelles fi-

! lantes, FF pour Ion de fouilles et 

~ 50x20h pour la section de la se· 
B3 melle filante (h pour hauteur) 
~ .., 2 : charges sur le plancher (G 
t pour charges permanentes et 0 

pour charges d'exploitation) et 
rr.-o.75/TN Sff soxZOh nature du treillis soudé 

3 : niveau brut, niveau fini et 
épaisseur de la dalle en béton 
armé 

3 ~ 4 : sections pour repérer des 
détails représentés sur la fig 
suivante 

5 : cotation entre axes 

6 : raidisseur vertical 

A ~ ~ 
<ù 

5 

4.220 r Figure 2. I 80 - Cotation t de la vue en plan 
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Plans d 'exécution 

2.1.2.1.2 Sections 

Arase étanche 

Terro.sse 

- 0.950 .•· ·. 
.... gros béton 

. ·.-.---.·.·-·.·-·--.·-·.-.·-· 

50 

Figure 2. I 8 I - Section A-A Figure 2. I 82 - Section B-8 

2 .1.2 .2 Principe des plots et longrines 

Lorsque la nature du sol ne le permet pas (impossib ili té de creuser des fouilles en rigoles, bon sol trop profond, nature du sol 

hétérogène) on a recours au système de plots el longrines. Ce sont des appuis ponctuels dont Io hauteur est variable, couronnés 

par des plots sur les lesquels reposent des poutres appelés longrines 

2.1.2.2.1 Perspectives 
3 

Figure 2. I 83 - Principe des plots longrines 

1 : plot 

2 : longrine de rive du garage (plancher 
sur terre plein) 

3 : longrine de rive à becquet (partie 
habitable sur vide sanitaire) 

4 : longrine intérieure 

5 : espace pour le clavetage des lon­
grines (béton armé coulé sur place) 

REMARQUE : les plots reposent sur des puits de base rectangulaire ou circulaire dont Io hauteur varie selon le niveau du 

bon sol (résistance souhaitée). 

1 : longrine de rive de section rectangulaire 

2 : longrine à becquet (pour le coffrage du plancher) 

3 : longrine intérieure de section rectangulaire pour réduire la 
portée du plancher 

Figure 2. I 84 - Sections des longrines 

1 : clavetage d'angle pour les longrines à becquet 

2 : clavetage de jonction pour les longrines à becquet 

3 : clavetage d'angle pour les longrines rectangulaires (angles du ga­
rage) 

Figure 2. I 85 - Détails des clavetages 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.1.2.2.2 Vue en plan 

1 

!~ 
1 

4 

1 : plot 

2 : longrine de rive, à becquet 

3 : longrine intérieure 

4 : clavetage des longrines 

Figure 2.186 - Vue en plan des plots et 
longrines 

Comme pour la vue en plan des fondations par semelles filantes, une cotation spécifique complète Io fig précédente. 

1270 

0 
If') 

C\J 

0 

"' M 

0 

"' ri 

i 
350 

î S2 
60•100•20 h 

LGJ 20•30h 
-------

488 

185 

r- ____/, - '. 

Seuil voir Menuisier 

Plo.ncher hourdis 
......... 

G = 1.5 kNIM2 
Q = 1.5 kN/ l'I? 

TS PAr C 

124 î 

-----r------ -10•6lli'2rrh- -- --- ----S2 

350 488 

Figure 2.187 - Vue en plan cotée 
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Plans d 'exécution 

2.1.2.2.3 Réalisation du plancher 

1- - 11 r 

[ 0 r D 

I Il 
L.1_/ 

" \ L 
\2 _!I 

~ 

1 : plancher sur terre plein pour le garage, 2 : poutrelles du plancher hourdis, 3 : mur du garage en briques ou en BBM, 4 : dalle de compression du 
plancher hourdis 

Figure 2.188 - É.tapes suivants la pose des longrines 

2 .1 .2 .3 Représentations des armatures des fondations 

~ r 
~ r 

Le gros béton sera descendu 
au bon sol 10 cm Mini 

HA 6 e=0.25 l=0.70 

44 

Acore'"""" ~ 

h~ 
- 0.950 

3 HA 8 filants 

Figure 2.190 - Armature pour semelle filante courante 

2 HA. 10 Filants 

1 : armatures composées de barres de répartition 
et de filants 

2 : armatures composées de cadres et de filants 

3 : armature pour plot ou pour semelle isolée 

Figure 2. 189 - Différents types 
d'armatures 

Epingles HA.6 E=25 L=20cm 

Arase Etanche 

6 HA. 10 Filants 

15 ~1 5 6~ 
i 
i 

50 

Figure 2.191 -Armature pour semelle filante renforcée 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

Clavet age Longrines 2x2 U 
HA.12 L=l25CM 

0 
C\J 

REMBLAI 

EXISTANT 

• ll 
,<;! 
L 

" > { 
ROCHER 

LJso 
12 

6 0/ 1? 0 

Attentes RV 1 HA14 L=IOOcM 

-0.06 Br t Fini 

~j 
5 HA.JO e=20cM L =80cM 

'r ')5 
llD 

5 HA.14 e=lOcM L=\40cM 

6 HA.8 L =100CM 
30 

Figure 2. 192 - Armature pour plots sur puits, compris clavetage des longrines 

2.1.3 Plans de coffrage 

Par convention, une vue en pion est une coupe horizontale vue de dessus. Pour les pions de coffrage des planchers, il fou t 
considérer le béton non coulé .. 

Une outre approche est de considérer le pion de coffrage comme une coupe horizontale mois vue de dessous, une fois les 
ouvrages réalisés {béton coulé et décoffré). 

Cette vue en pion est nommée "plancher haut" suivie de nom de l'étage où a lieu Io coupe. 

2.1.3.1 Application au projet Plazac 

1 : mur coupé (trait de 0.5 ou O. 7) 

2 : arêtes du linteau, en arrière du plan de coupe (trait de 0.3 ou 0.35) 

3 : plancher 

4 : trémie d'escalier contour en traits continus et pochage particulier pour indiquer que 
c'est une réseNation de l'épaisseur totale du plancher (voir fig suivant) 

5 : vide sous charpente (absence de plancher) 

Figure 2.193 - Éléments coupés et vus sur la vue en plan du coffrage 
pour la représentation du plancher haut du RdC 

A Io stricte représentation des éléments ci-dessus, sont ajoutés : 

.,. Des éléments de renforcement de structure non visible sur Io perspective comme le doublement des poutrelles, le 

chevêtre, le sens de portée du plancher, les chainages ou ra id isseurs verticaux 

.,. Des cotations spécifiques comme le repérage des linteaux, poutres el poteaux, chevêtre, raidisseurs, niveau el épaisseur 
des planchers 
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Plans d 'exécution 

2 40 •• 
ALL.'~0 L ; .. ,., [y 

L '"" u 
181 c. 

2 73 
1 A[~;t; ' 272 

? Q 1 1 60 3 15 1 3 15 

1 OO 1 85 1 237 

1 4 ? .l'f,?o ? 80 

Coupe trpe 

Figure 2.194 - Plancher haut du RdC et coupe verticale type 

2 .1.3 .2 Exemple partiel d'un immeuble 

Pour un pro jet p lus grand, d'autres éléments sont à considérer 

4 

\ 

1 : plancher bas du RdC 

2 : plancher haut du RdC 

3 : voile en béton banché 

4 : poteau 

5: murenBBM 

6: poutre 

1 : plancher bas du RdC 

2 : mur extérieur 

3 : plancher bas de l'étage 
(ou plancher haut du RdC) 

4 : balcon préfabriqué 

5 : réseNation 

Figure 2.195 
Perspective extérieure 
partielle du projet 

7 : trémie pour cage d'escalier 

Figure 2.196 - Perspective d'une coupe longitudinale 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

V2 
--1----111'=--"- -- - -- -~~~~11-

Rv 

1 BA 14 

d) 
562 

2.1.4 Plans d'armatures 

2.1.4.1 Etude de cas 

Rv 

1 
1 

d) 

CO 
N 

> 

Rv 

562 

20 
------

1 

P24 

1 

d) 
562 

1 : voile en béton banché 

2 : mur en BBM 

3 : poteau 

4 : linteau 

5 : poutre 

6 : réservation 

7 : balcon 

Figure 2.197 - Perspective des éléments à 
représenter sur un plan de coffrage 

BA 24 : balcon n°24 

P24 : poteau n°24 

V26 voile n°26 

' Rv : raidisseur vertical 
[ Rv 
1 - L12 : linteau n°12 

Rv_ 

P2Î 

Cb 

5 40x25R : poutre n°5 de 40 de largeur 
et 25 de retombée. La hauteur totale de 
la poutre est 46 cm (25 de retombée + 19 
d'épaisseur de plancher) 

Figure 2.198 - Repérage des élé-
ments repérés sur la perspective 

Pour le béton a rmé 1, les armatures en barres ou en treill is sont positionnées dons un coffrage qui définit Io forme des éléments 

Pour présenter les éléments de base, une struc ture simple est déta illée. 

1. Pour le oélon préconlroinl, e principe es· différenr. Les ociers sonr sollic"és (tendus) se on 2 techn'ques : par pré tension (ovonl le coulage du béton), ou par 
oost tension (après durcissement du béton) 
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Plans d 'exécution 

1 : semelle filante, 2 : semelle isolée, 3 : libage, 4 : plancher bas, 5 : poteau d'angle, 6 : poteau intermédiaire, 7 : mur (ou voile selon sa composition), 
8: poutre, 9: plancher haut, 10 : trémie 

Figure 2.199 - Présentation de la structure 

1 : semelle filante 

2 : semelle isolée 

3: libage 

4 : poteau carré 

5 : poteau rectan­
gulaire 

6 : poutre 

Figure 2.200 
Aerspective 
des armatures 
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Techniques des dessin s du bâtiment : Le dessin technique 

> -...L. 

r 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1111 -- 1111 1 1 1 1 1 1 1 11 
1 --

; -- t; ------
1 -- F ----------1 ------

1.._ ....... 
1 

1 Il 1 1 Il 1 1 Il 1 1 1 1 1 t 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 - L...I 
·1 

> -...L. Elévation Coupe 1-1 

Figure 2.20 I -Armatures en élévation et en coupe 

2.1.4.2 Semelle isolée 

80 

Attentes poteaux 
6 HA10 x 120 15 

6 HA10 x 1.04 
16

/ ?O \
16 

3 

1 

16/ 110 \16 h\2 4HA10x 144 - - \!:_) 

120 

Attentes poteaux ~ 5 

6 HA10 x 120 15 

4 HA10 x 144 
16/ 110 \ 16 

Figure 2.202 -Armatures de la semelle isolée et des attentes du poteau, selon 2 vues (une seule suffit) 

Figure 2.203 - Perspective des ar­
matures de la semelle et du poteau 
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N' 

1 

2 

3 

Nombre (/J Longueur Po ids Total Long. 
Schéma Nuonce dev. ( m) ( kq) (m ) 

6 HA 10 1.04 0.64 6.24 t 70 

4 HA 10 1.44 0.89 5.76 t 110 

6 HA 10 1.20 0.74 7.20 
105 

Figure 2.204 - Nomenclature des aciers de la semelle isolée 

3 

2 

j 

j 
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2 .1.4 .3 Poteau 

C> 
N 

X 
,...... 

Poutre 1 

Libage 

N' 

1 

2 

3 

Nombre Nuon c< </> 

4 HA 12 

2 HA 8 

17 HA 6 

P lan s d'e xécution 

20 

Longueur Poids To tol Long. 
Schéma en mm dev. (m) ( kg) (m) 

3.91 3.48 15.66 3740 

::> 
120 

3.86 1.52 7.72 3740 

J 
80 

240 

0.88 0.20 14.96 âO 

Figure 2.205 -Armatures (élévation, section et nomenclature) d'un poteau rectangulaire 

,------1 

1 1 Cf9
' 1 

1 18 Cerces HA6 x 100 1 

L ______ _J 

Figure 2.206 - Représentation d'une section d'un poteau circulaire 

2.1.4.4 Poutre 

25 30 

15 
3x12 1 1 18 1 26 1 18 1 1 ~x 12 9x6 

2x30 5x9 15 
400 

Figure 2.207 -Armatures de la poutre en élévation 
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Techn iques des dessins du bâtiment : L e dessin technique 

REMARQUE : en règle générale, les cadres ne sont pas représentés sur l'élévation, ma is dans cet exemple ils montrent la 
correspondance entre l'élévation et les sections. 

2.1.4.5 Chevêtre 

~ 
A-A B- B 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

Barre 

2HA14 

2HA12 

2HA16 

2HA8 

33HA6 

2HA12 

Figure 2.208 - Sections et nomenclature de la poutre 

CHVl 2o x 2oh 
1 pièce 

2 HA 8 x 200 o.x~s 200 

120 

50 50 

2 HA 12 x~ 

Lg 

465 

264 

250 

425 

104 

134 

14 

6xl5 7 co.ci HA 6 Ds 

Figure 2.209 -Armatures d'un chevêtre 

Schéma 

ii.L_ 
135• 440 

264 

250 

425 

o~ 
1A 

L_ 
120 

0 >- 2.1.4.6 Dalle en porte à faux 
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150 

9 HA 10x 415 
(e=19) 

110 env. 

2 HA 10 x 265 

300 
1sc=-

100 

10 HA6 x 450 
(e=25) 

Figure 2.210 -Armatures du porte à faux, compris ancrage situé en partie supérieure 
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Plans d 'exécution 

2.2 Plans d'électricité 

2.2.1 Introduction 

Lo norme N F C 15 l OO du 5 décembre 2002 , régulièrement mise à jour, impose : un appareil général de coupure el de 
protection (AGCP) 1, des dispositifs de protection différentiels pour tous les circuits dons l'habitat, des d ispositifs différentiels 

sur les circuits spécialisés, Io réserve de 20% du tableau électrique dons l'habitat, le repérage et Io présentation d'un schéma 
(dossier électrique), un conducteur de protection équipotentielle (masse) dons tous les circuits, le respect du calibre de protection 

el de l'appareillage, une gaine technique logement (GTL) de 600mm par 200mm minimum 

Le câble de raccordement entre le coffret et Io maison passe dons une gaine enterrée dons une tranchée profonde de 60 cm 
si Io zone n'est pas accessible aux véhicules et lm dons l'outre cos. Autant que possible, cette tranchée, représentée sur le 

pion de masse, est recti ligne. Si ce n'est pas possible, il fout prévoir un regard de changement de direction. Ce regard est 

obligatoire tous les 30m si Io longueur de Io tranchée y est supérieure. 

2.2.2 Prise de terre 

Tout local ou bâtiment doit être équipé d'une prise de terre2 qui, associée à une protection d ifférentielle, protége les biens et 

les personnes des courants de défaut pouvont entraîner une électrocution. Cette prise de terre est mise en œuvre soi t, el de 
préférence, par une câble enferré en cuivre nu de 25 mm2ou 95 mm2 en acier galvanisé, posé foui autour de Io maison, soif 

par un ou plusieurs piquets enfoncés verticalement dons un sol tou jours humide, à une profondeur minimale de 2 m. 

1 : conducteur en cuivre (nu) ou feuillard en acier galvanisé ; 2 : barrette de coupure ; 3 : vers le tableau de répartition 

Figure 2.2 I I • Prise de terre en fond de fouille 

2.2.3 Gaine technique logement GTL 
Lo liaison entre l'adduction d'électricité provenant du compteur et Io distribution vers les divers appareillages de Io construction 

est réalisée dons une gaine technique de 600mm x 200mm, appelée GTL, comparable à un conduit ou goulotte, allant du sol 
ou plafond el directement accessible sur sa façade. 

Elle regroupe les arrivées et les déports des circuits électriques avec les systèmes de protection3 et de répartition, mo is aussi 
l'ensemble des réseaux de communication désigné par VDI (voix, données, images) pour le téléphone, l' internet, Io télévision. 

Elle est instal lée à l'intérieur du logement. 

1 . Dons certains cos, un dispos tif porofoudre 
2. Mesurée en ohm Q , lvoleurs sur le site vvww.promotelec.frl 
3. Compris e oonneou oe contrôle, s'il es· placé 6 l'in'érieur du logement 
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Techn iques des dessins du bâtimen t : L e dessin technique 

Plafond _tlI{_ l 

4 1 : adduction électricité 

c:::::tl::::Ill 2 : distribution basse tension 

c:::::tl::::Ill 3 : raccordements courants faibles 
5 

·~ 4 : tableau de répartition 
E 5 : tableau de communication (téléphone, RJ45, télévision), 
~ :~ 6 
~ E 6 : deux socles de prises de courant 10/16 A 2P+ T, c <:> 
<>. <:> 
~ ..; 

3 7 : cône de finition et raccordement de la GTL au plafond 
~ ~ 
"' ~ ~ 

~ 
"' 'l 

2 

Sol 
Figure 2.212 - GTL en façade 

2.2.4 Tableau électrique 

Même si sa composition est fonction du nombre de pièces et des équipements (ovec ou sans chauffage électrique, etc.), il fou i 

considérer 3 types de circui ts : les circuits« lumière • , les circuits• prise de courant• et les circuits spécialisés. 

LIEUX ECLAIRAGE OU POINTS LUMINEUX PRISES 16A+ T PRISES SPÉCIALISÉES COMMUNICATION1 

Entrée 1 au plafond ou applique 1 socle 

Cuisine 1 au plafond2 et 1 en applique 6 socles (4 sur plan de 1 socle pour le four (32A+ 1) 1 socle T 
travail) 1 socle pour le lave-vaisselle (en 

règle générale, 1 par appareil) 

Séjour 1 au plafond 1 socle par tranche de 1 socleT 

Salon 1 au plafond et (ou) appliques 
4 m2 de surface, avec un 

1 socle T minimum de 5 socles 
1 socle TV3 

Chambre (par) 1 au plafond et (ou) appliques 3socles 1 socle T ou RJ45 

S. de bains 1 au plafond et 1 applique 2 socles 

WC 1 au plafond 

Dégagement 2 au plafond et (ou) appliques 2 socles 

Cellier 1 au plafond 2socles 1 socle (20A+ 1) pour le lave-
2 socles dans la GTL linge, 1 socle (20A+ 1) pour le 

sèche-linge, 1 socle pour le 
congélateur 

Ex1érieur 1 pour l'entrée principale 1 socle5 

1 pour le cellier 

1. Une orise de communicotion por p·èce p(ncipole el dons Io cuisine, 3 crises lélévision dons les ogemen's de sur!oce > 100 m2 

2 . Poinl umineux équipé d"un OCL: D·sposirf de Connexion pour luminaire, composé d"un soce fixe el d'un boî'ier omovibe muni de broches (2 pôles 1 [). Lo 
connexion se fol po1 simple embonement de ces 2élèmenls, sons aucun our el sons risque oe contocl avec le c·1cuil électrique. 

3 . Siluée à proximité d'un soc e de prise de courant 
4. les poinl lumineux el les prises de courant é'onches sonl différenciés par des hachures sur a vue en pion 
5. Dons ce cos, p ocer à 'intér eur du logemenl un dispos tif de m se hors 1ension, couplé à un voyonl de présence tension 
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Plans d'exécution 

D'autres circuits spécialisés, fonction de l'équipement de la maison, comme pour la chaudière ou la pompe à chaleur, la VMC, la 

climatisation, le chauffe-eau électrique, le portai l télécommandé, la piscine, la protection anti-intrusion, Parafoudre, etc . sont à prévoi r. 

La section minimale des conducteurs est de : 

- 1,5 mm2 : pour l'éclairage, les prises commandées et pour les prises de courant l 6A (dans ce cas 5 socles maximum) 

protégé par un disjoncteur 10 A maxi 

- 2 ,5 mm2 avec 8 socles maxi par circuit protégé par un dis joncteur de 16 ou 20 A 

- 6 mm2 pour le four et les plaques de cuisson électriques1 protégés par un disjoncteur 32 A maxi 

2.2.5 Dispositions particulières (Salle de bains) 

De part son utilisation, le risque d'électrocution dans ce tte p ièce est bien supérieur aux autres. Aussi, en p lus de la liaison équi­
potentielle locale LEL, l'installation des différents appareils électriques est règlementé, selon 4 volumes : 

.,. Volume 0 : aucun appareillage . 

.,. Volume 1 : seuls sont autorisés des interrup teurs de circuit TBTS (Très Basse Tension de Sécurité), dont la source est 

placée en dehors des volumes 0 , 1, et 2 . 

.,. Volume 2 un socle de prise de courant alimenté par un transformateur de séparation pour rasoir d'une puissance 

comprise entre 20 et 50 VA, interrupteur pour circuit TBTS 

.,. Volume 3 : sont autorisés les socles de prise de courant, interrupteurs et autres appareillages à cond ition d'être protégés 

par un DDR au plus égal à 30 mA 

Dans les sal les d 'eau les prises de courant installées dans le sol sont interd ites. 

Appareil d'éclairage (/1) 
alimenté en TBTS 
limité à 12 volts (1) 

@) 
/ 

I ~terrµpteur<3l 
d ecla1rage 

Chauffe-eau classe 1 et protégé contre 
les éclaboussures ( &, ) 

VOLUME 3 TrapP.e d'accès 
sous la baignoire 

Figure 2.213 - Définition des volumes 

2.2.6 Plans des installations électriques et légende de l'appareillage 

- VOLUMEO 
VOLUME 1 
VOLUME 2 
VOLUME 3 
HORS VOLUME 

:~ 
] 
2 
" ~ 
~ 
~ 
.~ 
~ 

(1) Le transformateur (conforme à la normJ 
NF EN 61558.2.6) est placé en dehors à: 
des volumes 0, 1 et 2. o 

(2) Alimentée par un transformateur 
de séparation de circuit (conforme 
à la norme NF EN 61558.2.5). 

(3) L 'appareil/age domestique et analogue 
est admis dans le volume 3. 

(4) L 'espace situé sous la baignoire est 
assimilé au volume 3, si trappe pouvant 
être ouverte seulement à l 'aide d 'un outil, 
au volume 1 si l 'espace est ouvert. 
Dans les deux cas, le degré de protection 
/Px 3 est requis. 

Nota : Tous les circuits doivent être protégés 
par un ou plusieurs dispositifs différentiels 
haute sensibilité (DRHS 30 mA). 

Lo posi tio n des appareillages électriques résulte de l'aménagement intérieur : position des prises adoptée à l'agencement et 

aux équipements de la cuisine, à la position des lits, etc. 

Bien que dons Io pratique, un seul plan suffise à tout représenter, pour p lus de clarté, deux pions, un pour les prises et un pour 
l'éclairage sont détaillés. 

l . lnv·iles dons le cos o'vn éov·pement ov go7 
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Techniques des dessin s du bâtiment : Le dessin technique 

2.2.6.1 Plan des prises 

~ 
1 

1 

1 

: 1,.:] 
1 

1 ~ 

: ®1'~ 1 ~~ µ~ 

-rn-
[ l 

f •'?i 

i :'l=~~~ 
~ - - - - @~___.] 1\. 
-~9- _ ld '-9- =.J 

Adduction EDF 
. l F ourreou TPC 090 Rouge oiguillé <Puissoncel 

. l F ourreou TPC 040 Rouge oiguillé (l éléreport) 

Vers coffret extérieur oie coupure EDF en linite oie propriété 
. l Fourreau TPC 040 Bio.ne ai uillé <Adduction en attente) 
vers regard béton 30x30 o.vec couvercle à. inplo.nter en linite de propriété 
Adduction Téléphone 
. 1 Fourreau PVC 042/45 Ri ide Gris ni uillé 
vers regard béton 30x30 o. vec couvercle à. il'lplun ter en lini te de propriété 

Prise oie terre en fond oie fouilles 

\ 
,_,. 

Figure 2.214 - Plan de l'adduction (raccordement du coffret à la GTL) et des prises 

K'. 
Prise cie coure.nt 2P+ T ô. ~ Pr ise cie coure.n t 2P+ T ô. 

16A éclipse 16A, en plinthe 16A éclipse 16A, éto.nche 

K'. Prise cie coure.nt 2P+ T o. 
~ Lio_ison équipotentielle 

l6A Hl.ID éclipse 16A, ho.uteur 1.lOri 

K'. Prise cie coure.nt 2P+T o. éclipse @ Prise t élévision 
16A-Dou 16A, double 

K'. Prise cie coure.nt 2P+T o. 
(Î) Prise t élécoririunico. tian en T 

16A-CoM éclipse 16A, coriMo.nciée 

K'. Prise cie coure.nt 2P+ T ô. @] Prise r éseo.u type RJ 45 
20A-Spt éclipse 20A, circuit spécio.lisé 1 RJ 45 

Figure 2.215 - Légende des prises (ou socles) 
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Plans d'exécution 

2.2.6.2 Plan de l'éclairage 

i 
"D' 

liiiiiiiiiiiiii 

A 
~ 

©9= 

~ 
~ 

~ 

I 
I 
I 
I 

~,-,-,'Fc_='"'=-_-_1 __ j_V __ _i._=_·_-___ ----=:J~ / 

Figure 2.216 - Plan de l'éclairage 

Poin t luMineux de centre 
b 

Interrup teur SiMple 
avec boît ier DCL o.lluMage 

Point luMineux en o.pplique 
bv 

Interrup teur siMple o. vec 
avec boît ier DCL vo.rio. teur 

Applique en polycarbona t e Classe '\i Interrup teur siMple 

Il - lo.Mpe fluorescente 18\J o.lluMage o. vec voyo.n t 

Spot en plo. f'ond y Interrup teur double alluMage 

Applique Muro.le ~ Vo. et vient 

Hublot extérieur étanche @ Bouton poussoir 
-Clo.sse II- en plo. fond 

Hublot ex tér ieur éto.nche 1-t.-1 T élérupteur 
-Clo.sse II - en applique 

Car illon <sonnet te) ~ 
Bouton poussoir étanche 
pour co. r illon 

Figure 2.217 - Légende de l'éclairage 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.3 Plans de plomberie 

2.3.1 Alimentations AEP, EF, EC 

-0.110 brut 
Terro.sse 

gros béton 

Figure 2.218 -Arrivée et départ du compteur d'eau froide (AE.P pour adduction d'eau potable) 

Chauffe-eau 61eetrique blind6 
Marque: •••+ 
Type:VS 300 litres 
Constante de refroidissement: 0. 17 
Dimensions: 1755(H)x640(P)xtil570 

EF EC 

Evier !21 12 !21 12 

M.A.L . !2112 

L.V. !21 12 

Lavabo !21 12 !2112 

Baignoire !21 14 !211 4 

WC !21 10 

Vanne énérole EF' 

Réduc teur de pression 
3 bars 

Cuisine 
EF !21 14/ 16 

EC !2112/14 / 

'" - / .. , 
/ 

EDF 

/ 
1 

/ PE Er 

RAN 
15/21 

19.4X25 

Garage 

Réseau 
èl calorifu · r 

EF'~-

~ Alimentations en sol 
"- sous fourreaux WESTAFLEX Chambre 1 

"'" .. , ~ ..... . ...... 
-......:::::: "7"-..::::_-.--=----: - - 7==.,.::-.-

Er !2112/1 4 
[ C 11!14 16 

-- · -- Eau F'roide 

\ 

lllAM~II!~ llfüBl~!JI! Mlt!lt.l!J~ 

Séjour 

'-====~=.JI 1 

[au Chaude sous 
fourreau ca lorifugé 

Figure 2.219 - Réseau eau froide eau chaude sanitaire 
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Plans d 'exécution 

2.3.2 Evacuations EU, EV 

EU EV 

Evier Sll40 

M.A.L. Sll40 

L.V. Sll40 

Ir - · - · - · -- - · - · - · 
Lovobo Sll32 

Il REGARD EU-EV 
Baignoire Sll40 

Il WC Sll100 WJ 
Il 

~- 1 0 

DIAMETRE INTERIEUR MINIMUN 
Il .. 

0 

Il ~l 1 
;: 
=> 

Il 
w 

-1 
Il 

Il 
Il 
Il 

Il 
Il 

Il 

11 

~ 

1 

k- 11 

Cuisine 11 
11 

11 
Il lj 
L L . - . - . - . - . - . - . _JJ ·Ti - ·- - - ·- - ·-

Séjour 

REGARD EU 

~ 
EDF 

~ 
. _rn~1s_G_aragJY "'1 

~ I 

Chambre 1 

~tes de l'étage supérieur 

Ventilation primaire 
sortie hors toiture 

Figure 2.220 - Réseau des évacuations EU pour eaux usées et EV pour eaux vannes (WC), 
avec agrandissement de la zone encadrée 
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Activités 

Même si tous les dessins sont prévus pour être réalisés à l'échelle il esl envisageable : 

• de les !racer à main levée, en respeclonl, à !'oeil, les direclions et les proportions 
• d 'utiliser un logiciel de DAO 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin techniqu e 

1. REPORT À L
1
ÉCHELLE 

1.1 Terrain de handball 

1.1.1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de Io page de droite, le terrain de handball, en vue de dessus, à l'échelle l /200. 

REMARQUES : afin d'utiliser un format vertical, le terrain sera orienté de telle sorte que sa largeur soit représentée horizonta· 
lement. 

À l'échelle l /200, l cm sur le dessin représente 200 cm en réel - ou 2 m (200 cm) en réel sont représentés par l cm 
sur le dessin. 

1.1.2 Description 

l es dimensions sont définies par la perspective et la nomenclature suivantes. 

1 : Limites du terrain1 : rectangle de 40 m par 20 m 

2 : Ligne de milieu 

3 : Ligne de coup-franc : ligne discontinue d'une Ion· 
gueur de 3 m, terminée de part et d'autre par un arc de 
cercle de 9 m de rayon 

4 : Ligne de la zone de but : ligne continue d'une Ion· 
gueur de 3 m, terminée de part et d'autre par un arc de 
cercle de 6 m de rayon 

5 : Cage de but : rectangle de 3 m par 1 m situé dans la 
zone de dégagement 

6 : Marque du jet de 7 m (pénalty) : ligne de 1 m de long, 
située à 7 m de la largeur du terrain 

7 : Zone de dégagement : rectangle décalé de 3 m par 
rapport aux limites du terrain 

8 : Centre des cercles de rayons 6 m et 9 m 
9 : Symétrie des éléments tracés par rapport à la ligne 
de milieu 

Figure 3.1 - Nomenclature du terrain de handball 

1.1.3 Procédure 

REMARQUES: la ligne de base AB de la page de droite correspond à la largeur des limites du terrain. 

les repères 5, l 0, 15, etc. représentent les distances de 5 m, l 0 m, 15 m mises à l'échelle. 

1. À partir du segment AB, terminer le rectangle des limites du terrain. 

2. Tracer la ligne médiane. 

l. Représenter la cage de but. 
4. Tracer la ligne de coup-franc (arc de cercle de centre : repère 8, puis segment reliant ces 2 ores). 

S. Tracer la ligne de Io zone de but (procédure identique à Io précédente). 

6. Tracer la ligne de penalty. 

7. Tracer le rectangle des limites de la zone de dégagement. 

t. Tou·es les dimensions données sont rée les. El es do· vent oonc être m·ses à 'échelle pour le dessin de Io ooge oe droite. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.2 Terrain de basket-ball 

1. 2. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de pion de Io page de droite, le terrain de bosket·boll, en vue de dessus, à l'échelle l / 200 

REMARQUE : comme pour Io mise en page du terrain de handball, sa largeur est représentée horizontalement. 

1.2.2 Description 

Les dimensions sont définies par Io perspective et Io nomenclature suivantes. 

1.2.3 Procédure 

1 : Limites du terrain : rectangle de 28 m par 15 m 

2 : Ligne du milieu du terrain 

3 : Cercle central : rayon 1,80 m 

4 : Demi-cercle de la ligne des 3 points : de rayon 6,25 m 
et de centre situé sur la médiatrice de AB à 1,25 m 

5 : Segment de la ligne des 3 points reliant le demi-cercle 
aux limites du terrain 

6 : Centre du panier, projeté au sol, point situé à 1,575 m 

7 : Trapèze isocèle de la raquette : grande base : 6 m ; 
petite base : 1,80 m ; hauteur : 5,80 m 

8 : Demi-cercle de rayon 1,80 m, un en trait continu, un 
en trait interrompu 

9 : Pied du poteau supportant le panneau 

10 : Limites de la zone de dégagement distante de 2 m 
des limites du terrain 

Figure 3.2 - Nomenclature du terrain de 
basket-bol/ 

REMARQUES: Io ligne de base AB du fond de pion de Io page de droite correspond à Io largeur des limites du terrain. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

Le terrain n'est pas centré par rapport à Io feuille, afin de pouvoir positionner Io cota tion . 

Les repères 5, l 0, 15, etc. représentent les d istances de 5 m, l 0 m, 15 m mises à l'échelle. 

Terminer le rectangle des limites du terra in. 

Tracer la ligne médiane. 

Représenter la limite des 3 points. 

Tracer le trapèze de Io roquette. 

Tracer les 2 demi-cercles de Io roquette. 

Positionner le centre du panier. 

Effectuer Io symétrie des éléments tracés par rapport à Io ligne de milieu. 

8. Tracer le cercle central. 

9. Tracer le rectangle des limites de la zone de dégagement. 

10.Coter le dessin {échelle réelle) . 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin techniqu e 

1.3 Plan masse 1 

1. 3. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de 

droite, la parcelle ABCDE définie par la figure 3.3, puis d'y 

implanter la construction de la figure 3.4, le tout à l'échelle 

1/250. 

REMARQUE : selon l'usage, Io représentation à produire 

correspond au nord orienté verticalement. 

1.3.2 Description 

l a parcelle est décomposée en triangles à construire de 

proche en proche à partir du l "' triangle ABC de base AB 

tracée sur le fond de pion de Io page de d roite. 

la construction à représenter est définie : 

~ par le contour extérieur (aussi désigné par • hors oeuvre•) 

des murs, d'une épaisseur de 20 cm, à représenter en 
traits interrompus, parce que cachés par la couverture; 

~ par les lignes de couverture, en traits continus, décalées 

de 40 cm par rapport aux murs extérieurs. 

0 

0 

D 

1 

164 

c 

F 12.59 

34.53 

Figure 3.3 - Cotes définissant la parcelle 

A 

B 

= = 

90 10.28 1.46 

rr== ===n 
11 11 

~ 

a-
11 11 

~ 
ço ..... 

11 L9 ~ 

11 

r" ë 
Il Pente '° ~ -.J 

!> Il 0JU0d 

Il 
dk----- - ==--::!! 

~ s: 
Il Pente Il ~ 

-.J -.J 
ru 11= 0JU0d ==JI 

ru 

3.10 8 .04 1.50 

Figure 3.4 - Cotes définissant la construction (hors 
œuvre des murs) 

1.3.3 Procédure 

REMARQUE : le point C est à Io fois à une distance AC du 

point A et à une distance BC du point B. 

Ainsi un arc de cercle de centre A et de rayon 63, 17 m 

et un arc de cercle de centre B et de rayon 34,53 m se 
coupent en C, point cherché. 

1. Tracer un ore de cercle de centre A et de rayon 1 63, l 7 m. 

2. Tracer un arc de cercle de centre B et de rayon 34,53 m. 

3. L'intersection des 2 ores détermine le point C. 
4. Selon le même principe, est positionné le point D à 

partir de la base AC du triangle ACD. 

5. Positionner les points E et F, les autres dimensions per· 

mettant une vérification des points déjà tracés. 

6. À partir de l'angle M de la construction, repéré à la fois 
sur la figure 3 .4 et sur le fond de plan de la page de 

droite, tracer le contour extérieur des murs de la maison. 

7. Tracer l'épaisseur des murs en décalant les lignes précé· 

dentes de 20 cm. 

8. Tracer le contour de la couverture par des lignes situées 

à 40 cm des murs. 

9. Tracer les faîtages situés au milieu de la partie habitable 

et au milieu du garage. 

1 . lou·es es dimensions données sonl réelles. t lles doivent donc élre mises 
6 l'échelle. 
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Techniques des dessins 

Plan masse 1 du bâtiment · Tome 1 

Éch. : 1 /250 (0,004) 

A 

M 
1 

B 

0 1 5 10 m 

-·· 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.4 Plan masse 2 

1. 4. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de d ro ite, la parcelle ABCDE définie par la figure 3 .5, puis d'y implanter 
la construction de la figure 3 .6, à l'échelle l /250. 

1. 4.2 Description 

l a parcelle esl délimitée par des segments et des arcs de cercle. l e fond de pion de la page de droite est complété par la 

voirie, les réseaux publics, el une légende. 

l a construction à représenter esl définie selon le même principe que l'énoncé précédent, à Io seule d ifférence de 2 terrasses 

couvertes en alignement des murs extérieurs. 

c D 

\ 

11 
!) 
1 

1 
1 

\ 
! 

UJ ! '6() ,,. 
\ f") ! ~~?':Y"' 

oc) / \ f'... I E 
\ 0:: i 

1 / 
~ \ / 
c.o \~ / 
c.o 

\~ / f") 
/ 

\ / 

)~ X, 
~<()/ \ 
/ \ 

/ \ / 
19.63 

B A 
Figure 3.5 - Cotes définissant la parcelle 

1. 4.3 Procédure 

REMARQUE : le point C est à la fois à une d istance AC du 

point A el à une distance BC du point B. 

A insi un arc de cercle de centre A el de rayon 6 3, 17 m 

el un arc de cercle de centre Bel de rayon 34,53 m se 

coupent en C, point cherché. 

1. Tracer un ore de cercle de centre B et de rayon 

19 ,6 3 m. 

2. Tracer un arc de cercle de centre C el de rayon 4 l ,5 m. 

3. L' intersection des 2 arcs détermine le point A 

4. Selon le même principe, est positionné le point E à par· 

tir de la base AB du triangle ABE. 

5. Tracer 2 ores de cercle de rayon 7, 80 m, l'un de centre 
E el l'autre de centre D pour déterminer le centre de l'arc 
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Figure 3.6 - Cotes définissant la construction (hors 
œuvre des murs) 

de cercle de rayon 7,80 m qui raccorde les points E el 

D. 
6. À partir de l'angle M de la construction, repéré à la 

fois sur la figure 3 .6 et sur le fond de plan de Io page 

de droite, tracer le contour des murs extérieurs de la 

maison. 

7. Tracer l'épaisseur des murs en décalant les lignes précé· 

denles de 20 cm. 

8. Tracer le contour des terrasses couvertes . 

9. Tracer le contour de la couverture par des lignes situées 

à 40 cm des murs pour les rives d'égout (l ignes perpen· 

diculoires à la pente) el à l 0 cm des murs pour les rives 

latérales (lignes parallèles à la pente) . 

10. Tracer les faîtages selon les indications de Io figure 3.6. 
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2. PROJECTIONS ORTHOGONALES 

2.1 Encadrement de baies 

2.1.1 Énoncé 

yro11es. 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, dans un formai paysage, 
la vue de face d'une partie de façade à l'échelle 1 /25. 

2.1.2 Description 

Cette partie de façade, limitée à 5 m de long et 3,70 m de haut, est composée : 

Ill- d'une baie de porte de 0 ,90 m de large par 2,25 m de hauteur avec un encadrement 
en pierres de ta ille sciées de dimensions détail lées dans la figure 3.8 ; 

Ill- d'un escalier d 'accès, centré por rapport à Io baie de porte, de 1,60 m de large ; 

Ill- d'une baie de fenêtre de 1,20 m de large par 1,35 m de hauteur. 

Il) 

~ 
N 

Il) 
N 

0 
<D 

__ 1~2.25 

Figure 3. 7 - Cotes définissant /es éléments de la façade 

~~ 
~I 

~ ~1 1 

Figure 3.8 - Cotes définissant 
/es moellons de l'encadrement 

2.1.3 Procédure 

~I 

J 

Figure 3.9 - Cotes définissant l'appui 
de fenêtre 

REMARQUE : sur le fond de plan de la page de droite sont représentés le niveau 0,00 

et les axes de Io baie de porte et de Io baie de fenêtre. 

1. Tracer un rectangle de 0 ,90 m de large par 2 ,25 m de haut, en prenant pour réfé· 
rence le niveau 0,00 el l'axe de Io baie de porte. 

2. Tracer un rectangle de 1,20 m de large par 1,35 m de haut, en prenant pour réfé· 

rence le niveau du linteau 1 de la baie de porte et l'axe de la baie de fenêtre. 

3. Tracer le niveau du sol extérieur à - 0,35 met l'escalier de 1,60 m de large, centré 

sur Io porte d'entrée. 

4. Tracer l'appui de fenêtre selon les cotes de Io figure 3 .9. 

S. Tracer le calepinoge des moellons de 30 cm de haut séparés par des joints de 1 cm, 

en commençant por les linteaux et en respectant l'alternance des largeurs de 20 et 

30 cm . Compte tenu de l'épaisseur des joints entre chaque moellon, qui ne peuvent 

être représentés à l'échelle (épa isseur du trait de crayon}, prendre 30 cm pour la 

hauteur de chaque moellon . 

6. Tracer en traits interrompus l'épaisseur du plancher. 

7. Terminer le tracé par le contour extérieur et les hachures du sol. 

8. Coter le dessin. 

l . les linleoux de Io parle el oe a fenêtre sonl ol'gnés sur une même horizon:a e. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.2 Massif de fondation 

2.2.1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la vue de face (partie grisée de la figure ci-dessous) et la vue 
de dessus du massif de fondation, à l'échelle 0 ,02 ou 1 /50. 

2.2.2 Description 

Ce massif, fondé sur des micropieux, est composé de 4 plots (ou dés) reliés par des longrines . Plots et longrines sont réalisés 

sur un béton de propreté de 10 cm d'épaisseur avec un débord de 1 0 cm en tous sens. 

1 : A:xes d'implantation formant un carré de 6 m de côté 

3 2 : Micropieux 1 0 180 mm. La longueur représentée est réduite à 1 ,50 m. Elle 
ne correspond pas à la longueur réelle( .. 10 m) afin ne pas changer l'échelle 
et réduire ainsi la dimension des autres éléments 

2 

3 : Plots en béton armé de 0,90 x 0,90 x 0,80ht 

4 : Longrines périmétriques 0,30 x 0,4()111 , reliant les plots 

5 : Longrine en diagonale de section 0,30 x 0,40h 

6 : Béton de propreté épaisseur moyenne 10 cm, débord 10 cm 

Figure 3. I 0 - Terminologie du massif de fondation 

2.2.3 Procédure 

REMARQUE : sur le fond de plan de la page de droite sont représentés sur la vue en plan {ou vue de dessus) les 3 axes d ' im­

plantation et sur la vue de face (ou vue en élévation) le niveau inférieur des longrines. 

Sur la vue en plan : 

1. Terminer le tracé des axes d'implantation. 

2. Tracer les 4 plots {0,90 x 0 ,90) centrés sur les points d'intersection des axes. 

]. Tracer les longrines (0, 30 de large en vue de dessus). 

4. Tracer le béton de propreté avec un débord de 1 0 cm en tous sens. 

S. Tracer les micropieux en tra its interrompus. 

Sur la vue en élévation : 

6. Tracer les plots (0,90 x 0,80) en correspondance avec la vue en plan. 

7. Tracer la longrine vue et les longrines cachées. 

8. Terminer avec le béton de propreté et les micropieux (hauteur réduite à 1,50 m). 

9. Coter le dessin. 

1. les microp·eux, consrtués oe 1vbes mélo 1·ques ·njeclés o'un coulis oe cimenl, sonl des fondorons profondes. 
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2.3 Balcon préfabriqué 

2.3.1 Énoncé 

yro11es. 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, les 3 vues du balcon 

préfabriqué (vue de face en g risé de la figure ci-dessous), à l'échelle 0 ,04 ou 1 /25 . 

Une droite à 45° permet de retrouver les correspondances entre vue de dessus et vue de 

gauche. 

2.3.2 Description 

Ce balcon préfabriqué en béton armé est complété par un garde-corps fixé ultérieure­

ment. Jusqu'au moment de la pose du garde-corps définitif, un garde-corps de chantier est 
mis en place afin d 'évi ter les chutes de hauteur. 

2 

'l,"J\)\) 

1 

Figure 3.11 - Dimensions du balcon 

2.3.3 Procédure 

1 : Dalle en forme de trapèze 

2 : Murets (surmontés d'une main courante, 
représentée sur la figure suivante, de telle sorte 
que la hauteur finie soit supérieure à 0,90 m) 

3 : Ligne de référence pour le tracé des vues 

Figure 3.12 - Perspective arrière 
du balcon 

1. Sur Io vue de dessus, représenter la dalle por un trapèze. 

2. Sur la vue de face, représenter Io dalle par un rectangle complété par 2 segments 

figurant le pan coupé . 

3. Sur Io vue de gauche, représenter la dalle par un rectangle (de même hauteur mo is 

de longueur différente) complété aussi par 2 segments. Mais pour ce rectangle, une 

partie de la longueur est en tra its interrompus cor elle est cachée par le muret. 

4. La même démarche est uti lisée pour le tracé des murets. 

5. Pour vérification, en utilisant les lignes de Io droite à 45°, une arête de Io vue de 

gauche doit se trouver en correspondance avec la vue de dessus. 

Ce dessin peut être complété por le tracé du boroudage du garde-corps en se rapportant 
au paragraphe de la partie Il • 3 .2 Division d 'un segment en n segments égaux• pour 

répartir les barreaux. 

• Potelets de 20 par 40 mm à chaque 
angle 
• Barreaux de 20 par 40 mm dont l'es­
pacement maximal doit être inférieur à 
110mm 
• Lisse basse de 20 par 40 
• Main courante de 25 par 50 mm de fa­
çon à obtenir une hauteur finie du garde 
corps de 1 m 

Figure 3.13 - Perspective 
du balcon après la pose 

du garde-corps 
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2.4 Maison, toit 2 pans 

2.4.1 Énoncé 

yro11es. 

Il s'agi t de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, les 3 vues extérieures 

de la maison, en représentation simplifiée à l'échelle 0,01 ou l /100. Une droite à 45° 
permet de retrouver les correspondances entre vue de dessus et vue de gauche. 

2.4.2 Description 

Cette maison de base rectangulaire, avec un décrochement pour la terrasse, est recou· 
verte d'un toit à 2 pentes. 

9 

~ ~~~ '< '~ 
""-

7 

~ ~~' 
~ 

" 1 
~ 

10 

3 " 2 

1 : Mur gouttereau ; 2 : Arase inférieure et ligne de base du fond de plan; 3 : Terrasse couverte; 4 : Poteau ; 

5 : Mur pignon ; 6 : Débord de toit ; 7 : Rive latérale ; 8 : Faîtage ; 9 : Pan de toit ; 10 : Rive d'égout 

Figure 3. I 4 - Perspective et nomenclature de Io maison 

2.4.3 Procédure 

1. 

2. 

3. 

4. 

---

---~ - --
6.0Q 

i .oo 

10.00 

Figure 3. I 5 - Cotation extérieure des murs 

Sur la vue de dessus, représenter le contour extérieur de la maison, le décrochement 

pour la terrasse et le poteau carré de 18 cm de section. 

Sur la façade avant, tracer les arêtes des murs en correspondance avec la vue de 

dessus, mais de hauteurs quelconques car elles ne sont pas connues. Elles seront 

déterminées par le pignon gauche. 

Sur le pignon gauche, pour les 2 murs gouffereaux extrêmes, la hauteur est connue : 
2,90m. 
À partir de ceffe hauteur, tracer le toit, des 2 côtés, selon une pente de 40 % (soit 

4 cm selon la verticale pour l 0 cm selon l'horizontale - ou respectivement 2 cm el 

5 cm). 

5. L' intersection des 2 pentes (côté gauche et côté droit) donne le faîtage. 

6. Tracer un débord de 40 cm, puis l'épaisseur du toit de 20 cm. 

7. Ainsi la hauteur de la rive d 'égout est déterminée. 

8. Reporter, par correspondance, ces hauteurs sur la façade avant. 

9. Compléter la vue de dessus par des trai ts continus pour les arêtes de la couverture par 

des traits interrompus pour les arêtes des murs et du poteau . 

1 O. La dro ite à 45° permet de vérifier qu'une arête de la vue de gauche est en correspon· 

dance avec la vue de dessus. 

REMARQUE : compte tenu du débord de couverture, l'arase supérieure des murs est 

parfois cachée par la couverture. 



Techniques des dessins 
du bâtiment - Tome 1 

Ëch. : 1 /1 OO (0,01) 

Copyright© 2012 Eyrolles. 

Façade avant 

Vue de dessus 

Maison, toit 2 pans 

~ 
~ 
~ 
~ 

' ~ 
~ 

' ' ~ 
' 

Pignon gauche 

' ' ~ 
' ' ~ 

~ 

' ' ~ 
' ' ' ' ----------------- ~ 

0 100 500 

J -P GOUSSET 

Ëditions EYROLLES 



-.J 
Ol 

yro11es. 

2.5 Maison, toit 2 pans, pan de mur coupé 

2. 5.1 Énoncé 

Il s'agi t de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, selon le même principe 

que le dessin précédent, les 3 vues extérieures de la maison, à l'échelle 0,01 ou 1/ 1 OO. 

Comme précédemment, la façade avant ne peut être représentée qu'après avoir trouvé 
les hauteurs définies par le pignon. 

2.5.2 Description 

Cette maison, recouverte d'un toit à 2 pentes, peut être considérée de base rectangulaire, 

avec 2 décrochements : 
..,. celui de la terrasse avant délimitée par des murs perpendiculaires et un mur à 45° ; 

"" celui de la terrasse arrière formant un simple rectangle. 

Dans un premier temps, la couverture sera considérée comme arasée en tous sens (c'est· 
à-dire sans débord de toit) afin de simpli fier la procédure. 

Figure 3.16 - Perspective des murs et du toit 

1 1 
.j_ __ -1_ -- - 1 

Figure 3.17 - Perspective du contour extérieur des murs seuls 

8 
lf) 
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Figure 3.18 - Vue en plan du contour extérieur des murs 

2.5.3 Procédure 

0 
lf) 
N 

0 
lf) 
lf) 

1. Sur la vue de dessus, représenter le contour extérieur de la maison, avec les décro· 

chements pour les terrasses. 

2. Sur la façade avant, tracer les arêtes des murs en correspondance avec la vue de 

dessus, de hauteur quelconque. 

3. Sur le pignon gauche, pour les 2 murs gouttereaux extrêmes, la hauteur est connue : 

2,90m. 

4. À partir de cette hauteur, tracer le toit, des 2 côtés, selon une pente de 40 %. 
5. ~ i n tersection des 2 pentes (côté gauche et côté droit) donne la hauteur du faîtage et 

les hauteurs des murs gouttereaux intermédiaires (vus et caché). 

6. A insi la rive d'égout est déterminée. 

7. A insi les hauteurs sont reportées, par correspondance, sur la façade avant. 

8. La vue de dessus est complétée par les arêtes de la couverture. 

9. La droite à 45° permet de vérifier la correspondance de position des a rêtes de la vue 

de gauche avec celles de la vue de dessus . 

REMARQUE : pour prolonger cet exercice, les terrasses peuvent être couvertes selon le 

même principe que précédemment, avec un débord de toit de 1 0 cm pour les rives 
latérales et 50 cm pour les rives d'égout. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin techniq u e 

2.6 Mur de soutènement préfabriqué 

2. 6.1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de 

droite, les 3 vues extérieures de ce mur de soutènement 
préfabriqué, à l'échelle 0,02 ou 1 /50. 

la vue de face choisie correspond aux zones g risées de la 
perspective. 

Comme ce mur possède un axe de symétrie, les vues de 

droite et de dessus ne seront que des demi·vues, afin de 
pouvoir utiliser l'échelle 0,02. 

2.6.2 Description 

Ainsi juxtaposés, ces éléments préfabriqués, donl la hauteur 

peut être variable, assurent la stabilité des terrains entre des 

zones d'altitudes différentes. 

Figure 3.19 - Cotation et nomenclature du mur 

Figure 3.20 - Détail du raccordement entre le voile 
et les semelles 

178 

Figure 3.21 - Exemple d'utilisation des murs 
de hauteurs variables 

1 : Voile, de section variable (trapèze en pied, rectangle en tête) 

2 : Semelle avant, de section variable 

3 : Semelle arrière, de section variable, reliée au voile par un gousset 

4 : Nervure rigidttiant la liaison voile-semelle arrière 

Figure 3.22- Détail d'une nervure 

REMARQUE les barbacanes pour évacuer l'eau et les 

broches pour le levage du mur ne sont pas représentées. 

2.6.3 Procédure 

1. Sur la vue de face, représenter les contours des zones 

grisées de la perspective. 

2. Compléter la demi·vue de dessus el la demi·vue de 
droite par correspondances (lignes horizontales, verli· 

cales, droite à 45°). 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

3. INTERSECTIONS DE PLANS ET VRAIES GRANDEURS 

3.1 Toit de même pente 

3. 1. 1 Énoncé 

Il s'agi t de représenter, à l'échelle l / 1 OO, sur le fond de 
plan de la page de droite, la vue en plan et l'élévation 

de Io couverture. Puis les vraies grandeurs des arêtes et 

des surfaces seront obtenues par rabattement sur le plan 
horizontal. 

3.1.2 Description 

l e bâtiment en forme de T est couvert en tuiles à emboite· 

ment selon une pente à 50 %, sans croupe aux extrémités. 

1 : Versant 1, pente 50 % ; 2 : Versant 2, de même pente ; 3 : Faîtage 
du versant 1 ; 4 : Faîtage du versant 2 ; 5 : Noue (ligne d'intersection 
des 2 versants) ; 6 : Axe de rotation du versant 1 ; 7 : Arc de cercle du 
rabattement du plan du versant 1 sur le plan horizontal ; 8 : Axe de rota­
tion du versant 2 ; 9 : Arc de cercle du rabattement du plan du versant 
2 sur le plan horizontal 

180 

Figure 3.23 - Perspective et nomenclature 
de la couverture 

Figure 3.24 - Cotation extérieure des murs 

Sur le fond de plan, le contour extérieur et l'épaisseur des 
murs sont représentés en traits interrompus, car cachés par 

la couverture à dessiner. 

La forme de la couverture définit les murs gouttereaux et les 

murs pignons. 

3.1.3 Procédure 

1. Sur la vue en plan de la couverture, représenter les 

contours de la couverture pour un débord de 50 cm. 

l . Tracer les faîtages, positionnés aux milieux des corps 

du bâtiment. La longueur du faîtage repéré 4 n'est pas 

connue. Elle est déterminée soit par l'élévation, soit par 

le tracé des noues. 

3. Sur la vue en plan de la couverture, tracer les noues 

avec: pour point de départ le sommet de l'angle formé 

por les lignes 6 et 8 ; pour direction Io bissectrice de cet 

angle (270° /2 = 1 35°) car les pentes sont égales. 

4. Ainsi la longueur du faîtage 4 est définie. 

5. Sur l'élévation, à partir de la ligne horizontale du bas 

du mur et de Io ligne verticale correspondant à la hou· 
leur du mur, tracer la couverture en pro jection soit sans 

épaisseur, soit avec une époisseur de 20 cm (cela ne 

modifie en rien le principe des rabattements et des 

vraies grandeurs). 

6. Sur l'élévation, la pente du versant 1 est rabattue sur le 

plan horizontal. C'est la vraie grandeur(« en largeur •) 

du versant 1, ramenée à l'horizontale. 

7. De même, la noue est rabattue sur le plan horizontal, 

mais ce n'est pas sa vraie grandeur car la noue n'est 

pos porallèle au pion vertical de la vue en élévation. 

8. Le report sur Io vue en plan de Io couverture des Ion· 
gueurs de ces segments, précédemment rabattus à l'ho· 

rizontale, en correspondance avec les lignes de la vue 

en plan donne la vraie grandeur du versant 1 . 
9. Ainsi est trouvée la vraie grandeur de la noue qui, repor· 

tée par un arc de cercle, permet le tracé du versant 2. 

10.Autrement, la vraie grandeur du versant 2 est trouvée 

par une section rabattue de l'aile du versant 2 sur la vue 
en plan de la couverture. 

11. Pour différencier les vraies grandeurs, les surfaces sont 

coloriées différemment. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

3.2 Toit de pentes différentes 

3. 2. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, à l'échelle l / l OO, la vue en pion de la couverture, son élévation puis de trouver les vraies grondeurs 

des arêtes el des surfaces par rabattement sur le plan horizontal. 

3.2.2 Description 

le bâtiment en forme de T est couvert en tuiles à emboîtement selon une pente à 50 %, avec des croupes aux extrémités de la 
grande longueur du bâtiment. 

1 : Versant 1, pente 50 % 

2 : Versant 2, de pente différente, afin que les 2 faîtages soient au même 
niveau 

3 : Croupe redressée (de même pente que le versant 2) 

4 : Faîtage du versant 1 

5 : Faîtage du versant 2 

6 : Noue (qui n'est plus à 45° en plan, car les pentes sont différentes) 

7 : Arêtier (qui n'est plus à 45° en plan, car les pentes sont différentes) 

8 : AY.e de rotation du versant 1 

9 : Ax.e de rotation du versant 2 

10 : AY.e de rotation de la croupe 

Figure 3.25 - Perspective et nomenclature de la couverture 

3.2.3 Procédure 

Sur le fond de pion, le contour extérieur el 

l'épaisseur des murs sont représentés en traits 
interrompus, car cachés par la couverture à 
dessiner. 

l a forme de la couverture définit les murs 

gouttereaux et les murs pignons. 

Figure 3.26 - Cotation extérieure 
des murs 

1. Sur la vue en pion de la couverture, représenter les contours de la couverture pour un débord de 50 cm en tous sens. 

2. Tracer les faîtages posi tionnés aux milieux des corps du bâtiment Oa longueur du faîtage repéré 4 est trouvée ultérieurement) . 

3. Tracer les noues qui joignent les intersections des lignes d'égout et l'intersection des faîtages. Avec des pentes de toit diffé-

rentes, ces lignes ne sont pas à 45°. 

4. Tracer les arêtiers en uti lisant l'angle des noues (intersection des plans de même pente que pour les noues). 

S. Ainsi est déterminée Io longueur du faîtage repéré 4 . 

6. Des lignes de rappel verticales déterminent Io couverture en élévation. 

7. Selon un procédé identique au sujet précédent, les raba ttements des versants repérés l , 2 el 3 donnent les vraies gran­

deurs. Comme une vérification, la longueur de la noue du versant l doit être identique à la longueur de la noue du ver­

sant 2. Il en va de même pour les arêtiers. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin techniq u e 

3.3 Couverture, coyaux et lucarnes 

3. 3. 1 Énoncé 

Il s'agit de terminer les éléments de la couverture ébauchée sur le fond de pion de la page de droite, à l'échelle 1/1 OO 
Compte tenu des éléments fournis, le tracé de lignes horizontales et verticales permet de : 
.,. trouver les pentes du versant de long pan, du versant de croupe, des versants de la lucarne; 
.,. tracer les lignes de couverture selon les 3 vues ; 
... trouver les vraies grandeurs des arêtiers, des noulets (pour la lucarne), du versant 1 , de la couverture de la lucarne. 

3.3.2 Description 

Lo maison rectangulaire est couverte de tuiles plates selon différentes pentes définies sur le fond de pion. 

3.3.3 Procédure 

1 : Versant de long pan 

2 : Versant de croupe 

3: Lucarne 

4 : Coyaux (pente inférieure à la partie courante) 

5 : Ligne de brisure entre les 2 pentes 

6 : Arêtier courant 

7 : Arêtier du coyau 

8 : Détail de la lucarne 

9 : Jouée de lucarne 

Figure 3.27 - Repérage des éléments 
de la couverture 

Sur le fond de plan, sont représentées l'élévation d'une partie de Io couverture {l'angle et la lucarne) et les ébauches de la vue 
de gauche et de la vue en plan {ou vue de dessus). 

1. Sur Io vue de gauche les lignes de rappel avec la vue de face permettent de représenter la lucarne. 

2. D'autres lignes permettent de trouver les pentes (mesure de Io hauteur pour 10 cm selon l'horizontale, à exprimer en pour­
centage). 

l. De la même manière, la vue en pion est complétée. 

4. Sur cette vue en plan, peuvent être rabattus les versants de long pan, du coyau, de la couverture de la demi-lucarne. 
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4. INTERSECTIONS DE CYLINDRES ET DÉVELOPPEMENTS 

4.1 Intersection de cylindres de même diamètre 

4. 1. 1 Énoncé 

Il s'agit de déterminer, sur le fond de plan de Io page de droite, l' intersection des 
2 cylindres de même diamètre, sur Io vue de face et sur la vue de dessus, à l'échelle l / l . 

4.1. 2 Description 

Les 2 cylindres forment un ongle de 45°. L' intersection cherchée est relative à l'enveloppe 
ex té ri eu re 1. 

2 

1 : Cylindre horizontal de 35 mm de diamètre ; 2 : Cylindre incliné à 45°, dont la section rabattue est re· 
présentée sur la vue de face du fond de plan ; 3 : Génératrice du cylindre 2 ; 4 : Génératrice du cylindre 1 

Figure 3.28 - Perspective de /'intersection des 2 cylindres 

1. Se on oue ''on s'intéresse à o fibre moyenne ou à l'enveloppe extérieure, le résultol est égèrement d'llérenl. 

4.1.3 Procédure 

Les 2 cylindres sont représentés selon 3 vues. 

La section du cylindre incliné à 45° est représentée par une ellipse sur la vue de gauche 
et la vue de dessus. 

Ouant aux intersections à déterminer, elles ne sont visibles qu'en vue de face et vue de 
dessus. Sur Io vue de gauche, cette intersection est confondue avec l'enveloppe extérieure 
du cylindre horizontal. 

1. Sur la vue de face, terminer le portage du cercle2 de Io section rabattue en 12 arcs 
égaux, en prenant pour ouverture de compas le rayon du cercle, et pour point de 
déport le point O. Ainsi sont positionnés les points 2, 4, 6 .. . Les points impairs sont 
déterminés par la même méthode, mais commençant par le point 3 situé sur un axe 
perpendiculaire à celui passant par le point O. 

2. Effectuer la même opération sur une section rabattue du cylindre horizontal. 
Le repérage des génératrices est tel que la génératrice 0 du cylindre incliné se trouve 
en accord avec Io génératrice 0 du cylindre horizontal. 

3. Les points de l'intersection3 cherchée sont positionnés aux points de concours des 
génératrices, comme esquissé sur le fond de pion. 

4. Joindre les points pour tracer l' intersection. 

5. Le principe est identique pour la vue de dessus, avec une courbe en traits continus 
(intersection vue} et une courbe en trai ts interrompus !intersection cachée). 

6. Représenter Io section rabattue du cylindre incliné à 45° sur Io vue de gauche afin 
d'en tracer l'ellipse, qui correspond à Io projection du cercle. 

2. Même si en pro:ique le portoge du dem>cercle su'fil. 
3 . les ooinls :ssus des générolrces 0, 3. 6 exislenl oéià sur le fond de pion. 
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4.2 Développement du cylindre incliné à 45° 

4.2.1 Énoncé 

Il s'agit de déterminer, sur le fond de plan de la page de droite, le développement du 
cylindre incliné à 45°, à l'échelle 1 / 1. 

4.2.2 Description 

Une fois l' intersection trouvée en projection, il s'agit de définir le développement du 
cylindre sur une feuille. Ainsi, la feuille repliée sur le cylindre détermine sa découpe afin 
que l'assemblage, en général par soudure, puisse être effectué. 
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1 : Cylindre incliné à développer ; 2 : Génératrice du cylindre ; 3 : Cylindre horizontal à développer dans 
l'exercice suivant ; 4 : Perspective de l'intersection 

Figure 3.29 - Perspective éclatée de l'intersection 

4.2.3 Procédure 

Sur le fond de plan sont représentés : 
Ill- le cylindre incliné à 45° en pro jection ; 
Ill- la section rabattue à diviser en 12 parties égales ; 
Ill- la génératrice 0, origine du développement, extérieure au cylindre. 

1. Diviser la section rabattue en 12 parties égales puis numéroter les génératrices. 

2. Tracer les parallèles à la génératrice 0 issues du cercle divisé. 

3. Perpendiculairement à la génératrice 0 , origine du développement, tracer un segment 
égal à nD. 

4. Diviser ce segment en 12 parties égales 1
• 

5. Reporter chronologiquement les longueurs des génératrices du cylindre en projection 
sur les génératrices du segment de longueur :rrD. 

6. Joindre les points pour tracer le développement. 

l . Voir dons Io portie 11 le porogrophe « Division d'un segment en n segments égoux ». 
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4.3 Développement du cylindre horizontal 

4.3. 1 Énoncé 

Il s'agit de déterminer, sur le fond de plan de la page de droite, le développement du 

cylindre horizontal, à l'échelle l / 1 . 

4.3.2 Description 

Comme pour le cylindre incliné, le tracé de la découpe du cercle horizontal s'effectue 

d'après son développement sur un plan. 
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1 : Cylindre horizontal à développer ; 2 : Génératrice origine du développement ; 3 : Matière à enlever pour 
le piquage à 45° ; 4 : Matière à enlever pour le piquage à 90° ; 5 : Cylindre incliné à 45°; 6 : Cylindre vertical 

Figure 3.30 - Perspective éclatée des intersections 

4.3.3 Procédure 

Le principe est identique à l'exercice précédent : section rabattue, division du cercle, 

report des longueurs des génératrices. 

Le développement proposé est relatif à un piquage à 45° et à un piquage à 9 0° . 

Sur le fond de plan sont représentés : 
Ill> le cylindre horizontal, y compris la représentation des intersections en vue de dessus; 

Ill> Io section rabattue à diviser en 12 parties égales; 

Ill> Io génératrice 3, origine du développement, extérieure au cylindre. 

Compte tenu de la place disponible, seule la partie supérieure 1 (demi-cylindre) est déve­

loppée. 

1. Diviser Io section rabattue en 12 parties égales puis numéroter les génératrices. 

2. Tracer les parallèles à la génératrice 3 issues du cercle d ivisé. 

3. À partir de l'orig ine de Io généra trice 3, repérée sur le développement, tracer un 

segment égal à rcD/2. 

4. Diviser ce segment en 6 parties égales2. 

S. Reporter chronologiquement les longueurs des génératrices de l' intersection en pro jec­

tion vers le demi-cylindre développé. 

6. Joindre les points pour tracer les développements des intersections. 

1. Il n"y o aucun tracé, cor pas d'intersection, sur o partie ·nférieure. 
2 . Cor c'es· un demi-cylindre. 
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co 4.4 Intersection de cylindres de diamètres différents 
IV 

4. 4. 1 Énoncé 

Il s'agit de déterminer, sur le fond de pion de Io page de droite, l' intersection et Io projection des cylindres de diamètres différents, sur les 3 vues, à l'échelle l / l . 

4.4.2 Description 

4. 4. 3 Procédure 

____ / ____ _ 
1 

---

1 : Cylindre horizontal 0 40 mm 

2: Piquage à 45°, 0 25 mm 

3: Piquage à 90°, 0 25 mm 

Figure 3.31 - Perspective des intersections des cylindres 

Il suffit de reprendre celle décrite au paragraphe 4 . l , • Intersection de cylindres de même diamètre», en utilisant les diamètres indiqués dons la légende de la figure. 
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5. COUPES ET SECTIONS 

5.1 Élément de canalisation en béton 

5. 1. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de Io page de droite, sur la même vue : la 
demi-coupe el la demi-vue de face, puis Io vue de gauche, à l'échelle l/25. 

5.1. 2 Description 

Les eaux de ruissellement, ou d'autres lypes, sont collectées puis acheminées par des 
canal isations formées par des tuyaux modulaires assemblés. Pour être emboîtés, les 
tuyaux sont fabriqués avec une partie mâle chanfreinée [arête vive remplacée par un 
quart de rond, variation progressive du diamètre) el une partie femelle [collet ou tulipe) 
munie d'un joint d 'étanchéité. 

3 

5 

1 : Fût, 0 nominal (intérieur) : 1 400 mm, 0 
extérieur : 1 680 mm 

2 : Partie femelle ou collet : cylindre, 0 ex­
térieur 1 7 40 mm ; longueur 300 mm puis 
partie conique pour raccorder ce 0: 0 ex­
térieur 1 680 mm; longueur 130 mm 

3 : Partie mâle chanfreinée1 : cylindre, 0 
extérieur : 1 540 mm ; longueur 50 mm 
puis partie conique pour raccorder ce 0 : 0 
1 500 mm ; longueur 1 OO mm 

4 : 0 nominal (intérieur) : 1 400 mm 

5 : Gorge pour l'emboîtement, 0 
1 540 mm ; longueur 150 mm 

6 : Longueur utile Lu : 2 350 mm, longueur 
hors tout : 2 550 mm 

Figure 3.32 - Repérage d'un élément de canalisation 

l . Gorge pour e ·oint d'é•onchéité non représentée. 

5.1.3 Procédure 

Afin de représenter à la fois les formes intérieures et extérieures du tuyau, la partie supé­
rieure de la vue de face est supposée coupée et Io partie inférieure de la vue de face est 
une vue extérieure. 

1 : Demi-vue coupée 

2 : Demi-vue extérieure 

Figure 3.33 - Perspective de l'élément à représenter 

1. En prenant pour référence l'axe horizontal du fond de plan, tracer les contours de la 
zone coupée, au-dessus de l'axe. 

2. Tracer les lignes verticales, vues el cachées, qui correspondent aux limites des 
cylindres et des cônes. 

3. Tracer le contour extérieur ou-dessous de l'axe, puis les lignes verticales. Certaines 
lignes vues au-dessus de l'axe deviennent cachées au-dessous de l'axe . 

4. Tracer les cercles de Io vue de gauche, vus ou cochés. 

5. La zone coupée, dont le contour esl à représenter en traits renforcés, doit être hachu­
rée. 

6. Coter le dessin. 
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5.2 Tête d'ouvrage hydraulique 

5.2.1 Énoncé 

yro11es . 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la vue de face, la vue 
de dessus et une coupe verticale passant par une réservation de la tête d 'ouvrage hydrau­
lique, à l'échelle l/50. 

5.2.2 Description 

Pour éviter le ravinement des terres, les extrémités des canalisations1 sont fixées par des 
têtes d'ouvrage hydraulique. 

})! 
~r-

1 : Béton de propreté 

2 : Bêche 

3: Radier 

4 : Voile en retour 

5 : Voile de front 

6 : RéseNation pour 
emboîture, 0 intérieur 
700 mm, 0 extérieur 
770 mm, profondeur 
65 mm 

7 : Axe du plan de 
coupe 

8 : Ligne de référence 
représentée sur le fond 
de plan 

Figure 3.34 -
Dimensions de 
Io tête d'ouvrage 
hydraulique 

1. Un élément de conolisolion est étudié dons l'exercice précédent. Les diamètres varient en fonction des ouon­
rtés d 'eau 6 évacuer. 

5.2.3 Procédure 

Le béton de propreté d 'une épaisseur de l 0 cm et d'un débord de l 0 cm sera représenté 
à la fin . 

Figure 3.35 - Perspective de Io coupe AA 

1. Sur la vue de face, en prenant pour référence l'arête supérieure du radier, tracer le 
contour du voile de front, puis les voiles en retour. 

2. Sur la vue de gauche (ou coupe AA), tracer la bêche, le radier et le voile de front. 

3. Sur la vue de dessus, tracer le contour vu du radier, puis les voiles !de front, et en 
retour). 

4. Positionner les axes des réservations sur les 3 vues, puis tracer ces réservations en 
projection. 

5. Tracer le béton de propreté et les arêtes cachées. 

6. Sur la coupe M , délimiter la zone coupée2 par des traits renforcés, puis hachurer ou 
pocher cette zone. 

7. Coter le dessin. 

2. Pour montrer Io d·fférence de molérioux, cet·e zone peul être por-ogée par un lro:t fin, avec des hachures 
oiféérenles comme sur Io f·gure 3.37. 
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5.3 Porte intérieure à panneaux 

5. 3. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de 
droite, une porte intérieure à panneaux selon : 

.,. une coupe horizontale HH à l'échelle 1/2; 

.,. une coupe verticale W à l'échelle l / 4 ; 

... l'élévation (ou vue de face) à l'échelle l /20. 

5.3.2 Description 

Cette porte intérieure, de 800 mm par 2 0 15 mm en fond 

de feu il lure, est composée de montants, de traverses, et de 
3 panneaux pleins. 

198 

1 : Traverse basse 

2 : Traverse intermédiaire 

3: Montant 

4 : Panneau 

5 : Traverse haute 

Figure 3.36 - Perspective 
de Io porte à panneaux 

Figure 3.37 - Perspective 
de Io coupe verticale 

2 
1 

3 4 

1 : Traverse basse 

2: Traverse 
intermédiaire 

3: Panneau 

4 : Montant et traverse 
haute 

Figure 3.38 
Section des 
éléments, à 
l'échelle 0,5 

Figure 3.39 - Perspective de Io coupe horizontale 

5.3.3 Procédure 

1. Sur Io coupe HH sont représentés le contour du mon· 

tant gauche et 2 tra its mixtes signifiant que le panneau, 
compte tenu de l'échelle el de sa dimension réelle, ne 

peul être dessiné en intégralité1. Il reste à représenter le 

montant droit, en symétrie, puis le panneau contours des 

2. 

]. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

zones grisées de Io perspective. 

Terminer cette coupe par les traits de la traverse bosse, 

située en arrière du pion de coupe, puis par des ho· 
chures matérialisant le bois coupé. 

Pour Io coupe W, ébauchée avec le contour de Io tro· 

verse bosse, reprendre Io procédure de coupe HH avec 

l'insertion des 2 traverses intermédiai res, puis de Io tro· 

verse houle, différente de Io traverse bosse. 

Terminer cette coupe par les traits situés en arrière du 

pion de coupe, puis par des hachures. 

Pour l'élévation, tracer un rectangle correspondant aux 

d imensions extérieures de Io porte. 

Sur cette base peuvent être représentés2 Io traverse 

bosse, les montonts3 et Io traverse haute. 

Positionner les traverses intermédiaires de telle sorte que leur 

axe soit à 770 mm el à l 030 mm du bas de Io porte. 

Terminer par le tracé des panneaux. 

1 . Sa ongueur est cédui·e, d'une voleur que conque, de ·elle sorte que Io 
~oupe ne dépasse pcs Io lorgeu1 ou coore de Io feu· e. 

2 A cette échelle, tov·es es arêtes des mou vies ne peuvent oos êfre repré­
sen-ées. 

3. Compte tenu ov sens d'observo·ion, les feuillures son! vves. 
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5.4 Porte intérieure vitrée 

5. 4. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de 
droite, une perle intérieure vitrée selon : 

.,. une coupe verticale W à l'échelle 1/2; 

.,. une coupe horizontale brisée HH à l'échelle l /2 ; 

.,. l'élévation [ou vue de face) à l'échelle l / l O. 

5.4.2 Description 

Cette perle intérieure, de 830 mm por 2 040 mm, esl 
composée de montants, de traverses, de 2 panneaux pleins 

el d'une partie vitrée. 

Figure 3.40 - Perspective et coupe verticale 

~ .... 

Figure 3.41 - Position de la coupe horizontale brisée 

200 

1 2 
1 : Traverse basse avec assemblage du panneau 

2 : Traverse intermédiaire haute avec, en partie inférieure, l'assemblage 
du panneau et, 
en partie supérieure, la feuillure qui recevra le vitrage 

3 : Petrt bois entre 2 vitrages 

Figure 3.42 - Section des éléments, à l'échelle 0,5 

5.4.3 Procédure 

Elle est similaire au tracé de Io porte à panneaux. 

1. Sur la coupe W, le lracé du contour du panneau inler· 

médiaire permet le positionnement de la traverse inler· 

médioire houle (repère 2 de Io figure 3.44). 

l . Dans l'alignement, vers le haut de la feui lle, se trouve 

la traverse houle avec une feuillure pour le vitrage mais 

sans rainure pour le panneau. 

3. La section du petit bois esl positionnée entre ces 2 sec· 

4. 

S. 

6. 

lions. 

Terminer cette coupe par les lrails1 situés en arrière du plan 

de coupe, puis par des hachures. 

Sur la coupe brisée HH, esl représenté le contour 

du montant droi l. Il foui la compléter par le monlanl 

gauche2, un petit bois, des lrails de l'arrière du plan de 

coupe, des hachures. 

Pour l'élévation, le rectangle correspond aux dimensions 

extérieures de la porte, il lui foui ajouter les montants, les 

lraverses3, les petits bois. 

1. Interrompus par des !roi·s, comme pour l'exercice précédent, pour s gnif er 
que Io distance en're les sections est réduite por rapport à l'échele. 

2. Différent du menton· droi· por Io orésence de Io feui ure pour le vïroge. 
3. Sur celle face, l'intersection por-iculière entre montant el traverse, pour 

rottroper Io d'f'érence de profonoeur de feuillure, n'est pas vue. 

3 
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6. VUES EN PLAN 

6.1 Lecture de plan, projet 1 

6. 1. 1 Énoncé 

Il s'agit, en se référant aux paragraphes de Io section« 3 Projets• de Io partie 1, et en observant Io vue en pion ci·dessous, de 
répondre aux questions énoncées sur Io page de droite. 

6.1.2 Vue en plan du ROC du projet 1 

2 

êê 

t ® t 

"" (') 

ru Chambre 1 ,.... 
(') 

:l 

J 
Garage 

(\J 
OO 
1() 

D 

7 

(\J 
(\J 

300/ê.15 

ê15 

430 

3 4 

) 
13 

Cellier 

Chambre 2 

10 398 

t 65 t (ê) t100/l.35t 

ê15 195 

5 

\ Entrée 

\11 
Salon 

12 
9 

Séjour 

D 
7 473 

4{ 

ê15 t 60 t 145 190/ê.2~ 
/95 

ê95 êêO 

A 

Figure 3.43 - Repérage des éléments liés aux questions 
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Questionnaire 

1 Échelle de Io vue en pion (compris détails des calculs) 

2 Nomenclature des éléments repérés 

I = 

2 = 

3 = 

4 = 

6 = 

7 = 

8 = 

10 = 

11 = 

12 = 

13 = 

14 = 

3 Calcul (y compris détails des calculs et unité du résultat) 
des cotes repérées 

A: 

B: 

C: 

D : 

E: 

4 Calcul de surfaces (y compris croquis de décomposition el détails des calculs) 

Surface du garage Surface HO {hors oeuvre} de la maison 

5 Orientation de la porte du garage 
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6.2 Lecture de plan, projet 2 

6. 2. 1 Énoncé 

Il s'agit, en observant la vue en plan ci-dessous, de répondre aux questions énoncées sur la page de droite. 

6.2.2 Vue en plan du ROC du projet 2 

A 
3.73 10.58 

2.46 B c 2.80 

-+-~--=2=.06=--~+-~-+- 87 -+-~-=2-=00,__~+-~---;;2~.4~0~~+-~~~2=.7~8'--~~........,~1.~0=--+-~~2=.2=0'--~+-
/2.15 /1.35 

[ 

204 

3.53 

c 
M 
If) 

Go.ro.-ge __ I. ~ 
~ Q ,..; e 

r·- -----------------c !ql 1-ô=======> 

' l:X>ru i i ' I 
3.53 

Séjour 

5.57 

F 

Cuisine 

Figure 3.44 - Repérage des éléments liés aux questions 

LO ... 
M 

J 

3.15 

Cho.Mbre 2 
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Questionnaire 

1 Échelle de Io vue en pion (y compris détails des calculs) 

2 Calcul (y compris détails des calculs et unité du résultat) 
des cotes repérées 

C = 

D= 

E = 

3 Nomenclature des éléments repérés 

H: 

1: 

J : 

K: 

L : 

M: 

N : 

4 Calcul de surfaces (y compris croquis de décomposition et détails des calculs) 

Surface de la cuisine Surface du séjour 

5 Orientation de la façade, du pignon du garage 
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6.3 Réalisation d'une vue en plan partielle 

6. 3. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, à l'échelle l /50 sur le fond de pion 
de la page de droite, la vue en plan partielle du projet l . 

6.3.2 Description 

Cet angle de Io vue en plan est représenté à une échelle 

quelconque. Par conséquent, pour effectuer le dessin, 
il faut uti liser les cotes du dessin, et les mettre à l'échelle 

demandée. 

160 ,100/1.35+ 180 60 
+/95+ 

~ 
(") 

Chambre 1 
[o 1) 

Dégagement 

0 - 0 

"' 

Garage 

386 10 

Figure 3.45 - Portion de la vue en plan à représenter 

206 

7 

L.N.B. 

f ,I. "' .1, t 
Figure 3.46 - Baie de fenêtre à l'échelle 1150 

Il reste à adopter cette représentation pour une largeur en 

tableau [LNB) de 100 ou de 60. 

Figure 3.47 - Porte intérieure à l'échelle 1150 

6.3.3 Procédure 

~f Sur le fond de pion sont représentés : l'ongle 

supérieur gauche du pion, les appareils soni· 
toires de Io salle de bains, des lignes de brisure 

pour limiter le dessin. 

1. À partir de l'ongle du fond de pion, tracer 

les épaisseurs des murs. 

2. Tracer les cloisons, à partir des murs précé· 

demment représentés, de telle sorte qu'elles 

correspondent aux d imensions imposées. 

3. Insérer les baies de fenêtres. 

4. Insérer les portes intérieures. 

"' 5. Renforcer les traits des murs et des cloisons. 

6. Coter le pion . 
If) 
(J'I 

r-.... 

(J'I 

OO 

"' 
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6.4 Réalisation de la vue en plan complète 

6. 4. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter Io vue en pion complète du projet l , à l'échelle 1/1 OO, sur le fond de pion de Io page de droite. 

6.4.2 Description 
210 260 125 305 430 

Entrée Salon 

8 

22 386 10 

~ Séjour C> 

"' ~ • 
"' Garage 

Cuisine Chambre 2 

- -------------

(\j 
C> 

(\j ~ 

215 215 195 295 220 190 

Figure 3.48 - Vue en plan à représenter 

Mur cie 22 CM Cgo.ro.ge) Mur cie 34 CM Cpo.rtie ho.bito.ble) Cloison 

,-- 7\ ----, 1 L.N.B. 1 l L.N.B. 1 Cl 1 / \ 1 
1 / \ 1 ~ D #4 / \ 1 / \ 1 Porte \flUl"leul"e 

1; \ 1 

t i L.N.B 
POf"te d • p lOCOt'd 

1 1 

_J 
-

Figure 3.49 - Exemple de représentation des différentes baies et menuiseries du plan, à l'échelle Il I OO 

DéslGNATION GARAGE CHAMBRE 1 S. DE BAINS CELLIER PLACARDS CHAMBRE 2 
DIMENSIONS 582 X 386 372 X 301 258 X 180 280 X 2 588 60 X 190 398 X 302 
INTÉRIEURES 62 X 287 

Û UVERTURES 240/200 100/135 60/95 60/95 ------ 100/135 

Ouvertures de l'entrée : 90 x 225, du salon, séjour : 300 x 225 et 90 x 225, de Io cuisine : 60 / 95. 

l'espace ouvert entrée, salon, séjour, cuisine est trouvé par déduction. 

6.4.3 Procédure 

Elle est identique à la vue en plan partielle. 

208 

WC 

207 X 89 

-----
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6.5 Vue en plan de l'escalier balancé 

6. 5. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, à l'échelle 1/50 , sur le fond de plan de la page de droite, la vue en plan de l'escalier balancé. 

6.5.2 Description 

Figure 3.50 - Perspective de l'escalier balancé 

6.5.3 Procédure 

1. 
2. 
3. 
4. 
S. 
6. 
7. 

Tracer la ligne de fou lée. 

Calculer la longueur de la ligne de foulée, en déduire la valeur du g iron. 

Reporter ce giron sur la ligne de foulée 1• 

Tracer la herse qui correspond à la zone comprise entre la 3• marche et le I "' changement de direction. 

Tracer la herse qui correspond à la zone comprise entre le 1 •• changement de d irection et le milieu de l'escalier. 

Reporter ces voleurs sur la vue en plan afin de trouver le balancement des marches. 

Au lieu de compléter l'escalier par symétrie, utiliser Io herse 3 pour balancer les marches 8 à 13 en une seule fois, 

et observer la d ifférence de résultat. 

1 . Une hauteur de morche dol correspondre ou troi · du m·liev de l'escalier. 

210 
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7. COUPES VERTICALES 

7 .1 Nomenclature 

7. 1. 1 Énoncé 

Il s'agit, en se référant aux paragraphes de Io section• 3 Pro jets• de Io partie 1, et en observant la perspective ci-dessous, de 
répondre aux questions énoncées sur la page de droite. 

7.1.2 Description 

17 

Figure 3.51 - Repérage des éléments de la perspective 

212 
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Questionnaire 

Nomenclature des éléments repérés 

l = 

2 = 

4 = 

5 = 

6 = 

7 = 

9 = 

10 = 

11 = 

12 = 

13 = 

14 = 

15 = 

16 = 

17 = 

18 = 

19 = 

20 = 

21 = 

22 = 
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7 .2 Coupe verticale, baie de porte 

7. 2. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, à l'échelle l / 25 sur le fond de pion de la page de droite, la coupe verticale partielle, sur une baie 

de porte. 

7.2.2 Description 

Figure 3.52 - Perspective 
de la coupe verticale partielle 

à représenter 

7.2.3 Procédure 

Figure 3.53 - Détail de l'avant-toit, à l'échelle 1125 

- ,---.___, 

-

( 

Figure 3.54 - Détail 
de la porte-fenêtre, 

à l'échelle 1125 

le fond de pion représente le contour de Io semelle filante, le départ du mur de soubassement et des lignes de brisure pour 
limiter la coupe verticale. 

1. Prolonger ce mur, au-delà du niveau 0,000, jusqu'à son arase supérieure de + 2,700. 

2. Ce niveau, qui correspond aussi à l'arase supérieure du chaînage, permet le positionnement et le tracé du détail de la 

figure 3.54. 

3. Tracer la hauteur sous plafond à 2,50 m {par rapport au niveau 0 ,000) . 

4. la hauteur nominale de la baie de porte (2,25 m) donne à la fois la position du linteau et Io position de la menuiserie 

représentée sur la figure 3.56. 

5. Tracer le doublage, dons le prolongement de la menuiserie. 

6. Tracer le plancher, de type plancher sur terre-plein composé de 4 couches 1 : 6 cm de revêtement, 12 cm pour la dalle en 

béton armé, 6 cm d' isolant et 25 cm pour le blocage en pierres sèches {ou hérisson). 

7. Coter Io coupe (uniquement des cotes verticales et des niveaux a lignés). 

8. Terminer avec des tra its renforcés et le hachuroge des parties coupées. 

1 . le film oolyone peul êlre représenlé por un 'roil in'errompu renforcé. 

21 4 
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7 .3 Coupe verticale, baie de fenêtre 

7. 3. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, à l'échelle l /25 sur le fond de pion de la page de droite, la coupe verticale partielle, sur une baie 
de fenêtre. 

7.3.2 Description 

Figure 3.55 - Perspective la coupe verticale partielle 
à représenter 

7.3.3 Procédure 

Figure 3.56 - Détail de la baie de fenêtre, 
à l'échelle 1125 

Elle est identique à Io coupe verticale sur une baie de porte avec, en plus de la variante de Io fenêtre qui remplace la porte, 

un plancher sur vide sani ta ire ventilé à la place d'un plancher sur terre·plein. 

1. Compléter le fond de plan par le mur, le plafond, la charpente et l'avant·toit comme pour le dessin précédent. 

2. Tracer la hauteur nominale de la baie de parte (2,25 m) qui donne la position du linteau et la position de la menuiserie 
représentée sur la figure 3.58. 

3. Tracer le doublage, dons le prolongement de la menuiserie. 

4. Tracer le plancher, de type plancher sur vide sanitaire, composé d'un revêtement de 6 cm et d 'une partie porteuse d'une 

épaisseur de 20 cm (type 16 cm de hourd is et 4 cm de dalle de compression). 

S. Tracer la hauteur du vide sanitaire de 50 cm. 

6. Coter Io coupe (uniquement des cotes verticales et des niveaux a lignés) . 

7. Terminer avec des traits renforcés et le hachurage des parties coupées. 

2 16 
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7 .4 Coupe verticale AA 

7. 4. 1 Énoncé 
Il s'agit de représenter, à l'échelle 1/1 OO, sur le fond de plan de Io page de droite, Io coupe verticale passonl par la cuisine 

el l'entrée du projet 1. 

7.4.2 Description 

Figure 3.57 - Perspective de la coupe verticale à représenter 

1. Sur la coupe verticale AA, représen· 

Ier le plancher bas de la partie habi· 

table : 6 cm de revêtement el 16 cm 

pour l'épaisseur totale du plancher 

[type l 2 cm de hourdis et 4 cm de 

dalle de compression) puis un vide 

sanitaire d'une hauteur de 40 cm. 

Figure 3.58 - Détail de la charpente pour les combles perdus 
et l'avancée de toit, à l'échelle 111 OO 

l . Raccorder les murs de soubassement 

à ce plancher, avec des chaînages 

de liaison. 

3. Tracer le plancher de la terrasse : 20 cm 

de blocage el 1 2 cm de dalle BA. 

7.4.3 Procédure 

À celte échelle, certa ines précisions visibles dans les 2 exer· 
cices précédents [ouvertures, détails de l'avanl·toil par 

exemple) ne peuvent plus être représentées. 

l a coupe M représentée sur la vue en plan ne coupe que 

2 murs, or il y o 3 murs de soubassement sur la coupe AA 

à dessiner. La fonction de ce mur de soubassement, situé au 
milieu de la longueur du plancher, est de réduire la parlée 

du plancher. 

REMARQUE : seules les étapes imporlanles de la procé· 

dure sont répertoriées. Les déta ils manquants sonl à re­

prendre dans les 3 exercices précédents. 

218 

4. Prolonger les murs de soubassement extérieurs par des 

murs en élévation d'arase supérieure de + 2,850. 
5. Ce niveau, qui correspond aussi à l'arase supérieure 

du chaînage, permet le positionnement el le tracé de la 
charpente (détail sur la figure 3 60). 

6. Compléter par la couverture, d'épaisseur 12 cm (une 
partie seulement de coupée). 

7. Tracer la hauteur sous plafond à 2,60 m. 

8. Tracer les ouvertures coupées (baie de porte HNB 

= 2,25 et baie de fenêtre HNB = 0,95) 
9. Tracer les portes intérieures (hl 2,04) et les parles de 

placards sur taule la hauteur du RDC. 

10.Compléter par la partie du garage el quelques arêtes 
situées en arrière du plan de coupe. 

11. Coter la coupe. 

12. Terminer avec des traits renforcés et le hochuroge des 

parties coupées. 
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7.5 Ferme à entrait retroussé 

7. 5. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de 
droite, la ferme à enlrail retroussé, en élévation el en vue en 
plan, à l'échelle 0,02 ou 1/50. 

Compte tenu de la dimension de la feuille el de l'échelle 
choisie, l'ensemble de la ferme ne peut êlre représentée. La 
partie droite sera tronquée. 

7.5.2 Description 

10 ------,f-= ---

12 

---

1 : Entrait moisé (2 pièces de bois assemblées par boulon­
nage) 2 x 7,5 x 18 ; 2 : Poinçon 18 x 18 ; 3 : Arbalétrier 
7,5 x 18 ; 4 : Contrefiche 7,5 x 12 Oien entre arbalétrier et poin­
çon qui participe à la rigidité de la ferme) ; 5 : Semelle 7,5 x 18 ; 
6 : Blochet moisé 2 x 7,5 x 18 ; 7 : Jambe de force 7,5 x 18 ; 
8 : Panne faîtière 7,5 x 18 ; 9 : Lien de faîtage 7 ,5 x 12 (entre la 
panne faîtière et le poinçon), triangulation qui participe au contre­
ventement de la charpente, de chaque côté de la ferme. Ici, un 
seul est représenté ; 10 : Tirant ou système pour maintenir la 
distance entre les semelles ; 11 : Panne sablière 7,5 x 12 ; 
12 : Pannes intermédiaires 7,5 x 18 

Figure 3.59 - Perspective et nomenclature de la ferme 
à entrait retroussé 

REMARQUE : les dimensions en gras dons les sections des 
pièces de bois indiquent Io face vue sur l'élévation. 
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7. 5.3 Procédure 

Niveau brut 

80 

Figure 3.60 - Détail de l'avant-toit et du pied de ferme 

1. Sur l'élévation, tracer le pied de ferme, selon le détail, 
en commençant par la semelle puis la jambe de force, 
de longueur encore indéterminée, puis le blochel repo­
sant sur le mur esquissé sur le fond de pion. 

2. Tracer l'axe de l'arbalétrier, issu du point repéré sur le 
détail avec un ongle de 45° (ou une pente de l OO%) 
jusqu'à l'axe de la ferme, puis son épaisseur, puis la 
chambrée1 de panne de 18 cm. 

l. Tracer le dessous de l'entrait de telle sorte que la hou· 
leur libre jusqu'au niveau brut soit de 2,65 m (5 cm de 
revêtement+ 2,50 m de hauteur sous plafond + 10 cm 
de plénum), puis son épaisseur. 

4. Ainsi sont déterminées Io hauteur du poinçon el Io posi­
tion de la panne sablière. 

5. Tracer la panne faîtière puis les pannes intermédiaires2, 

espacées régulièrement. 

6. Terminer l'élévation par les contrefiches el le lien de faî­
tage. 

7. Sur la vue en plan, tracer Io vue de dessus de la ferme, 
selon son axe, avec des pièces simples ou doubles 
(lorsqu'elles sont qualifiées de moisées). 

8. Coter le dessin . 

REMARQUE : pour compléter cette représenlalion, dessiner 
les chevrons 7 x 8 el l'avant-toit. 

l . Correspond 6 Io houleur o'une oonne, o·sionce en·re le oessus de 'or­
bolélrer el le dessous du chevron. 

2. Dans cel exemp e, les pannes sonl oosées 6 dévers lperpendicu oire· 
menl 6 Io penlel el doivenl êlce moinlenues por des échonlignolles (non 
représenlées sur Io oerspeclivel. 



ui 
Q) 

0 
L.. 

>-
LlJ 

N 
.--! 
0 
N 

@ 
...... 
..c 
Ol 
ï:::: 
>-a. 
0 
u 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Élévation l 

' 

1 

' 

-------------------------

l 

' 

Vue en plan 
0 

Cotation en cm 
Techniques des dessins 
du bâtiment • Tome 1 

, 
Ferme à entrait retrousse 

Éch.: 1/50 ou (0.02) 

/ 

---

100 200 cm 

J-P Gousset 

Éditions EYROLLES 



IV 
IV 
IV 

8. FAÇADES 

8.1 Façade principale 

8. 1. 1 Énoncé 

yro11es. 

Il s'agit de représenter, à l'échelle l / 1 OO sur le fond de plan de la 

page de droite, la façade principale en correspondance avec un 
extrait de la vue en plan. 

Figure 3.61 - Perspective du pavillon proposé 

8.1. 2 Description 

L'extrait de la vue en plan donne : 
..,. la position des angles des murs ; 

..,. Io positon et les dimensions des baies. 

Pour habiller la façade, quelques exemples sont donnés c i-contre. 

IDDD tt W~ 
-t J) 

~~0 
Q~tr0 

DO 
~ '

~'?- l?J> 

z l '%.'V 
~ ? 

~t· 
~~ ,rC~~ 

~ 
/%;, fi, 
~ 1/ f ~ 
L1FI Lfi/ DO 

1 2 
..a ,, ' 

/ . ~ r fi/ 
~"' 

3 4 
1 : Menuiseries; 2 : Descente d'eau pluviale (hauteur à adapter au terrain fini); 3: Personnages; 4 : Végétation 

Figure 3.62 - Habillages possibles de la façade, à l'échelle 111 OO 

8.1.3 Procédure 

1. Reporter les ongles des murs de Io vue en pion sur Io façade à réaliser. Leurs hauteurs partent du niveou1 

0 ,000 jusqu'au trait interrompu qui représente la ligne inférieure de Io planche de rive (voir le repère 2 

de la figure 3 62). 

2. Tracer le niveau des linteaux des portes et fenêtres. Seuls les niveaux de la porte de garage sont plus bas 
[départ - 0, l OO et HNB 2,00) 

3. Reporter les angles des baies. A insi les baies sont définies par des rectangles qu'il suffit d'habiller (voir la 

figure 3.62). 

4. Les reports des rives d'égout, à gauche et à droite, de la vue en plan sur la façade coupent la ligne 

supérieure de la planche de rive [prendre 20 cm [- 2 mm à l'échelle] pour la hauteur de la planche de 

rive) . Ces points donnent l'origine de la pente2 des croupes (prendre 40 %). 

S. Prolonger les pentes et faîtages esquissés, de telle sorte qu' ils se raccordent. 

6. Tracer le terrain fini à partir des niveaux indiqués sur la vue en plan. 

7. Terminer l'habillage de la façade. 

1. Si le terrain est en pente, alors il ne peul pas ê1fe pris comme référence, d'oulom que son lrocé esl peu précis. Po r conséouenl, loul esl 
tracé 6 partir ou niveau 0,000. Il est effacé lorsqu"I n'est plus u·ile. 

2. Une pente de40% correspond 6 40 unités pr'ses veri'calemenl pour 100 un' tés prises horizonlaemenl. Ce qui revient 6 tracer 100 mm 
horiLcnlo emenl cour LIO mm verlicolemenl ou 5 cm el 2 cm s'il n'y o pos osseL de place. 
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8.2 Façade arrière 

8. 2. 1 Énoncé 

Il s'agit de représenter, à l'échelle 1/1 OO sur le fond de plan de la page de droite, la façade arrière du pro jet en correspon· 
dance avec un extra it de Io vue en pion et de la coupe verticale. 

8.2.2 Description 

l'extra it de la vue en plan donne : 

.,. la position des angles des murs; 

Figure 3.63 - Perspective arrière du projet I 

.,. la position et les d imensions des ba ies. 

l'extra it de la coupe verticale donne : 

.,. les niveaux des rives d'égout ; 

.,. les niveaux des éléments de charpente extérieure vue sur cette façade. 

8.2.3 Procédure 

Elle reste semblable à l'exercice précédent dans son principe, mais les hauteurs ne fig uren t plus sur la façade . Il foui les déduire 

de la coupe verticale. 

1. Sur Io façade, sont reportés les rectangles des portes el des fenêtres. l eur habillage intérieur qui ne comporte pas de volets 

extérieurs (remarque des coffres pour volets roulants sur la coupe) peut être fa it ultérieurement. 

2. Les angles des murs sont reportés à partir de l'extrait de la vue en plan mais leurs hauteurs sont variables. Elles sont déter· 

minées par l'extrait de la coupe verticale, sur laquelle une planche de rive peut être a joutée. 

3. Les arêtes de Io couverture sur Io façade sont aussi trouvées par correspondance entre l'extrait de la vue en pion et l'extra it 

de Io coupe verticale . 

4. Terminer le dessin par la terrasse el l'habillage extérieur. 

224 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin techniq u e 

9. PLANS D'EXÉCUTION 

9.1. Vue en plan des fondations, principe 
des semelles filantes 

9. 1. 1 Enoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de 

droite, Io vue en pion des fondations du projet Plazac, selon 
la technique des semelles filantes, à l'échelle l / l OOe. 

9.1.2 Description 

Lo vue en pion des fondations est déduite des Io vue en 

pion du RdC 

l es cotes des murs sonl brules (sons enduit extérieur 20 cm 

pour les murs et l Ocm pour le doublage) 

Données complémentaires : épaisseur des murs de soubas­

sement : 20 cm, largeur des semelles filantes : 50 cm, 

largeur de Io bêche : 20 cm 

9.1.3 Procédure 

l'esquisse de Io page de droite représente le contour exté­

rieur des murs bruis (sons Io terrasse) 

1. Compléter la représentation des murs de soubassement 

2. Tracer les axes des murs 

l. Représenter Io bêche pour le contour de Io terrasse 

4. Tracer les semelles filantes centrées par rapport aux 

axes 

S. Positionner les raidisseurs verticaux 

6. Effectuer Io cololion dimensionnelle 

7. Effectuer Io colalion de repérage 

8. Hachurer ou griser les murs coupés 

REMARQUE : respecter la nature et l'épaisseur des traits 

226 
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Figure 3.64 - Vue en plan du RdC 
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1 : Murs de soubassement, 2 : Mur de refend, 3 : Semelle filante, 
4 : Bêche 

Figure 3.65 - Éléments à représenter 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin techniq u e 

9.2 Vue en plan des fondations, principe 
des plots et longrines 

9. 2. 1 Enoncé 

Il s' ogil de représenter, sur le fond de plan de la page de 

droite, Io vue en pion des fondations du projet Plazac modifié, 
selon la technique des plots et longrines, à l'échelle l / l OQe. 

9.2.2 Description 

Comme pour I' oclivilé précédente, Io vue en pion des fonda­

tions esl déduite des la vue en plan du RdC à quelques 

422 730 

1 

7 
0 
c;:; 

0 
(') - -

\ 8 
If) Séjour 

" (') Chambre 1 

0 
(') 

Cuisine 

e \: Ml f1 
If) 

" Garage If) 

0 

§ 

!"' -- 7 

' / 1 R.D.C. 1 ' / 1 
1 / ' 

1 
/ ' 1 

0 
(\J 

442 710 

Figure 3.67 - Vue en plan du RdC 

Données complémentaires plots 60x60, repos des 

longrines sur les plots : l Ocm 

9.2.3 Procédure 

l'esquisse de Io page de droite représente le contour exté­
rieur des murs bruis 

228 
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0 
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différences près pour un vide sanitaire sous le séjour, la 
cuisine, la chambre l : 
.,. ce contour esl constitué de longrines à becquet, les 

autres sont de section carré : 20x20 
.,. a jout d'une file de longrines au milieu de Io zone -séjour, 

cuisine- afin de réduire la portée du plancher 

Figure 3.66 - Perspective des plots et des longrines 

1 : Longrines à becquet dans les 
angles 

2 : Longrines à becquet en jonc­
tion 

3 : Longrines rectangulaires dans 
les angles du garage 

Figure 3.68 - Détail du 
repos des longrines sur les 
plots, selon leur position 

1. Tracer les axes des longrines 

2. Tracer les longrines sans tenir compte de leur longueur 

définitive (voir fig du détail du repos des longrines) 

3. Représenter les plots centrés sur les axes 

4. Représenter Io longueur définitive des longrines repos 

de l 0 cm sur les plots 

5. Représenter le clavetage 

6. Effectuer Io cotation dimensionnelle 

7. Effectuer Io cotation de repérage 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

9.3 Armatures des semelles de fondation 

9. 3. 1 Enoncé 

Il s' agit de représenter, selon une section verticale, sur le fond 
de plan de la page de droite, les armatures des 3 lypes les 
plus courants des semelles de fondation, à l'échelle l /2(!' . 

9.3.2 Description 

SF l semelle filante de 50cm de large par 20 cm de haut, 
armature courante 

Armatures de la semelle : 3 HA 8 filants - HA 6 tous les 25 cm 

Armatures du chainage : 2 HA 10 filants 

Epingles HA 6 tous les 25 cm 

Figure 3.69 -Armatures de la SF I 

9.3.3 Procédure : 

SF2 semelle filante de 50cm de large par 20 cm de haut, 
armature renforcée 

Armatures de la semelle : 6 HA 10 filants 

Cadres HA 6 tous les 25 cm 

Figure 3. 70 -Armatures de la SF 2 

SI l plot (ou semelle isolée sur puits) de 60cm au carré par 
20 cm de haut 

Armatures de la semelle : 4 HA 10 dans les 2 sens 

Armatures du puits : 4 HA 10 coudés à 90° 

Armatures du clavetage : 2 fois 2 U en HA 12 (longueur de la branche : 

50cm) 

Raidisseur vertical : Attente en HA 14, longueur droite de 90 cm 

Figure 3. 71 -Armatures de la SI I 

l'esquisse de Io page de droite représente la section des différents systèmes de fondation 

1. Tracer les aciers les plus près du coffrage en respectant un enrobage de 3cm {à mettre à l'échelle) 

2. Tracer les aciers perpendiculaires vers l' intérieur des aciers précédents 

3. Représenter les ancrages par des coudes à 45° ou 90° 

4. Repérer et coter les aciers en prenant exemple dans le § des armatures des fondations 

5. Hachurer les zones selon la nature des matériaux (sauf celles contenant des armatures) 

230 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

9.4 Plan de coffrage, coupe verticale 

9. 4. 1 Enoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de 
droite, la coupe verticale d'un extrait des éléments du gros 
œuvre de la structure de la maison à isolation thermique 
répartie, à l'échelle l /50• cotes en mm). 

9.4.2 Description 

1 : Semelle filante section 600x250 (arase supérieure -1000), 2: Semelle 
isolée1200x800x3500 (arase supérieure -1000), 3 : libage (épaisseur 
200mm), 4 : Plancher bas épaisseur 200mm (arase supérieure brute 
-0.060), 5: Mur en brique ou en BBM1 200x250x500, 6: Poteau section 
200x300, 7 : Poteau section 200x200, 8 : Poteau section 200x400, 
9 : Baie de porte -largeur 930 mm, 10 : Baie de fenêtre -largeur 1230 
mm et hauteur 1150 mm, 11 et 12 : Poutres section 200x400 (400 
mm de hauteur totale et 200 mm de retombée), 13 : Poutre section 
200x450, 14 : Plancher haut épaisseur 200mm (arase supérieure brute 
du plancher (+2.750), 15 : Trémie d'escalier, 16 : Sens de portée du 
plancher 

10 

Figure 3. 72 • Perspectives de la structure, avec et sans les planchers 

1 : Semelle filante 600x250 

2 : Semelle isolée1200x800x3500 

3 : Libage épaisseur 200mm 

4 : Plancher bas épaisseur 200mm 

5 : Chainage 200x200 

6 : Linteau 200x200 

7 : Chainage 200x200 

8 : Poutre 200x400 

9 : Plancher haut épaisseur 200mm 

10 : Trémie 

Figure 3. 73 - Coupe verticale à représenter en 
projection orthogonale 

l 

Figure 3. 7 4 - Détail de la trémie d'escalier 
(bord gauche situé à 900mm de l'axe de la file A) 

1 

9.4.3 Procédure 

1. Tracer les niveaux et les épaisseurs des planchers 

2. Tracer les semelles filantes (a jout de 50 mm pour le bé­
ton de propreté) et les libages 

3. Tracer les libages et les murs 

1 . BBM pour oloc oe oélon monufoc'vré 

232 

1200 1000 

4. Tracer les poteaux et les poutres selon les faces vues, en 
section ou en élévation 

5. Coter les hauteurs et les niveaux 

6. Hachurer les zones selon Io nature des matériaux 
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9.5 Plan de coffrage du plancher haut 
du RdC 

9. 5. 1 Enoncé 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de la page de 

droite, le pion de coffrage du plancher houl du RdC, à 
l'échelle 1 /51Je. Les cotes sont en mm 

Figure 3. 7 5 - Perspective de la structure 

1 : Plancher bas, 2 : Baie de porte - largeur 930 mm, 3 : De fenêtre 
-largeur 1230 mm, 4 : Arase supérieure brute du plancher (+2.750), 
5: Trémie d'escalier, 6 : Sens de portée du plancher 

Figure 3. 77 - Éléments coupés et vus à représenter 
sur le plan de coffrage 

9. 5.3 Procédure 

l'esquisse de la page de droite représente, en plan, les 

axes des perspectives 

1. Tracer les éléments coupés (murs el poteaux) 

2. Représenter les éléments vus en arrière du plan de 

coupe (arêtes des poutres, des linteaux, de la trémie) 

234 

9.5.2 Description de la strudure 

Il s'agit d'un extrait de Io maison à isolation thermique 

répartie 

Figure 3.76- Perspective de la structure sans les planchers 

1 : Poteau section 200x200, 2 : Poteau section 200x400, 3 : Poteau 
section 200x300, 4 : Mur épaisseur 200 mm, 5 et 6 : Poutres sec­
tion 200x400 (400 mm de hauteur totale et 200 mm de retombée), 
7 : Poutre section 200x450 

1 

1 

1200 1000 

Figure 3.78 - Détail de la trémie d'escalier 

3. Effectuer Io cotation dimensionnelle 

4. Effectuer Io cotation de repérage des éléments (po­

teaux, poutres 

5. Hachurer les zones coupées selon Io nature des maté· 

ri aux 
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9.6 Plan d'électricité, circuit prise 

9. 6. 1 Enoncé 

Il s'agit de représenter sur le fond de plan de la page de droite, les prises indiquées par la norme électrique NF C 15· l OO 

9.6.2 Description 

La norme, reprise dans le tableau ci-dessous, précise la nature et le nombre minimal de prises à implanter, selon le lype de pièces . 

LIEUX PRISES 16A+ T PRISES SPtCIALIStES 

Entrée 1 socle 

Cuisine 6 socles (4 sur plan de travail) 1 socle pour le four (32A+ T) 
1 socle pour le lave-vaisselle (en règle générale, 1 par appareil) 

Séjour 1 socle par tranche de 4 m2 de surface, avec un minimum de 5 socles 

Chambre (pa~ 3 socles 

S. de bains 2 socles 

WC 

Dégagement 2 socles 

Cellier 2 socles 1 socle (20A+ T) pour le lave-linge, 1 socle (20A+ T) pour le sèche-linge, 1 socle pour le congélateur 
2 socles dans la Gll 

Local BEC 1 socle (20A+ T) pour le ballon d'eau chaude 

Extérieur3 1 socle' 

9. 6. 3 Procédure 

1. Sur le fond de plan de la page de droite, compléter la colonne« désignation• de la nomenclature 

2. Implanter les prises [ou socles) sur la vue en plan, selon le tableau ci-dessus 

3. Quantifier le nombre d'éléments en complétanl la colonne" Nbre •de la nomenclature 

1. Une prse de communico:ion por pièce principo e el dons Io cuisine, 3 p rises té év'sion dons les logements de surfoce > 1 OO m2 

2 . S;·uée ô proximilé d'un socle de prise de couronl 
3. les poinl lum'neux et les prises de couronl étanches sonl différenciés par des hachures sur Io vue en p on 
4 . Dons ce cos, plocer ô l'inférieur ou logement un a·spositif de mise hors tens·on, ccvplé ô un voyont oe orésence lensicn 

COMMUNICATION 1 

1 socle T 

1 socle T 
1 socle T 
1 socle TV1 

1 socle T ou RJ45 
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9.7 Plan d'électricité, circuit éclairage 

9. 7. 1 Enoncé 

Il s'agit de représenter le circuit éclairage, sur le fond de plan de la page de droite, à partir des données de la norme électrique N F C 15-100. 

9.7.2 Description 

La norme, reprise dans le tableau ci-dessous, précise la nature et le nombre minimal de points lumineux à implanter, selon le type de pièces. 

LIEUX ECLAIRAGE OU POINTS LUMINEUX 

Entrée 1 au plafond ou applique 

Cuisine 1 au plafond' et 1 en applique 

Séjour 2 au plafond et (ou) appliques 

Chambre (pa~ 1 au plafond et (ou) appliques 

S. de bains 1 au plafond et 1 applique 

WC 1 au plafond 

Dégagement 2 au plafond et (ou) appliques 

Cellier 1 au plafond 

Extérieur6 1 pour l'entrée principale 1 pour la terrasse 

9. 7. 3 Procédure 

1. Sur le fo nd de plan de la page de droite, compléter la colonne • désignation > de la nomenclature 

2. Implanter les points lumineux 

3. Implanter les appareils de commande de ces points lumineux 

4. Raccorder les appareils de commande et les points lumineux 

5. Quantifier le nombre d'éléments en complétant la colonne • Nbre >de la nomenclature 

1. Point 'umineux équipé d'un DCL . Disoos:tif de Connexion oour Luminoire, comoosé d'un socle fixe et o'un bo:tier omovib e mun· de broches (2 pôles + T). Lo connexion se foit por simple emboîlemenl de ces 2é èmenls, sons oucun 
oui:' e· sons risque de con:ocl ovec le c'rcuil électrique. 

2. les ooinl lum·neux el les prises de couronl éloncnes sonl différenciés oor des hocnures sur Io vue en o on 
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9.8 Plan de plomberie 

9. 8. 1 Enoncé 

yro11es. 

Il s'agit de représenter, sur le fond de plan de Io page de droite, le réseau de plomberie 

9.8.2 Description 

Le réseau d 'AEP1 arrive dons le local du ballon d'eau chaude (BEC sur le pion) 

Le réseau est divisé en 2 parties : réseau d'alimentation et réseau d'évacuation, elles mêmes divisées en 2. Ce qui donne 4 groupes. 

Par conséquent il faut 4 types de traits différents : 
..,. Réseau d 'alimentation : 

Eau froide sanitaire 

Eau chaude sani taire 
..,. Réseau d 'évacuation 

Eau vanne (EV pour les WC) 

Eau usées (évacuation des autres a ppareils sanitaires, y compris pour la soupape de sécurité du BEC) 

9. 8. 3 Procédure 

1. Dons la légende choisir 4 types de traits différents (couleur el désignation) 

2. Tracer le réseau d'alimentation 

3. Tracer le réseau d'évacuation 

4. Préciser la nature, le 0 , et si nécessaire la pente des différentes canalisations 

l. AEP : ooducticn d' eou pctob e 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1. ARMATURES POUR BÉTON ARMÉ 

1.1 Armatures en barres 

1. 1. 1 Tableau des poids et des sections des barres 

0 Po1os SECTION POOR N BARRES EN CM2 

mm kg/m 1 2 3 4 5 6 7 

5 0,154 0,196 0,393 0,589 0,785 0,982 1,1 8 1,37 

6 0,222 0,283 0,565 0,848 1,13 1,41 1,70 1,98 

8 0,395 0,503 1,01 1,51 2,01 2,51 3,02 3,52 

10 0,617 0,785 1,57 2,36 3,14 3,93 4,71 5,50 

12 0,888 1,13 2,26 3,39 4,52 5,65 6,79 7,92 

14 1,208 1,54 3,08 4,62 6,16 7,70 9,24 10,78 

16 1,578 2,01 4,02 6,03 8,04 10,05 12,06 14,07 

20 2,466 3,14 6,28 9,42 12,57 15,71 18,85 21,99 

25 3,853 4,91 9,82 14,73 19,63 24,54 29,45 34,36 

32 6,313 8,04 16,08 24,13 32,1 7 40,21 48,25 56,30 

40 9,865 12,57 25,13 37,70 50,27 62,83 75,40 87,96 

1.1.2 Tableau des longueurs développées des barres façonnées 

5cHEMA 
LONG. DE LONGUEUR À AJOUTER À LA LONGUEUR DE BASE, EN FONCTION DES 0 

BASE 6 8 10 12 14 16 20 

Cadre 120 160 200 250 290 

.OI ~ ~ 2 (a +b) + 

1 a 1 

Etrier 140 190 250 290 340 

~ ~) 2a + 
1 a 1 

Epingle 130 170 220 260 310 -
c :> a+ 
j a J 

Crochet à 45 100 140 170 200 240 270 340 

( a+ 

1 a 1 

Crochet à90 110 140 180 210 250 290 360 

l a+ 

1 a J 

Crochet cons 100 130 160 200 230 260 330 

c a+ 

1 a 1 

244 

8 9 

1,57 1,77 

2,26 2,54 

4,02 4,52 

6,28 7,07 

9,05 10,18 

12,32 13,85 

16,08 18,10 

25,13 28,27 

39,27 44,18 

64,34 72,38 

100,53 113,10 

25 32 40 

-

-

-

420 540 680 

450 576 720 

410 530 660 
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A r matures pour béton arm é 

Application à la longueur développée d'un cadre d'une poutre rectangulaire de 20x40 

Avec un enrobage de 2,5cm la dimension extérieure du cadre devient : 

Pour la largeur : 20cm-2fois 2,5 = l 5cm 

Pour Io hauteur 40cm-2fois 2,5 = 35cm 

D'où le périmètre : 2fois (1 5+35} = lOOcm 

Il faut ajouter pour un HA6 (lecture du tableau) l 20mm soit 12 cm 

D'où Io longueur développée du cadre : 112 cm 

REMARQUE : en réalité la longueur des ancrages dépend de la résistance de calcul à la compression du béton f« , et de la 
limite élastique garantie de l'acier notée fe: (Fe E 500). Par conséquent les longueurs sont calculées selon la si tuation. Ce 

tableau en donne les valeurs courantes. 

1.2 treillis soudés 1 

1.2.1 Désignations de la géométrie des treillis soudés ADETS 

D (fil le plus lorg) ctaine d (U eplus O)UI'.) trame 
ADETS 

NF EN 
Légende 

10080 
L L Longueur du panneau 

1 B Largeur du panneau 

D dl Diamètre des fils longitudinaux 

d de Diamètre des fils transversaux 

E PL 
Espacement des fils 
lonçiitudinaux 

e Pc 
Espacement des fils 
transversaux 

ad U4 Longueur d'about droit 

- e J 1_AV_ _AR_[ 
ag U3 Longueur d'about gauche 

AV U1 Longueur d'about avant 
L AR Uz Longueur d'about arrière 

t. Ex1ro·•s de Io documentolion oublié por l'ADEl'S : AssocioFon ·echn:que pour e Dévelopoeme~· de l'Emploi du Treillis Souoé fr1p:/ f\.wvw.ooels.orgJ 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

1.2.2 Caradéristique nominales 

PRODUITS STANDARDISÉS SUR STOCK- Caractéristiques nominales 

TREILLIS SOUDÉS DE SURFACE (NF A 35-024) 

Section Abouts Nombre Longueur Masse Surface Masse 

Désignation 
de fils Largeur nominale 1 rou leau 1 rouleau 

ADETS 
s s E D AVAR N L ou ou 

s e d ad ag n 1 1 panneau 1 panneau 
cm2/m cm2/m mm mm mm/mm m Kg/m2 m• kg 

RAF R® 0,80 0,80 200 4,5 100/100 12 50,00* 
1,043 120,00 125, 10 

0,53 300 4,5 100/100 167 2,40 

PAF R® 0,80 0,80 200 4,5 150/150 12 3,60 
1,042 8,64 9,00 0,53 300 4,5 100/100 12 2,40 

RAFC® 0,80 0,80 200 4,5 100/100 12 40,00* 
1,250 96,00 120,00 

0,80 200 4,5 100/100 200 2,40 

PAFC® 0,80 0,80 200 4,5 100/100 12 3,60 
1,250 8,64 10,80 0,80 200 4,5 100/100 18 2,40 

0,80 200 4,5 135/25 12 

-[! PAF..;@ 0,99 0,99 160 4,5 100/100 16 7,68 9,60 

"~ 
,... :::f3 "" 

*Rouleaux : diamétre extérieur minimum autorisé = 500 mm. 

TREILLIS SOUDÉS DE STRUCTURE (NF A 35-080-2) 

Section Abouts Nombre Longueur Masse Surface Masse 

Désignation 
de fils Largeur nominale 1 panneau 1 panneau 

s s E D AVAR N L 
ADETS s e d ad ag n 1 Kg/m2 m• kg 

cm2/m cm2/m mm mm mm/mm m 

ST 10® 1, 19 1, 19 200 5,5 100/100 12 4,80 1,870 11,52 21 ,54 
1, 19 200 5,5 100/100 24 2,40 

ST20® 1,89 1,89 150 6 150/150 16 6,00 2,487 14,40 35,81 
1,28 300 7 75175 20 2,40 

ST25® 2,57 
2,57 150 7 150/150 16 6,00 3,020 14,40 43,49 1,28 300 7 75/75 20 2,40 

ST 30® 2,83 2,83 100 6 150/150 24 6,00 3,226 14,40 46,46 1,28 300 7 50/50 20 2,40 

ST 35® 3,85 
3,85 100 7 150/150 24 6,00 4,026 14,40 57,98 1,28 300 7 50/50 20 2,40 

ST 50® 5,03 
5,03 100 8 150/150 24 6,00 5,267 14,40 75,84 1,68 300 8 50150 20 2,40 

ST60® 6,36 6,36 100 9 125/125 24 6,00 6,986 14,40 100,60 
2,54 250 9 50150 24 2,40 

ST 15 c ® 1,42 1,42 200 6 100/100 12 4,00 
2,220 9,60 21,31 

1,42 200 6 100/100 20 2,40 

ST 25 c ® 2,57 2,57 150 7 75175 16 6,00 4,026 14,40 57,98 2,57 150 7 75/75 40 2,40 

ST 25 es® 2,57 2,57 150 7 75175 16 3,00 4,026 7,20 28,99 2,57 150 7 75/75 20 2,40 

ST 40 c ® 3,85 3,85 100 7 50/50 24 6,00 6,040 14,40 86,98 3,85 100 7 50150 60 2,40 

ST 50 c ® 5,03 5,03 100 8 50150 24 6,00 7,900 14,40 113,76 5,03 100 8 50/50 60 2,40 

ST 65 c ® 6,36 
6,36 100 9 50150 24 6,00 9,980 14,40 143,71 
6,36 100 9 50150 60 2,40 

'L'ancien ST 60 diamètres 9 x 8 mm, mati/es 100 x 200 mm peut encore être produit temporatrement dans les DOM-TOM. 
Note : Il oonvient que la longueur d'about ne soit pas inférieure à 25 mm (NF A35-080-2). 
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1.2.3 Exemples de mise en œuvre 

UTILISATION 

Dallages Maisons 
Individuelles 

Dallages à usage 
industriel ou assimilés 

Dallages à usage autre 
qu'industriel ou assimilés 

Voile / Murs en béton 
banché 

Plancher poutrelles 
hourdis (tables de 

compression) 

Réservoirs en béton 

Autres applications 

Armatures pour béton armé 

PRODUITS APPLICATION 

ST 25 es® 
ST 25 c ® 

ST 15 c ® Dallage non armé 
d'épaisseur 15 à 23 cm 

Dallage non armé 
Tous treillis de structure (ST®) d'épaisseur> 23 cm et 

dallage armé. 

ST 10® /PAF c ® Dallage non armé 

ST 50 c ® Dallage armé au % 
minimum 

Tous treillis de structure (ST®) Dallage armé 

PAF v® Armatures de peau des 
ST 10® murs extérieurs 

ST 10® Parasismique6
·
8

• 

PAF c ® /PAF R® Selon l'entre - axes des 
RAF c ® / RAF R® poutrelles 

ST 65 c ® 
Selon l'épaisseur des ST60® 

ST 50® parois 

ST 50 c ® D et d ~à 8 mm 

Tous treillis de structure (ST®) 
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Tech n iques des d essins du bâtiment : Le dessin technique 

2. ESCALIERS 

Cet élément doit être dimensionné, non pas au millimètre, mais de l'ordre du centimètre, cor il contraint non seulement son 

encombrement ou RDC et à l'étage, mais aussi Io circula tion : l'accès et le dégagement pour passer d'un niveau à un autre. 

2.1 Principe de l'escalier droit 

2.1.1 Composition 

2.1.2 Dimensionnement 

1 : Plancher ou palier de départ 

2 : Plancher ou palier d'arrivée 

3 : Volée 

4 : Garde-corps1 

5 : Trémie (réservation dans le plancher pour le passage 
des personnes) 

Figure A. I - Nomenclature de l'escalier 

Lo hauteur à franchir, différence de niveau2 entre le palier de déport et le palier d'arrivée sert de base ou calcul. Pour cet 

exemple, la hauteur est 2,76 m (pour 2,50 m de hauteur sous plafond plus 26 cm d'épa isseur finie du plancher séparant le 
RDC de l'étage). 

I 

3 
1 

Vue en élévation 

1· 11\ 11111111111 >I 
G 

Vue de dessus 

~r 

1 : Nez de marche 

2 : Contremarche 

3 : Ligne de foulée3 

h: Hauteur d'une marche 

g :Giron 

e : Épaisseur de la paillasse pour un escalier en béton armé 

G : Longueur de la ligne de foulée 

80: Cote la largeur de l'escalier (dans ce cas, c'est l'emmarchement) 

Figure A.2 - Nomenclature liée au dimensionnement 

Pour débuter le calcul, la hauteur d'une marche est fixée à 18 cm. 

1. Pour Io isib lilé du dess n, les do sons et garde-corps de l'étage ne son- pos tous représentés. 
2. les n·veoux sont consioérés comme fin·s; s'il y odes 1evêlemenls o'époisseu1s vo1iobes oe olusieu1s cenlimèlres, c'esl Io prem·ère ou Io demiè1e marche oui 

compense ces êooisseurs afin que Io hauteur f·nie oes marches soi• idenrque pour tout l'escalier. 
3 . ligne ficlive emprunlée por 'uli iso·eur, siruée à Io molié de l'emmorchement ou 0,50 ms· l'emmorchemenr esl supérieur à 1 m. Sur celle ligne, fous les girons 

sont égaux. 
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E scaliers 

D'où le nombre de hauteur de marches : 276cm/ 18 cm = 15,33 hauteurs, nombre qui doi t être arrondi à un nombre entier1. 

En choisissant 15 hauteurs, la hauteur d'une marche est de : 276 cm/ 15 = 18,4 cm . 

Il convient de ne pas aller ou-delà de 19 cm pour un escalier utilisé régulièrement2 (la tendance actuelle est plutôt de 17 à 

17 ,5 cm). 

En choisissant 16 hauteurs, la hauteur d 'une marche est de: 276 cm/ 16 = 17,25 cm. 

Avec 15 hauteurs, il n'y a que 14 girons (principe des piquets et des intervalles avec une hauteur aux 2 extrémités de l'escalier) . 

La longueur d'un giron, de 25 à 30 cm, est associée à Io formule de Blondel qui indique que• 2h + g •doit être compris entre 

60 et 6 4 cm ; ce qui correspond environ à la longueur d'un pas. 

En prenant 2h + g = 6 2 cm 

Comme h = 18,4 cm, alors g = 6 2 cm - 2 x 18,4 cm 

g = 25,2 cm 

Compte tenu de la place disponible, cette valeur est conservée, alors G = 14 x 25 ,2 cm 352,8 cm ou arrondie à 
G = 357 cm pour 14 x 25 ,5 ou à G = 364 cm pour 14 x 26 cm. 

À cette longueur, il fout prévoir un dégagement d'au moins 80 cm (90 cm de préférence) au départ el à l'arrivée de l'escalier 
pour y accéder. C'est pourquoi il est très souvent préféré un escalier balancé à quartier tournant. 

Pour une même hauteur de marche, si g d iminue, alors la pente de l'escalier augmente. 

Pour permettre le passage d'un niveau à l'autre, il reste à déterminer les dimensions de la réservation à prévoir dons le plancher. 

Cette réservation appelée• trémie» est représentée, en plan et en coupe verticale, sur Io figure l . 138. 

ROC 
. ... .. . ... . ... .. . ... . . .... ~ .. 

Coupe verticale AA 

Vue de dessus 

1 : Ligne joignant les nez de marche 

2 : Parallèle à celle ligne décalée de 2 m, avec un minimum de 1,90 m selon la 
situation (plus la possibilité de chanfreiner l'extrémité du plancher pour augmenter 
l'échappée de tête) 

3 : Report sur la vue de dessus, de l'intersection de la ligne 2 avec la sous-face du 
plancher 

4 : Longueur de la trémie en plan. Cette longueur peut être légèrement diminuée 
avec un abou1 de plancher qui, au lieu d'être vertical, est parallèle à la ligne 2 

5 : Matérialisation de la trémie 

6 : Les 2 premières hauteurs sont cachées sur la vue de dessus 

Figure A.3 - Échappée de tête en coupe et trémie en plan 

1. Plus i y ode marches el plus Io hauteur d'une marche d ·m·nue. Cela augmente aussi le nombre de girons el Io longueur de 'esco"er. 
2. lo réglementation fixe oes vo eurs ô ne pos oéposser cour les ocoux publics. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.1.3 Représentation 

Par convention, une vue en plan est le résultat d'une coupe horizontale si tuée à l m au-dessus du plancher fin i. Pour le RDC, 

une partie de l'escalier est vue et une partie est située au-dessus du plan de coupe. 

l a norme NF P02-00 l indique la représentation à adopter et, selon les logiciels utilisés ou les habitudes, des écarts sont 

possibles. la règle admise est Io coupe dans la 7• contremarche. 

Pour le RDC, les 6 premières sont en traits continus. La 7• est soi t représentée en Irait renforcé, soi t comme sur la ligure 1. 143, 

coupée par 2 traits mixtes. Les autres contremarches sont représentées en traits interrompus. 

Pour l'étage, l'ensemble de l'escalier est vu sauf 2 marches cachées par le plancher1 comme le montre la ligure 1.1 38. 

0 
0 ..... 

_____ -~I~~ ~~ ~~upe 
horizontal 

ROC 

Coupe verticale AA 

Figure A.4 - Position du plan de coupe horizontal 
dans l'escalier 

Vue en plan de l'étage 

Vue en plan du ROC 

lorsque la longueur droite disponible est insuffisante, la ligne de foulée change d'orientation : 
..,.. une fois pour l'escalier dit un quart tournant ou quartier tournant ou en L ; 

..,.. deux fois pour deux quartstournanls ou en U; 

..,.. en permanence pour les escaliers circulaires ou hélicoïdaux. 

~ 2.1.4 Variante 
0 
L.. 

ifi' Au lieu du béton armé, le métal, le bois ou une association de ces 2 matériaux peuvent constituer l'escalier. La paillasse est 

N remplacée par des limons de chaque côté ou un limon et une crémaillère ou une crémaillère centrale . 
.--! 
0 
N 

@ 
...... 
..c 
Ol 
ï:::: 
>­a. 
0 
u 

1 : Marche 

2 : Limon 

3 : Garde-corps avec barreaudage et main courante 

Figure A.5 - Escalier à 2 limons sans contremarche 

1. Dons d"ou·res siluo·ions, lou· l'escolier es· vu ovec une lrémie b'en supérieure à 'emorise de l"escolier en pon. 
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Étage 

ROC 

2.2 Principe de l'escalier en L 

1 : Marche 

2: Limon 

3 : Poteau de départ 

4 : Main courante (hauteur > 1 m) 

5 : Balustre (écart [ 11 cm]) 

E scaliers 

Figure A.6 - Escalier en coupe verticale 

Si dans le changement de direction, il n'y a pas de marche, alors c'est un palier de repos. 

r - - - - - - -1 - , - 1 - r - 1- -1 - , - l ----·- -- ·- --- -·- ... - -..... 
19 110 111 112 '13 114 115' ' 16 

1 ' 1 ' 1 1 ' / 1 
1 1 1 1 1 1 1 / 1 

' ' ' ' ' ' ' ' 
1----"l----r-·- - - ·- - - - - · - - - - -

~ _ 1 __ 1 - J - l - L _ 1_ ...J 

8 ' 7 6 5 4 3 2 _1 

l _ _ _ _ _ _ _I _ ..___,____,___..___.___,.___, 

Figure A. 7 - Exemples d'escaliers avec palier de repos (en perspective et en plan, au niveau du RDC) 

Sans palier de repos, l'escalier est dit• balancé>. Les 2 branches du L sont symétriques (d'égale longueur) ou dissymétriques 
avec la longueur Io plus courte située au départ ou à l'arrivée. 

1 : Marche droite 

2 : Marche balancée 

3 : Ligne de foulée 

Figure A.8 - Perspective d'un escalier un quart tour­
nant balancé 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.2.1 Dimensionnement 

Pour déterminer le nombre et la hauteur des marches, le calcul est identique à celui de l'escalier droi t. 

Pour le giron, il fout tenir compte du quart de cercle. Soit la place disponible est imposée [l l et l 2 ou l3 et l 4), soit elle est 
variable mais Io figure l. 144 montre qu' il y a des rela tions géométriques imposées. le choix d'une valeur conditionne les 
autres: 
..,.. l l = l3 - 80 (ou l 3 = l l + 80), pour un emmarchement de 80 cm ; 
.... l2 = l4 - 80. 

Avec L3 = AB el l 4 = CD 

longueur de la ligne de foulée l = AB +CD+ l'arc de cercle BC. 

l = l 3 + l 4 + :n:R/2 avec R = 40 (la moitié de l'emmarchement lorsqu'il est inférieur à l m). 

...... 
_J 

Il 
A 

80 

L2 

L 4 

Figure A. 9 - Caractéristiques de la ligne de foulée 

En choisissant un giron de 26 cm comme une option de l'escalier droit précédent : 

l = 14 x 26 = 364 cm avec BC = Jt x 40/2 = 63 cm. 

D'où l3 + l 4 = 364 - 63 = 301 cm, 

ou l l + l2 = 364 - 63 + 2 x 80 = 46 1 cm. 

Si l 2 maximum est de 3,2 m alors l l = 46 1 - 320 = 14 1 cm. 

Si Io controinle esl sur les 2 dimensions l l el L2, il fout recalculer le giron. 

Par exemple l l = 150 et l2 = 300, alors la ligne de foulée l = ( 150 - 80) + :n: x 40/2 + (300 - 80) = 352,8cm 1• 

D'où un giron g = 352,8 cm/ 14 = 25,2 cm. 

Très souvent, le calcul se fait par approximalions en jouant sur les longueurs l l , l2, g et Io formule de Blondel. 

2.2.2 Représentation 

Sur les vues en plan, les principes de l'escalier droit sont respectés. Lo représentation en élévation ou en coupe, qui peut appa­
raître compliquée, n'est que l'application des correspondances entre les vues. 

1. les porenlhèses ne son' pos ind·spensobles. Elles montrenl qu'il foui déduire l'emmorchemenl 6 choque 1ois. 
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Escaliers 

~----------~_É_ta_,g,_e~ 1 : Marche droite vue entièrement en élévation, et obtenue par lignes de rappel entre le 
plan et la coupe 

2 : Marche droite vue par un simple trait (rectangle perpendiculaire au plan de projection) 

3 et 4 : Extrémité de la marche balancée de longueur plus courte que la longueur réelle 

3 
Figure A. I 0 - Coupe verticale extérieure à l'escalier 

3 

Coupe verticale AA 

1 

Vue en plan du ROC 

ROC 

1 : Limite de la trémie 
à l'étage (peut être 

agrandie afin de voir tout l'escalier) 

2 : Marche cachée en plan et non représentée en coupe 
(située en avant du plan de coupe) 

3 : Ligne de rappel : à gauche, marche 5 non coupée, à droite, marche 5 coupée 

4 : Correspondance de la limite marche 5 située en arrière du plan de coupe 

Figure A.11 - Coupe verticale dons l'axe de Io volée d'arrivée 

Étage 

4 

ROC 
1-·:· · i····· ... . ........ .. ... .. .... : >>>>>I 

Coupe verticale AA 
4 :~ 

1 - -1 11 - - 1 

, J -, Vue en olan de l'étaoe 

Remarque : sur les figures précédentes, une partie du plancher de /'étage peut chevaucher la représentation de /'escalier 
en plan. De la même manière, un volume est disponible sous la volée d 'arrivée de /'escalier pour y placer un placard, un 
W-C. ' ou décaler une porte. Les coupes verticales, ou un calcul, déterminent les hauteurs libres. 

2.3 Principe de l'escalier en U 

Dans l'escalier du projet, la marche d'arrivée est parallèle à la marche de départ. 

Figure A.12 - Escalier balancé à 2 quartiers tournants 

l . À troo le recu er, Io hou·eur disponiole devient ·nsuff·sonte. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.3.1 Dimensionnement 

En conservant 2,76 m de hauteur à franchir avec 15 hauteurs de 18,4 cm, il fau t 14 girons dont il reste à calculer la longueur. 

l, la longueur de la ligne foulée = AB+ BC +CD + DE + EF avec AB = EF et BC + DE = Io circonférence d'un demi-cercle. 

l = 2 X AB + 1tR + CD. 

Soit : l = 2 (195 - 80) +1t x 40 + (170 - 2 x 80) = 365,7 cm . 

D'où g = 365,7 cm/ 14 = 26, 12 cm. 

195 

:E F 

0 D ,.... 

~] 
- ë ' 

1 

·B A 

Figure A.13 - Cotes pour la longueur de la ligne de foulée 

2.4 Exemple de balancement de l'escalier en U 

Tous les girons ont la même longueur sur la ligne de foulée. Pour les parties balancées, les g irons sont plus longs vers l'extérieur 

et plus courts vers l' intérieur. 

2 
\ 

2 3 > 5 

/ 

" 
12 11 10 

3 

/ 

7 

" " 

/ 

" 

1 : Marche droite 

2 : Girons répartis régulièrement sur la ligne de foulée et numérotation des 
marches 

3 : Ligne fictive du changement de direction 

Figure A.14 - Ligne de foulée, avec marches droites et répartition des girons 

l es marches 1, 2, 3, 13, 14, 15 ne sont pas balancées. Couramment, les 3 marches situées avant et après le changement 
de direction sont balancées 1. Dans ce cas particulier d'un escalier symétrique, Io marche 8 reste perpendiculaire à la ligne de 

foulée. 

Parmi différentes méthodes, celle de la herse est présentée. N i calcul ni cotation ne sont nécessaires . Tous les reports de 

longueur utilisent Io géométrie. 

Lo rotation progressive des marches balancées est obtenue en conservant des g irons égaux sur la ligne de foulée AB et en 

répartissant proportionnellement cette longueur sur Io ligne de jour C D. 

1 . Elles sonl oor1ois ovo ifiées de « donsonles •. 
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E scaliers 

Sur un dessin nommé• herse•, à l'écart du plan de l'escalier, les longueurs de la vue en plan sont reportées sur deux lignes 

perpendiculaires selon les repères ci-dessous. 

Bl 
/ 

61 / 
/ 

/ 

51 A 3 4 5 6 / 
/ 
B 

:1 / 

c Ü/ / 
1 c D 

Figure A. 15 - Correspondance entre le plan et la herse de balancement 

Des lignes issues de 4 , 5 , 6, B re joignent le point D. Un arc de centre Cet rayon CD coupe BD end. Ainsi sont définies les 

distances C4', 4'5', 5'6', 6 'd. 

B 

D 

Figure A.16 - Tracé de la herse 

Ces d istances C4', 4 ' 5', 5'6', 6 'd qui donnent les valeurs des g irons du côté de la ligne de jour sont reportées sur la vue en 

plan. 

I / / 
I / / 

I / / 
,5 / !: / / B 

4'1 51 6 (Ô 
c 

Figure A.17 - Tracé des marches balancées 

La 7• marche est tracée avec une herse ou plus simplement à l'œil. Une symétrie par rapport à la marche 8 dessine l'escalier 
entier. 

2 

1 1 1 
151 14 1 131 121 11 \ ' 

1 1 1 \ \ ' 1 

L - L - L - ..1 - - ' - - - '-... J 

1 2 

1 : Pour une insertion au ROC 

2: Pour une insertion à l'étage 

Figure A.18 - Différence de représentation de l'escalier 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

2.5 Autre balancement 

Au lieu d'effectuer le balancement par quartier, de Io marche 3 à 6 , il peut se fo ire globalement de Io marche 3 à 8. 

1 
------ -,/ 

\ 

_____ -z;_// ) 
2 3 4 5 

14 1 12 11 10 

1 : Raccord de la ligne de foulée r = 0,40 

2 : Raccords de la ligne de jour r = 0 05 

3 : Balancement des marches 3 à 8 

Figure A. 19 • Lignes de référence 

l es g irons de la ligne de fou lée sont répartis sur CD. l a herse est composée de segments A8 et CD, selon le même principe 

que la précédente. 

8 

A 3 4 5 6 

D 

c 8 

D D 

Figure A.20 - Ligne de foulée et herse correspondante Figure A.2 I • Report de la herse et tracé des marches 

2 

15 14 

Figure A.22 - Variante de l'escalier balancé 
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1 : Contremarche 

2 : Rez de marche dépasse 
la contremarche (le giron est 
mesuré de nez à nez) 

3 : Crémaillère 

4 : Garde-corps à l'étage 

Figure A.23 - Perspective sans main courante ni garde-corps 
ni cloison pour une meilleure lisibilité 
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T r acés géomé triques 

3. ÎRACÉS GÉOMÉTRIQUES 

3.1 Le nombre d'or1 

Le nombre d'or, désigné por q> (phi), est une proportion, un rapport de 2 nombres a et b tel ~ = 
0 
~ b. 

A M B 

b (1) a-b (0.618) 

a (1.618) 

Figure A.24 - Représentation des segments a, b et a-b tels que a/b = bl(a-b) 

Le segment AB est partagé suivant la section d'or quand le peti t segment {a-b) et le moyen segment b sont dans le même rapport 

que le moyen segment b et le g rand segment o . 

D c Q 
- - - -- - - , 

1 
/ 1 

/ 1 

/ 
1 
1 

/ 1 ASCO : Carré d'une unité de côté 
/ 1 

/ 
1 M : Milieu de AB 
1 

/ 1 P : Intersection de l'arc de centre M et de rayon MC avec le 
/ 1 

prolongement de la ligne AB 

A M B p AP/AB = q> 

0.5 0.5 

1.61803 

FigureA.25 -Tracé du rectangle d'or 

Exemple de calcul de q> 

AP = Mii + MP, or MP = MC, donc AP = Mii + MC { l L avec AM = Y2 . 

Il faut calculer MC. 

Dans le triangle rectangle MBC, MC= ~MB2 + BC2 

Or,MB = l/2et BC = l donc MC=~ =H = 1 
En remplaçant dans l'équation { l ) : 

AP = _!_ + J5 = l + J5 = 
2 2 2 

Une outre méthode consiste à foire le produit• en croix• de tel ~ = _ b_ 
b a - b 

Soit a (a - b) = b2 

1. Vo'r le site htlp://rrucsmoths.free.fr/nombre_d_or.htm, y compr's pour des développemenls lrès inléresson·s : des exemples d'ouvrages réolisés dons l'Anli· 
ouilé, du nombre oe Fioonocci, de Io pige composée de Io paume, oe o palme, de l'empan, du p·ed el de Io coudée. 
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Tech n iques des d essins du bâtiment : Le dessin technique 

Soit a2- ab - b2 = 0 

Avec b = l , l'équation devient a2 - o - l = 0, équation du second degré où = ~(-1)2 -4(lx- l) = J5 

D'où Io solution positive : l+J5 - 1,6 18. 
2 

Avec le rectangle d'or, d'autres figures respectent ces proportions, comme les 2 triangles d'or, triangles isocèles dans lesquels 
les côtés sont dons le rapport du nombre d'or. 

3.2 La division d'un segment en n segments égaux 

Par exemple, pour un segment L = 157 cm à diviser en 12 segments égaux 1, le calcul est la solution la plus immédiate : 

e= 157/12 .. 13,08 

Mais g raphiquement, le report de cette distance approximative, l'une à la suite de l'autre, produit des erreurs non seulement 
dues à l'imprécision du résullol, mais aussi aux imprécisions de chacun des reports de cette mesure. Le plus précis serait un 

report en cumulé, ce qui implique un recalcul de chacun des points. 

Les méthodes graphiques ci-dessous éliminent ces imprécisions. 

Pour diviser le segment AB en l 2 segments égaux : 

Selon une direction quelconque, tracer une ligne AM sur laquelle on reporte 12 fois un segment de valeur entière [par exemple 

15 cm), en cumulé1
• 

Ainsi est obtenu le point B' qui, relié à B, donne une direction. Le report de tous les points de AB' sur AB, parallèlement à B'B, 

donne les points cherchés. 

2 nr = 157 

A•o =----:--~~~~~~~~~---..,.~',0 ---,11,------,12 B 
O' 

M 

Figure A.26 - Division géométrique d'un segment selon une direction quelconque 

Si pour le tracé l'on souhaite une direction perpendiculaire ou segment origine AB, le point B' est à la fois sur une perpendicu­

laire issue de Bel o une distance de A multiple d'un nombre entier el du nombre de divisions souhaité. 

Par exemple, pour une d istance AB de 167 cm à diviser en 8, une perpendiculaire issue de B et un ore de cercle de centre A 

el de rayon 200 cm (8 x 25 cm) se coupent en B', le point cherché. 

L 

5 6 88 

Figure A.27 - Division géométrique d'un segment selon une direction perpendiculaire 

1. Segmen·s issus de l'origine o'une ongueur mulrple de 15 cm 115, 30, 45, 60, 75 ... ). 
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3.3 Segments perpendiculaires 

3.3.1 Méthode dite du 3, 4, 5 

AB= 4 el AC= 3 sont perpendiculaires lorsque BC = 5 

b=4 

B 

("') 
Il 
(.) 

A 

Figure A.2 8 - Triangle rectangle de proportion 3, 4, 5 

T r acés géométriques 

Cette relation entre les 3 côtés du triangle correspond au théorème de Pythagore qui définit un triangle rectang le lorsque la 

somme des carrés des 2 pelils côtés esl égale au carré du 3• côté, synthétisé par Io formule a2 = b2 + c2 . 

Or, cette égalité esl vérifiée par les 3 nombres 3 , 4 el 5 puisque 32 + 42 = 5 2 . 

Son universalité vient du fait que ces côtés sont les pelils nombres entiers qui vérifient cette égalité. Et il foui voir cette série 3, 
4, 5 comme une série 3u, 4u, 5u où u esl considérée comme l'unité qui peul être aussi bien le mètre, que le demi-mètre, la 

coudée, ou une valeur quelconque. 

3.3.2 Méthode de la corde à nœuds 

C'est une application pratique de la méthode< 3 , 4, 5 • qui, à l'o rig ine, servait à redéfinir les champs après la crue du Nil. 

Sur une corde de longueur quelconque 1, 12 intervalles égaux sont matérialisés par des nœuds. Pour 12 intervalles, il y a donc 

l 3 nœuds si Io corde est ouverte, el l 2 si la corde est fermée. 

Figure A.29 - Corde ouverte à 13 noeuds et 12 intervalles 

Lorsque cette corde est tendue selon Io figure ci-dessous, a lors le triangle esl rectangle. 

------...... 
//,,,,..... ..... ....... , 

/ ' 
/ ' / 

/ \ 
I \ 

I \ 
1 1 
1 <... 1 
1 ·~ 1 
1 ("') 1 
1 I 
\ I 
\ I 

\ / 
\~~--A-~~---4~---~_,_,! 
' / ' / .......... _,..,, ,,,, ....... ..... _____ _ Figure A.30 - Corde tendue à 12 noeuds répartis selon 3 segments de 3, 4 et 5 divisions 

1 . À 'or gine, o coudée représen'oit l'in'ervolle enlre les nœuds. fv\ois Io voleu1 de cette coudée romo ne 44,46 cm ou Io• coudée égyp lienne royale ancienne> 
o lleslée depuis o IV-dynos·ie mesurai environ 52,4 cm; o • coudée royale nouvelle > (ou souvent • coudée royale • tout courll O'"es·ée depu·s Io XII' clynost'e 
mesure" environ 52,9 cm. 
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Tech n iques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

Et plus généralement, tout triangle inscrit dans un demi-cercle est un triangle rectangle. 

B 

Figure A.3 I - Exemples de triangles rectangles inscrits dans un demi-cercle 

Cette corde permet aussi de tracer un triangle équilatéral ou un triangle isocèle. 

4 

Figure A.32 - Triangles (équilatéral ou isocèle) tracés avec la corde à nœuds 

Avec cette corde à nœuds, on retrouve aussi Io longueur du nombre d'or en traçant un petit triangle rectangle de côté AB d'une 
unité el AC de 2 unités. En ajoutant une unilé à l'hypoténuse obtenue, 

CM=l+J5=2 

M 

c 
Figure A.33 - Nombre d'or (à diviser par 2) obtenu à partir du triangle 3, 4, 5 

l e principe selon lequel toul triangle inscrit dans un demi-cercle esl rectangle permet le tracé d'une perpendiculaire à un segment 

possonl por un point fixé. 

Pour trouver la perpendiculaire à AB passant par H, il suffit de tracer un cercle de rayon et de centre quelconques passant 

par H. Le diamètre issu de N (intersection du cercle et de AB) coupe le cercle en M. MH est perpendiculaire à AB. 
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T r acés géométriques 

M / -----------' ' / ' / ' I ' I ' I ' 
\ 

I ' 
1 

I 1 
1 

""o 
1 

1 1 
\ 

, 
\ 1 
1 ' I 
\ 

' 
I 

\ I 
\ I 

' / 

A ' \ / B - ' / H .......... ______ .,,,..,,.,,,,.. N 

Figure A.34 - Tracé de la perpendiculaire à AB passant par H 

3.3.3 Cas particulier de la médiatrice 

La médiatrice est une perpendiculaire qui passe par le milieu du segment. Elle passe par 2 points situés à l'intersection de 2 arcs 

de cercle de même rayon, l'un de centre A, l'autre de centre B. 

3.4 Bissectrice 

r 1 

A<>---_._: --+--__.._: ----<> B 
l 1 
1 , 
1 / 
1 I 
1 I 
\ I 
\ I 
' I 

' I \ / 

/' 
/ ' 

/ ' .,.,...,.,,,,,,,,. M .............. _ 

Figure A.35 - Médiatrice du segment AB 

La bissectrice divise un angle en 2 angles égaux. 

Un l •• arc de cercle de centre Set de rayon quelconque définit les points Met N. Met N deviennent les centres des arcs de 

cercle qui se coupent en A. 

SA est la bissectrice de l'angle aigu. La bissectrice de l'angle obtus lui est perpendiculaire. 

I 

', I A 
/ ' 

/ ' 
\ 

~\ 

Figure A.36 - Bissectrices de l'angle S 

Si S n'est pas accessible, il suffi t de tracer, vers l'intérieur, des parallèles aux côtés de l'angle, de telle sorte que le sommet soit 
visible. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

3.5 Les raccordements 

3. 5. 1 De 2 droites par un arc de cercle de rayon R 

Les parallèles, situées à une distance R des droites à raccorder, se coupent en 0, centre de l'arc de cercle du raccordement. 

FigureA.37 - Raccordement de 2 droites par un arc de cercle 

3.5.2 De droites tangentes à un cercle 

Si la droite issue de S est tangente ou cercle en un point Tl , alors les 3 points S, Tl et 0 appartiennent ou demi·cercle de 
diamètre SO, de centre M, milieu de SO. 

T2 est le symétrique de Tl par rapport à 50 

Lo médiatrice {voir Io figure 2 .83) du segment SO défini le point M. 

0 

\ 

T1 \ 
' 

Figure A.38 - Droites issues de S et tangentes au cercle 

3.5.3 De 2 cercles par une droite 

Il s'agit de raccorder le cercle C l {centre 01 et rayon Rl) et le cercle C2 (centre 02 et rayon R2) par des droites tangentes 

à ces 2 cercles. Lo méthode est une adaptation de Io figure 2 .86. Il existe une d roite extérieure et une droite intérieure aux 
cercles . 

De 0 l, tracer un demi·cercle de rayon (R l ·R2) et un demi·cercle de rayon (R l +R2) . 

Un cercle de centre M , milieu de 0 l 02, et de rayon MO l coupe les 2 cercles auxiliaires en J l et K l. 

Les droites cherchées sont parallèles à 02J l et 02K l , décalées de Io voleur de R2. 
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T r acés géométriques 

Figure A.39 ·Tangente intérieure et tangente extérieure aux 2 cercles 

3.5.4 De 2 cercles par un cercle 

Il s'agit de raccorder le cercle Cl (centre 0 l et rayon R l) et le cercle C2 (centre 02 et rayon R2) par un cercle C3 (centre 
03 et rayon R3). 

De 0 l , tracer un ore cercle de rayon (R l + R3) . 

De 02, tracer un ore cercle de rayon (R2 + R3). 

Ces 2 arcs se coupent en 03, centre du cercle cherché, de rayon R3. 

Les points de tangence des cercles sont situés à l' intersection du cercle C 1 el du segment 0 103, et à l'intersection du cercle 

C2 et du segment 0203. 

3.6 Les arcs 

3.6.1 Plein cintre 

L'arc correspond à un demi·cercle. 

Figure A.40 - Arc raccordant 2 cercles 

! ~ 
____ l ___ _ 

Figure A.41 - Arc ou voûte en plein cintre 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

l a décomposition de l'ouverture de l'arc en un nombre impair de segments définis sur l' intrados permet de tracer les voussoirs 

composants la voûte. 

l'ouverture de la voûte est décomposée en 7 parties égales selon le principe de la ligure 2.74. 

le tracé d'un arc de rayon 2R, qui correspond à l'ouverture de Io voûte, coupe l'axe en O. 

l es lignes issues de 0 passant par la partition de l'ouverture de la voûte (points 1, 2, 3 .. ) coupent l' intrados en des points qui 

déterminent la découpe de Io voûte. 

' 1 

! ! ~ 
/ 

/ 
1 

1 I 

4 ' 5 / 6 / 7 
I 1 / 1 

1 1 I 1 / / 1 
1 \ \ . ' 1 1 I 1 / I 1 
\ \ \ \ 1 f ,V 1 f 1 
\ ' "' 11, '1 ' \ Àl'1- 1 

1 
, ~ / 71 

\ ~, \ 1 1 ~1?/ / 
\ \ \ 1 1 / I 

11 / / 
\ \Ill// I 

' \\Ili; / 
" \\11// / ' ,,,,,,, / 

' 1 / '- / 
'V 
0 

Figure A.42- Décomposition de l'arc en 7 parties égales 

\ 1 
\ 1 1 

\ 1 1 
'-, ' \ 1 

'- ' \ 11 -._ '- ' \Il 
- _-- -- ---::-.::: ' -- - -- -

" \ 
\ 

\ 
\ 
\ 
1 

Figure A.43 - Ébauche de tracé des voussoirs 

Lo voûte débute et finit par le sommier, avec une clé en son milieu 
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Figure A.44 - Demi-voûte composée d'un sommier, de voussoirs et d'une demi-clé 
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T r acés géométriques 

Figure A.45 - Voûte en plein cintre avec tracé des voussoirs 

3.6.2 Anse de panier à 3 centres 

L'arc est composé de 3 ores de cercle : central et 2 autres, symétriques par rapport à l'axe de la voûte. 

La base correspond au plein cintre de diamètre AB. Du sommet de la voûte est choisi un cercle C2 de rayon r langent à l'arc 

de plein cin tre C 1 . 

A insi est défini le point S, sommet du triangle isocèle ABS. Le cercle C2 coupe AS en Met BS en N.Les médiatrices de AM 

et BN se coupent en 0 , centre du cercle central. Elles coupent aussi AB en 0 1 et 02, centres des cercles qui raccordent le 

cercle centra l aux points A et B. 

De 01 et 02 sont tracés des arcs de rayon R 1, de l'origine de la voûte jusqu'à l' intersection avec OO 1 et 002. 

Le cercle de centre 0 et de rayon R2 raccorde ces 2 arcs et termine l'anse de panier. 

Figure A.47 - Tracé final de l'arc 

De Io même manière que pour l'arc en plein cintre, l'intrados est divisé en un nombre impair de parties égales. 
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Techniques des dessins du bâtiment : Le dessin technique 

----------1------ ..... 
/ 1 ' 

/ 1 ' / ~ 

/ ' I \ 
1 

/ ______ l______ \ 
1 

1 

Figure 2.96 - Division de l'intrados 

Figure A.48 - Dessin des voussoirs et de Io clé 

3.6.3 Ellipse 

C'est une courbe1 qui peut être définie par des équa tions (cartésiennes, paramétriques .. ) ou plus simplement, dans ce para­

graphe, par quelques propriétés géométriques qui permettent de la tracer. 

Le tracé de l'ellipse s'effectue soif à partir des ses axes, soif à partir de ses foyers. 

3.6.3.1 Tracé à partir de ses axes D 

1 

1 

1 

A ----- 0:------ B 

1 

1 

c 
Figure A.49 - Grond axe AB et petit axe CD de l'ellipse 

Par convention, AB = 2a et CD = 2b. 

Ces 2 axes permettent le tracé de cercles de centre 0, l'un de diamètre AB, l'autre de diamètre CD. Alors un rayon issu de 

0 coupe ces 2 cercles en l et 2. Lo parallèle ou grand axe issu de l et Io parallèle ou petit axe issu de 2 se coupent en M, 
point appartenant à l'ell ipse . 

A B 

Figure A.50 - Point de l'ellipse à partir de son grand axe et de son petit axe 

1. Qui opport'enl è Io fam· e des coniques [voir dons Io secion • 2 Intersections el déve oppemen·s •les paragraphes consacrés à " nlersecion du cône e· du 
olon). 
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T r acés géométriques 

L'ellipse est aussi une déformation du cercle, ou bien, un cercle est une ellipse particulière dans laquelle• g rand axe» et • petit 

axe» sont égaux. 

N c Q 

Figure A.51 - Transformation d'un cercle en ellipse 
Figure A.52 - Correspondances et tracé de la projection 

du cercle pour obtenir l'ellipse 

3.6.3.2 Tracé à partir des ses foyers 
En considérant les foyers F l et F2 de l'ell ipse, alors tout point M de l'ellipse est tel que MF l + MF2 = constante 1. 

Ainsi, à l'aide d'une corde de longueur 2a (grand axe de l'ellipse) fixée en F l et F2, un crayon qui tend la corde trace l'ell ipse. 

/ 

,,,. _.. - - , - - -..:....._ M 

/ 1 

/ 1 

L -----1----- ~ 
\ F1 01 F2 / 
~~ 1 / 

'...... 1 ___ ,,,./ ....... __ J_ __ 

Figure A.53 - Point M traçant l'ellipse 

REMARQUE : pour une même longueur du grand axe, en faisant varier Io distance F 1 F2, l'ellipse est plus ou moins aplatie . 
Si les points F 1 et F2 sont confondus, alors l'ellipse est un cercle et 2o = 2b. Si F 1 F2 = 201 alors l'ellipse est un segment 
et 2b =O. 

À partir des axes de l'ellipse, les foyers sont déterminés à l'aide d'un 

cercle de rayon o. 

l . Cette voleur correspond 6 Io longueur du grond oxe : 2o. 

Figure A.54 - Trouver les foyers 
connaissant les axes 

I 
/ 

I , 
1 

/ 
/ 

/ -- - -
' ...... 

' '\ 
\ 
\ 
1 
1 
1 

1 I / 

\ F 1 
/ 
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